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BUUEHN DE L'ÉTRANG® 


Les «flottements 
de AI. Carter 


B les Etats-Unis — c'est le 
mons qu'on puisse dire — ne 
traversent pas une période faste. 
L-nr président Joue, lui sœ 
malchance. Sa dernière initiative 
pour sauver à tont prix la néço 
dation moribonde entre Israël et 
l'Egypte vient de le placer dans 
que situation désagréable. 

En invitant M. Bégin 
M. Sadaie, U s'est heurté à nn 
refus de Jérusalem, et le premier 
ministre israélien fait de tonte 
évidence le voyage de Washington 
pour des «entretiens personnels 
dont le but principal est d'ailé 
nner le caractère cuisant de ce 
'camouflet. Sur le fond, en effet, il 
apparaît de pins en pins nette- 
i ment que les invocations de 
l'« esprit de Camp David 
désespérées soient-elles, ne peu- 
vent plus ranimer le dialogue, 
alors qu Israël dénonce 1er « 
veilea exigences » égyptiennes et 
que Le Caire, après le renforce- 
ment -du « camp du refus » par le 
nouveau régime iranien, semble 
commencer à. faire son deuil du 
traité de paix. 

Incapable de hâter nn règlement 
an Proche-Orient par la seule 
vertu de son agenda et du climat 
apaisant de Camp David, le pré- 
sident Carter a donné en outre, 
mardi sa conférence de 

presse, l'Image d'un homme irré- 
solu et, â certains égards, désem- 
paré. Après avoir laissé deux d< 
ses ministres évoquer une «pré- 
sence militaire américaine » dans 
le Golfe, n n’a su ni les désavouer 
ni les soutenir. 

Irrite par ■-* accusations de 
« faiblesse » portées contre sa po- 
litique étrangère. U a rappeir 
qu*U fallait éviter « toute décision 
ou action folle », mais a cru bon, 
pour Illustrer cette lapalissade, 
d’invoquer la guerre sino- vietna- 
mienne, où « un engagement serait 
complètement contre - indiqué 
Aucun de ses adversaires n 
jamais formulé un tel consriL En 
revanche, fl est plus que probable 
que M. Deng Xiaoping, lors de sa 
visite, ne s’est pas entendu dis- 
suader de ses desseins belliqueux 
avec une très grande énergie. 

Rêvant de relever le* défis 
d’offrir de hd une Imago d’« 
gte, de forcer le destin, le prést- 


r à r estime et d’accumuler les 
bévues. Après avoir tant soutenu 
le. chah d’Iran, était-il indiqué de 
rappeler, la mine contrite, que 
Washington « n’est pas proprié- 
taire » de ce pays et d'évoquer 
une éventuelle collaboration avec 
l’ayatollah Khomefny « dans le 
domaine de la sécurité » ? 


— puis aussi â la moralité plus 
douteuse — dont a fat le secré- 
taire d’Etat, SL Kissinger vient 
d'ouvrir, dans la presse améri- 
caine, nn intéressant débat sur 
les «^flottements» de la « ligne 
Carte»». La discussion porte sur 
rïraa,\oà, selon l’ancien ebef de 
1» diplomatie américaine, les 
-rares propositions faites au chah 
par Washington l’an dernier — 
libéralisation et formation (Ton 

« ont conduit le souverain d a ns 
des directions qui aggravaient 
ses problèmes». 

Toutefois, Vest 6 une question 
plus angoissante que le destin de 
la monarchie Iranienne que 
BL Carter se trouve aujourd’hui 
contraint de répondre. Dans une 
partie d’une lncfyyable complexité 
où la paix du monde est en Jeu, 
.les hésitations trop visibles. les 
piteuses marches . arrière on les 
décisions escamotées ne sont pas 
de nature & renforcer, face à 
Pékin et A Moscou, la 
des Etats-Unis. 


informaiioijj pope 3J 


\ 

U POUCE FACE 


AUX MOUVEMENTS 


SOCIAUX 


Lire page 44 la point de vu 


de M. ROGER COUSIN. 



LA GUERRE AU VIETNAM 


• Américains , Chinois et Soviétiques 
auraient engagé des pourparlers 

• Moscou exige le < retrait immédiat » 
des forces de /’< agresseur » 

Alors que, selon notre correspondant A Pékin, les pourparlers seraient 
engagés secrètement entre Chinois, Américains et Soviétiques à propos de 
la crise Indochlnotee, la « Pravda » a publié ce mercrmfl 28 février la mise 
en gante la plus nette è la Chine depuis le début de son attaque contra 
le Vietnam. - SI l'agresseur n'est pas contraint de se retirer Immédiate- 
ment, la flamme de la guerre s'étendra », affirme le qnoQdlen soviétique, 
assurant que 1TJ.ILS.S. est > fidèle A son devoir httematlonaDste », et 
« détend constamment la paix dans le monde ». 


De notre correspondant 

Pékin. — ht sentiment est do exposé le point de vue chinois 
plus en plus répandu & Pékin que de manière € détaillée» et l’avait 
des consultations décisives sont prié de transmettre cette réponse 
en cours entre Américains. Chi- au chef de la Maison Blanche, 
nols et Soviétiques sur les pro- Ce qui fut fait dans l'heure qui 
chaîna développements du conflit suivit la fin de l'entretien. 

ALAIN JACOB. 


qu’elles semblent avoir lieu au 
plus haut niveau et qu'un nom- 
bre extrêmement limité de per- 
sonnes y participent. Ainsi les 
représentante de ITTJLS.S. dans 
la capitale chinoise, qui expll- 

S liaient volontiers jusqu'à la fin 
e la semaine dernière la position 
de leur pays, sont devenus prati- 
quement muets depuis trois jours. 
Par une notable coïncidence, leur 
silence correspond à celui que 
respectent depuis dimanche les 
observateurs américains habituel- 


(Lire la suite page SJ 


Un entretien avec M. Jacques Chirac 


' Nous sommes carrément en désaccord avec la politique 
européenne du gouvernement 
- Il faut prendre le contre-pied des errements récents 
en matière économique et sociale 


M Valéry Giscard d’Estaing, qui a quitté 
Paris mercredi 28 février & 13 heures pour le 
Mexique, devait faire escale A la Guadeloupe 
à 17 heures (heure de Paris, midi heure locale) 
et faire une déclaration à cette occasion. 
M. Claude Labbé. président du groupe parle- 
mentaire R.PJI. qui tient en Guadeloupe ses 
journées d’études, devait saluer le chef de l’Etat. 
- Au moment où les députés gaullistes s'en 
prennent avec une certaine vivacité à la poli- 
tique de M. Barre, M Jacques Chirac précise 
son attitude dans- l'entretien qu'il nous a 
accordé. Le président dn RJLR. souligne qu’il 
est « carrément en désaccord » avec le gouver- 
nement. non seulement sur l’Europe mais aussi 
sur la politique économique et sociale. H estime 


que les questions quTI avait posées dans son 
appel du 6 décembre n'ont pas reçu de réponse 
et que les partisans de la supranationalité, 
dont certains se trouveront sur la liste UJ5 J?., 
n’ont pas désarmé. Les membres du gouver- 
nement issus du RJ* JL n’engagent pas, rap- 
peUe-t-U, ce mouvement. Enfin, M. Chirac 
propose une relance des investissements qui, 
selon IuL permettra de lutter contre le chô- 
mage, et il dénonce les » errements dn gouver- 
nement ». 

M. Chirac présidera, le 6 mars, une réunion 
du comité central du RJ* JL. avant de passer 
quelques jours en Corrèze pour la campagne 
des élections cantonales, car il préside le 
conseil général de ce département. 


s Au moment où TéquüCbn — L’on aurait 

du inonde se trouve menacé, envisager et souhi _ 

où la déstabilisation se pro - nisatlan défensive commune “de » Grèce & l’effort décidé par le 
page, pensee-vous que l'Europe l’ Europe, mais d’une Europe qui général de Gaulle et poursuivi par 
pourrait offrir une garantie aurait été européenne, c'est-à-dire les gouvernements de la V* Répu- 
renforcée à ses membres pour indépendante des superpuissances, blique, notre armement nucléaire 
leur sécurité? Dans ce cadre. Nos partenaires ont r _ " ”* •--*■- 
la construction de l'Europe i bouclier américain i 
Wimplique-t-eUe pas aussi une avantages, ses sujétions et ses 
organisation de sa défense ? aléas. La France «Test alors dotée 


territoire français 


l'est-à-dire compte tenu de la 
pénétration des forces chinoises 


de faire de leur puissance. les 
Vietnamiens n’ont plus le choix 
qu'entre la préparation d'un rè- 
1 “ î escalade, même 


par Washington «pour éviter .... 
élargissement de la guerre », de- 
“ ‘ ï mercredi 28 fé- 


avait fait part des vues du prési- 
dent Carter au vice-premier mi- 
nistre chinois, que celai -<2 l'avait 
écouté avec soin, avait ensuite 


DEUX CONSULTATIONS RÉGIONALES 

Jour « J » pour les Écossais et les Gallois 


Les électeurs écossais et gallois font sépa- 
rément aux ornes le 1 er mars pour répondra 
par référendum â la même question: « A nproa- 
vez-vous le projet de loi de 1978 ?» 

Les deux textes distincts, que le gouver- 
nement de M. Caüaghan a réussi à faire 
approuver par les Communes et par la Cham- 
bre des Lords l’été dernier après quatre ans 
de bataille parlementaire, sont destinés à délé- 
guer une partie des pouvoirs de Westminster 
à deux assemblées élues à Edimbourg et à 
Cardiff. Le référendum — le second dam l’his- 
toire britannique après, celui de 1975 sur le 
maintien du Royaume-Uni dans la Commu- 
nauté européenne — Tépond â des revendica- 
tions régionalistes qui risquaient, sortent depuis 


ditionneilement fortes dans les deux provinces. 

Malgré leur parallélisme apparent les deux 
consultations ont des buts asset différents i 
l'assemblée d'Edimbourg aura le droit de légi- 
férer, mais pas celui de lever des impôts. Son 
fonctionnement sera assuré par une sàbven 
votée A Westminster. Celle de Cardiff ne 
qu'un organe consultatif chargé de répartir 
une subvention globale accordée par Londres 
pour la gestion des affaires de la province. 

(Voir notre enquête «Régionalisation à l’an- 
glaise - dans « le Monde » daté des 28, 27 et 
28 juillet 1978.1 


Edimbourg. — Le moins qn’oa 
puisse dire est que 1e référendum 
pour la dévolution ne déchaîne 


c oui s massif à son projet, seul 
espoir pour le Labour de conserver 
ses fentes positions en Ecosse et 
d’éviter — peut-être — des élec- 
« miracle a Inespéré 11005 50 Printemps, peu souhal- 
« . tables dans le climat social actneL 


De notre envoyée spéciale 
NICOLE BERNHEIM 


aara i«rc sans pour la languissante économie tables dans le climat social actneL 
doute été différentes : la vague britannique. Les libéraux, qui se proclament 

de chauvinisme exprimée par les Mais, depuis deux ann , l’atmo- « fédéralistes », sont tout autant 


succès spectaculaires du SJf J*, sphère a changé : les voix natio- 
(parti nationaliste écossais) aux nalistes se sont tassées aux 
élections générales de 1974 coin- dernières élections partielles, nn 
ridait alors avec l’arrivée des pre- certain scepticisme est né devant 


divisés. 

(Lin la suite page 6J 


potentiel nucléaire et garder les 
mains libres pour son éventuel 
emploi 


tique étrangère indépendante; en 


amêriççdnè,' celles » 

cbent au destin (Tune Aiiémag nA ~ 
encore ; divisée, nous m’avons à 
regretter, ni d’être en mesure de 
nous défendre nous -mêmes, ni 
d'avoir conservé l'Indépendance 
de notre politique étrangère, ou 
plus exactement d'en avoir con- 
servé jusqu’ici la possibilité. Les 
secousses qui ébranlent aujour- 
d'hui le monde, en Asie du Sud- 
Est, en Iran,- en Afrique-Orienta- 
le, ne peuvent que nous conf or- 


mondial. rang conforme À notre 
tradition et à notre tnlssian. que 
nous reconnaît d’ailleurs la charte' 
des Nations unies, et que nous 
n’avons aucune raison avouable 
de laisser oublier. 

Propos recueFHts par 
ANDRÉ PASSER ON. 

(Lire la suite page 19 J 


LEVOYACE DEM. GISCARD D'ESTAINC AU MEXIQUE 

Noos ne voulons pas être an <pays pétrolier 
mais an pays développé qui a dn pétrole 

déclare au «Monde» le président Lopez Porfillo 

(Lire pages 9 à 18 notre supplément ) 


l'exploitation du «pétrole écos- 
sais», et les difficultés sociales 
et économiques ont montré au 
plus lucides que l’« indépendance 
était un rêve aussi inaccestiW 
que doré. 

SI le SNJ*. ne désarme guère. 



“afprffetonéwre 


« De tous les domaines de réconomîe, te moné- 
taire est le plus enivrant — Ce livre est à classer 
comme une valeur à thésauriser. » 

ALFRED SAUVY (LE MONDE) 
«La monnaie existe-t-elle ? Jacques RIBOUD 
nous aide à répondre à cette lanscinanté ques- 
tion et à atténuer l’incroyable ignorance moné- 
taire dans laquelle nous baignons encore. » 

HENRI GUrTTON - DE L'INSTITUT 


Editions de ta RPP 

Diffusion Revue Politique et Parlementaire 

Armand c<?fin 17, svenue Gourgaud ' 75QÎ7 Paris 



hésitants, et la division des trois 
grands partis explique sans doute 
la mollesse de la campagne. H y a 
des conservateurs pour le «oui», 
alors que Mme Thatcher dénonce 
les risques d'« éclatement » du 
Royaume -Uni. H y a des travail- 
listes pour le « non », bien que 
M. Callaghaa ee dépense sans 
compter dans r espoir d'obtenir un 


AU JOUR LE JOUR 


CHOCO CHÉRI 

M. Raymond Barre, ayant 
eu l'impression qu’on lui 
reprochait ici et là de n’avoir 
pas de cœur, s’est demandé 
e si ces propos ne viennent 
pas de ceux qui sont capa- 


déduire que notre premier 
ministre a un cœur d'or, un 
cœur d’artichaut ou un cœur 
de lion, mais, en une période 
de restrictions comme la 
nôtre, ceux qui sont parfois 
tentés de demander : a Ray- 
mond, as-tu du coeur? » ont 
peut-être un cœur de croco- 
dile et des larmes de croco- 
dile, mais sûrement pas de 
chaussures ou de sacs en 

crocodile. 

BERNARD CHAPUÎS. 


ARCHITECTDRE DE FESTIVALS 


Un nauueau paiaiâ 

poux Canne* 

Vole! donc eu que cachait la paix, que l'architecture du casino 
« recrut » du Palais des festivals : n’est pas intéressante. Inauguré en 
ces deux ou trots renées Peso- 1907, ce batiment, qui a vu défiler 
g ne usas pendant lesquelles bien peu tout ce que le monde compte de 
de bruit et moins de passion encore, beau monde, comprend, outre une 
excepté dans (a presse locale, sa salle de* jeux' aux dorures plus que 
sont fait retendre. En comme, par respectables, un peut théâtre k l'Ita- 
une curieuse Inversion se formule, la tienne » dtx-neuvMmiste ». 
souris s accouché d'un éléphant Un A côté du futur palais, et prenant, 
éléphant le nouveau palais qui un hectare A la mer, un parking de 
devrait coûter quelque 200 militons neuf cants places doit être construit, 
de francs (selon les devis acctuels) Cette opération, comme l'autre, est 
et qui serait l’un des projets archl- vivement contestée par l'Association 
tacturaux les plue Importants d’Eu- pour la protection du site et de la 
tope. baie de Cannes, et par la parti socta- 

_ . . . .... liste. Les problèmes écologiques, la 

Ce .palais qrf. for» « p-4po™nîaMaa ancom- 

laa Caimola, I* bnmiant» «ap». emeta! de » 
municipalité la d évoilé au coure ville. Ui cctt.de l'ensemble des tra- 
tTune pacte mep^on petidant htirt première griefs 

leurs, au me» de février lire hsbl- î™,,** Rum celui de l'atcbltec- 
tants de la ville ont pu voir. Juger et ^ peut-être pu un 

critiquer, pw Une. d'or Çtlereoa é. „u„|cjpal ret» 

un piolet, défi éto et etttouté dn ^ «mUerealre en même 
dépouilles de quatre autres concw- tlmp , gu, la Id sur l arcWtacBirc. 
renia. Reconnaissons à la monldpe- de brio (te J Sonde dit 

Hté un certain courage, puisque, après 28 février} 

avoir évité toute concertation avec ^ paj^ actuel avait été construit 
683 administrés, efia a pris le risque „ 1M8 et a’ételt bientôt révélé trop 
de les faire Jugée de J™ choix, étroit pour Téncolore du show 
Conçu par I architecte Hubert Ben- business ïntwnalionai. lt fut agrandi 
net (ancien architecte et urWsts m ls6g „„ „ ord ^ ^ ter _ 
en chef du Grand-Londres, le Priais voteürs, dans un go» tout à 

des festivals doit «m rèriisé dTcl fah « nullement balnéaire. 

6 78 82 ( ,B Monde du h décembre A p^na ces travaux étaient-ils ter- 
1978). il sera construit à l em plac ar que le problème de place 
ment du - «eux » ^sino .munl^aL. 8 -émii:pD3é à nouveau» P 
dont ta sort a été réglé avec autant - ■ - . 

de désinvolture qoe de rapidité. Pour. -YWhs page 27 les articles de 
expliquer ce eoudrin trépas, les ser» . Frédéric Bdetmann 

vices publics déclarant r*™ ®*> et d'André Fermigier.) 










Page 2 — LE MONDE — 1« mare 1979 . • • 



ISLAM 


Redécouverte d'une «sociologie religieuse 


L ES sciences des religions sont 
Inégalement anciennes : la 
théologie et l'exégèse (Jà où 
11 y a Révélation) remontent pres- 
que aussi loin que la religion elle- 
même ; l'histoire des religions a 
des titres de noblesse déjà moins 
vénérables ; quant à la sociologie 
religieuse, elle ne pouvait se 
constituer avant la sociologie tout 
court, de plus fraiche date encore. 
Mais les religions établies ont 
longtemps regardé d'un mauvais 
œil ces disciplines profanes, dont 
le siècle des Lumières, puis ia 
critique du dix-neuvième siècle, 
avaient fait parfois des machi- 
nes de guerre contre la a supersti- 
tion ». Il a fallu attendre l'œuvre 
du très catholique Gabriel Le 
Bras pour que l'Eglise de 
France accepte et même facilite 
les études de sociologie reli- 
gieuse. 

La plus Jeune des trois grandes 
religions monothéistes, l'islam, qui 
s'étend sur trois continents et qui 
réunit dans une même fol des 
centaines de millions d’hommes 
appartenant aux sociétés les plus 
variées par la race, la langue et 
la culture, offre un champ d'in- 
vestigation d’autant plus riche 


par ANDRÉ ADAM (*) 

aux sociologues que sa révélation 
comme son mode d'expansion ini- 
tial, ont constlmé ses fidèles en 
une communauté unique, régie 
par une Loi unique que Dieu lui- 
même avait dictée. Sans doute 
I" * empire musulman » a-t-il 
éclaté depuis longtemps en Etats, 
puis en nations multiples. Mais, 
le sens et même la nostalgie de 
l’antique communauté, le dâr 
al-talâm. sont restés vivants dans 
la conscience des croyants et une 
guerre entre pays musulmans est 
toujours ressentie comme une 
guerre « civile », c'est-à-dire une 
guerre à l'Intérieur de la cité. 

La sociologie d'une religion 
comprend donc toujours deux 
grands volets. L’un trace les 
lignes de force qu’on pourrait dire 
descendantes, l'autre les ascen- 
dantes : l’un. l'action exercée par 
cette religion unique sur les 
diverses sociétés qu’elle Imprègne 
dans le temps et l'espace, l’autre 
les inflexions, voire les torsions, 
qu’apportent ces mêmes sociétés 
à la doctrine et à la pratique de 
la religion. 


musulmanes. On citera, par exem- 
ple (p_ 165 1. son analyse du rôle 
de la femme dans la résistance 
à l'acculturation au long de la 
période coloniale ; celle de l’appui 
décisif fourni par l'islam a 
nationalisme des peuples musul 
mans colonisés : les a résistants v. 
s'appelaient eux-mêmes muiahi- 
dln ; celle de l'évolution de l’islam 
dans la société moderne ou plutôt 
de la société moderne à l'égard de 
l'islam : le munûfiq. pratiquant 
sans fol, cédant la place ai 
croyant sans pratique ip. 180) 
Peut-on dire, comme le fait 
l'auteur tP. 233), que l'islam «sa 
franc formé en reUgianisme ethno- 
nationaliste »? La formule ne 
saurait être généralisée, mais elle 
exprime à coup sûr l'attitude, 
nuancée d'ailleurs à l'extrême, de 
bien des musulmans de culture 
moderne. H pense aussi (p. 212 
que l'absence d'institution ecciè 


Le guerrier et le théologien 


Qu'on ne s’attende pas à une 
revue des diverses sociétés musul- 
manes, qui ne saurait être que 
superficielle- On pourrait cepen- 
dant reprocher à J.-P. Chamay 
de limiter un peu trop l’aire mu- 
sulmane à celle de ia s culture > 
OU de la < civilisation arnbo- 
musnlmane ». négligeant des mas- 
ses asiatiques et africaines qui 
l'emportent aujourd'hui large- 
ment par le nombre sur les peu- 
ples de langue arabe. L'auteur 
peut, il est vrai, arguer du rôle 
capital Joué par cette culture 
dans l'élaboration de l'islam. 
Mais on ne saurait oublier pour 
autant la très Importante contri- 
bution apportée dans les pre- 
miers siècles par tant de théo- 
logiens, d 'exégètes et de philo- 
sophes d'origine Iranienne, bien 
que de langue arabe. 

J.-P. Chamay signale très per- 
tinemment ip. 93) le » cuneux 
doublet antithétique » qui est à 
l’origine des grandes dynasties 
musulmanes : le guerrier * ral- 
liant des miniers de sabres — ou 
de fusils — et le théologien coa- 
gulant une armée de lettrés, 
incarnation de la double réalité 
du pouvoir musulman ; principe 
logocratique et matérialité du 
pouvoir ». Nous voudrions, pour 
notre part, pousser l'analyse un 
peu plus loin. 

Le prophète Mohammed a 
fondé son Etat sur le jus religio- 
ns. En étaient citoyens de droit 
tous ceux — quelle que fût leur 
race et leur langue — qui pro- 
fessaient l’islam. C'était une 
révolution dans l'Arabie où Je 
groupe social et politique, la tribu, 
reposait sur le jus sanguinis : 
appartenaient au même Etat tri- 
bal ceux qui étalent du même 
sang, ou qui se considéraient 
comme tels, ce qui revient au 
même. La contradiction entre les 
deux principes s'est maintenue 
longtemps dans l’histoire de 
l'islam. Mais c'est le propre des 
contradictions que de provoquer 
l'homme à la recherche d'une 
synthèse. On en trouve des exem- 
ples typiques chez les Berbères 
du Maghreb, dont les vieilles 
sociétés se fondaient elles aussi sur 
le jus sanguins, mais dont 


l'adhésion à l'islam engendra 
bientôt l'ardeur réformatrice. 

Les grandes dynasties berbères 
du Moyen Age. Almoravldes, Al- 
mohades, lérinides, furent créées 
par de vastes ethnies lou qui se 
regardaient comme telles) les 
Sanhaja, les Masmoudas, les 
Sénètes. chacune subjuguant à 
son tour les autres et distribuant 
à ses fils les premiers rôles mili- 
taires et politiques. Mais la 
conquête était aussi un j'ihùd. et 
le nouvel empire visait à rassem- 
bler les croyants autour d'une fol 
plus pure et plus authentique : 
le malékisme des A Lm ara vides, la 
fol rigoureusement unitaire des 
Almohades, le retour à l’ortho- 
doxie avec les Mérlnldes. 

Plus tard, l’élan des grandes 
ethnies étant épuisé, une autre 
formule de synthèse, apparaît qui 
donne naissance, par exemple, à 
deux dynasties marocaines : les 
Saadlens et les Alaoultes. Ce sont 
des Chorfa ipiur. de cherif), 
c'est-à-dire des descendants du 
prophète. C'est bien le droit du 
sang qui Joue Ici. mais en sym- 
biose quasi totale avec le droit 
de la religion, puisqu'il s’agit du 
sang même de l’envoyé de Dieu, 
fondateur de la communauté des 
croyants. La même synthèse avait 
été tentée, mais en marge de 
l'orthodoxie, avec le ma rabo ti- 
tisme, où les descendants du 
saint, héritiers de sa baraka. 
exerçaient une autorité morale et 
parfois politique, sur les petites 


siale dans l’islam a mis l'homme 
de religion à la merci du pouvoir 
et qu'elle a été l'une des causes 
du non -renouvellement de la pen- 
sée critique ou mystique. 

Nous aimerions enfin relever 
quelques manques ou que nous 
ressentons comme tels. On sait 
que les et Gens du Livre », juifs 
et chrétiens, avaient une place 
dans la société mus ulman e et 
pouvaient y vivre en commu- 
nauté. y pratiquer leur religion 
et même être jugés selon leur 
ioL Cela n’erapéchalt pas que 
ieor conversion fût souhaitée, et 
quelquefois avec une ardeur près 
santé : les Almohades, en parti- 
culier. semblent avoir été aussi 
« unitaires * dans leur politique 
que dans leur théologie. Quoi 
qu'il en soit, les dernières com- 
munautés chrétiennes du Ma- 
ghreb disparaissent sous cette 
dynastie, et les communautés 
juives, s'il en a subsisté quel- 
ques-unes, représentaient bien 
peu de chose au dix-neuvième 
siècle par rapport aux grandes 
tribus Juives ou judalsées dont 
les historiens attestent l’exis- 
tence au moment de la conqnète 
musulmane. 

J u I 7 e s ou chrétiennes, ces 
communautés n'ont pas disparu 
ou décru par anéantissement, 
mais par conversion. Qu'elles 
aient cédé à une pression sociale 
et politique, on ne saurait en 
douter. Mais on se pose alors 
une autre question : comment se 
fait-ll que la même pression, mais 
Inversée, n'ai pas abouti, sous la 
colonisation, à des conversions de 


communautés tribales. 

SI passionnantes que soient ces 
Interrogations sur le passé, on se 
tournera plus volontiers — le 
sociologue le premier — vers les 
aspects que revêt et le rôle que 
joue l’Islam dans les sociétés 
d'aujourd'hui. Les mutations pro- 
fondes et brutales que connaît la 
civilisation humaine depuis deux 
siècles n'ont pas épargné le 
monde de l'islam. Comment 
réagi t-ll ? 

L'ouvrage de J.-P. Chamay 
fourmille d’observations pertinen- 
tes et de remarques aiguës sur 
révolution récente des sociétés 


musulmans au christianisme plus 
nombreuses que les quelques cas, 
exceptionnels, qui ont été signa- 
lés ? Les missionnaires chrétiens 
ont converti des millions d’hom- 
mes en dehors du Dar aZ-lslàm. 
L'échec de Lavigerie en Afrique 
du Nord fut à peu près total. 
Pourquoi ? 

J.-P. Chamay évoque à plusieurs 
«reprises fp. 212. p. 310) les que- 
relles k de la foi et de la science » 
qui ont agité le christianisme, la 
critique rationaliste du contenu 
de la fol et l'exercice de la cri- 
tique historique sur les sources 
mêmes de la révélation chrétienne, 
notamment sur les Ecritures. Or 
il ne semble pas que l'islam ait 
encore eu son Renan. Qu'il ne 
soit pas apparu dans la période 
coloniale, on se l'explique aisé- 
ment, de par le rôle que Jouait 
l'Islam dans la prise de conscience 
de la personnalité arabo -musul- 
mane. Mala depui “ 


Le voile nest pas seulement 
une marque d'oppression 


E N 1838, r émancipation de 
la femme Iranienne mar- 
quait un pas décisif aveo 
l'Interdiction officielle de porter 
le voile, synonyme d'entrave et 
d'oppression : telle était du 

moins l'Interprétation qu'en fit 
te monde occidental. Or les fem- 
mes Iraniennes descendent dans 
la rue et manifestent aux côtés 
des hommes, enveloppées, pour 
la grande majorité d'entre elles, 
dans leur tchador (voile). Com- 
ment expliquer ce phénomène 
qui peut sembler paradoxal, 
signe d’une attitude rétrograde 
aux yeux des Européens ? 

La question du voile est com- 
plexe et ne peut être réduite A 
l’interprétation hâtive trop en 
vigueur chez nous, consistant & 
ranger le voile dans les oripeaux 
de l'oppression féminine. En 
effet, il Faut te replacer dans te 
contexte culturel de l'Iran. 

Y a-t-11 une origine religieuse 
du voile ? Dans la sourate 33, 
verset 59 du Coran, la notion 
essentielle de Vhedj&b apparaît : 
plusieurs traductions sont possi- 
bles. dont - décence -, • sépa- 
ration - ou - tait de cacher 
du regard-. Elle ne fait pas 
directement appel A la notion de 
vêtement. Le voile est en fait 
rinslrument matériel de I ’hediSb. 
une frontière entre soi et les 
autres, le moyen pour les rem mes 
de voir sans être vues et la possi- 
bilité de communiquer avec les 
hommes. D'autre part, te voile, 
l'un des signes du mode de vie 
urbain, était perçu comme fac- 
teur de valorisation du stamt 
eoclal féminin. Il semble que la 
sédentarisation soit aujourd'hui 
une des causes de l'adoption du 
voile : chez les groupes nomades 
des zones périphériques de 
l'Iran, où la participation des 
femmes à la vie socio-économi- 
que est différente, le voile n’est 
pas porté. 

C'est dans la vie religieuse, 
certes, lors des cérémonies, des 
pèlerinages, que les femmes sont 
amenées é porter la voile de 
façon stricte ; mais II en est de 
même lorsqu'elles rendent visite 
A des familles conservatrices ou 
d'un statut social inférieur (par 
modestie), ou encore lorsqu'elles 
sont en voyage, bénéficiant sous 
leur voile d'un espace privé, ré- 
servé. Il s'agit en fait de respec- 
ter la tradition pour ne pas 
choquer les interlocuteurs et 
pour rendre la communication 
possible. En suivant la coutume, 
en se pliant A la norme, les 
femmes voilées permettent au 
présent d'étre relié au passé et 
manifestent de cette union au- 
jourd'hui si Importante. - En tant 
que signe, le voile est aujour- 
d'hui un survivant d’une mode 


H. DESMET-GRÉGOIRE 
et S. NADJMABADI <*) 

passée, mais, dora sa forme 
portée actuellement (vêtement 
réel), U a aussi une « exlatence 
posthume » normale A toute 
mode qui ce survit A elle-même. 
Il apparaît tantôt comme une 
réplique s'approchant te piua 
possible d'un modèle considéré 
comme traditions/. tantôt comme 
une véritable nouveauté (1). ■ 

SI l'on se penche A présent 
sur l'histoire de l'émancipation 
de la femme Iranienne (2). on 
s'aperçoit que tes prémices de 
ce mouvement, A l’aube du 
vingtième siècle, avaient un ca- 
ractère nettement politique : des 
sociétés secrètes féminines 
(dont les effectifs étalent réduits 
certes) se formèrent parmi la 
classe élevée de la société Ira- 
nienne pour réclamer l’Indépen- 
dance du pays : lors de mee- 
tings féminins, nombreuses furent 
celles qui prirent la parole pour 
la défense du régime consti- 
tutionnel et pour la Justice 
sociale. Toutes alors étalant voi- 
lées, et leurs revendications pas- 
saient après ces problèmes poli- 
tiques brûlants. 

Mais, en même temps, ces 
femmes prirent conscience de 
leur exclusion des affaires pu- 
bliques et de leur condition in- 
férieure, et luttèrent pour l'accès 
des filles A l'éducation, pour la 
reconnaissance de leurs droits 
et pour l’abandon du voile. Il 
faut cependant Insister sur le 
fait que ces femmes apparte- 
naient toutes A des classes diri- 
geantes, Influencées par les 


Idées occidentales, et QM .Hat 
action de pionnières M rtto- 
pérée par le pouvoir de Une 


moderne -, comprit quTI fftfljft 
changer la statut dm te femme, 


L'ambiguïté existe (t déjè s I» 


ce changement vestimentaire qui 
remettait en cause non sauta* 
ment te situation de te femme. 


ditJona de ta vie domestique at 


qui circulaient voilées due Té* 
héran étalent e x p 
• r agression (égaie 


voile et le» empêcher d'emprun- 
ts les grandes artères de ta 
ville. Beaucoup d’entre elfes pré- 
férèrent rester chez sites ptatft 
que d'encourir de tels Ml» 
mante. 

Le voile aujourd’hui, dans Isa 
manifestations de ta rus qtd- 
ressemblent un nombre fcnmim 
d’iraniens, est un signa pot» ta 
monde extérieur, male « permet 
aussi d’affirmer te spédflcM ne- 
tlonate du peuple Iranien face A 


autoritaire. C'i 

te femme d’affirmer «on itiie de 
militante, égal à «dut de 
l'homme. Même si parfois des 
jeans dépassent sotie certaine 
voues, l'unité des femmes mue 
un élément fondamental : fntef- 
lactuellea, employées, ouvrières, 
femmes au foyer™ elfes défen- 
dent cornu» les hommes tes 
revendications du peuple, 


La lutte des femmes 


Sans doute le caractère - re- 
ligieux • du port du voile n'est 
pas A oublier Ici encore, puis- 
que la plupart des rassemble- 
ments se font dans les mosquées, 
que tes fidèles prient et brai> 
dissent les portraits des chefs 
religieux. Mais U convient de 
saisir que maintenant, dans ce 
vaste mouvement du peuple 
Iranien, l'affirmation des tradi- 
tions est en fait le moyen pour 
le peuple de retrouver son 
Identité et de puiser dans te 
passé pour la construction de 
son avenir. Le combat de te 
femme iranienne est actuellement 
dans une phase unitaire : U ne 
peut être mené qu'avec les 
hommes, les revendications pro- 
pres des femmes devant 

n Ethnologues. 


moment converger avec 
du peuple dans son Mtenwi», 
Mate quoi qu’U arrive, dés mata- 
fenant, elles doivent n mobifl- 
mt pour définir des ohjecilta 
spécifiques à ta lutte <fee tmm- 
mes qui détermineront, dane ta 
continuité de leur mouvement, 
tes étapes décisives de tare 
nvenlr. Cette moblflsattoa met 
urgente afin qu’efiee pnleeent 
Choisir le processus de tare 
propre émancipation et de ne 
pas «stator à ta récupération 

de leur en gagement 

(1) £aiiy Tuai : vutadeM et 
du Ton* dus dêm is- 
tead’ïfeB. Objets et JTOHdeSC 
T. XL tkao. 1. printemps ISTL^ 
__(*> Vols- A ce trajet : Bedr du 

Sftftuk BArndAd : 

Mretato ügM i vomatri XmÜ 
ci-potion in Ave, ed. end tienta. 
by m Begfer, N«rXocfc*Wt 
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L’AUTOBIOGRAPHIE. 

Par Georges May. 

Q UELLES sont les diverses maniè- 
res d’écrire son autobiographie? 
Pourquoi le public se montre-t-il si friand 
de ce genre de lecture? Ces questions sont 
examinées ici sur la base d’un corpus 
composé d’une centaine d’autobiogra- 
phies, anciennes et modernes, françaises 
et étrangères. L’autobiographie est en- 
suite comparée, afin d’en définir la nature 
propre, à des genres avoisinants, comme 
les mémoires, la chronique, le journal 
intime, la biographie, le roman. 


Georges .Vfqÿ est professeur 
à V Université Yale. 
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La soumission à Dieu est la vraie liberté 


TRAVERS les récents évône- 
J-\ mente du Proche-Orient et de 
l'Iran. l'Europe commence à 
découvrir — ou à redécouvrir — 
non seulement que l'Islam existe, 
mais qu'il est présent et vivant, en 
maintes régions du monde. 

Bien entendu la (ol musulmane 
comme la foi Juive ou chrétienne 
— s'inscrit dans le contexte des 
réalités sociales, économiques et 
politiques complexes, où croyants 
et Incroyants utilisent parfois au 
profit de leurs Intérêts ou de leurs 
passions les traditions spirituelles 
dont ils se réclament Mais ce serait 
e'en tenir A une observation bien 
superficielle que méconnattro la 
dimension proprement religieuse de 
l’immense communauté Islamique : 
du Maroc aux Philippines, de 
I U.R.S S. A l'Afrique noire, pour des 
centaines de millions de croyante 
el croyantes appartenant aux milieux 
culturels et sociaux les plus divers, 
le Coran demeure une Incomparable 
lumière et, comme le disait Massf- 
gnon, un appel à chercher la jus- 
tice autant qu'à ae tourner vers 
Dieu. 

Nombreux sont en Europe, et en 
particulier dans notre pays, tes étu- 
des et recherches faites par des 
spécialistes dans le domaine de 
l'islamologle. Male Jusqu’à une date 
récente ces travaux n’intéressaient 
guère que dea milieux fort restreints, 
le grand publie — même cultivé — 
"ayant sur te message du Coran 
t sur te tradition islamique que des 
notions sommaires al sauvent même 
caricaturales. C'est ainsi qu'en France, 
dans les mnieux chrétiens mais aussi 
chez beaucoup d'incroyants. — ou 
d'agnostiques, — on parie souvent 
encore de - fatalisme » musulman, 
la Toute-Puissance divine dont parle 


par MICHEL LELONG (*) dimensions. (S petit (tare <$*«,' te 


te texte coranique apparaissant 
comme un obstacle A (a liberté de 
l'homme et à sa responsabilité. 

Une telle approche témoigne d’une 
étrange méconnaissance des sources 
et de leurs Interprètes. Dans l'Islam, 
comme dans les églises chrétiennes, 
le problème de la prédestination fut 
au cœur d’une intense réflexion 
théologique. Le Coran, comme la 
Bible, affirmant A la fols la souve- 
raineté de Dieu Créateur et te libre 
choix de l’homme sa créature, on 
comprend que dans l'Islam comme 
dans les églises chrétiennes, tes 
écoles se soient attachées A élucider 
ce problème, sans parvenir d'ailleurs 
A «expliquer 1e mystère •. 


Père Jacques Jomfer «tout CAqrtfe 
sur /es Grand» Thème» du O MfeNjR). 
rendra, lui aussi, de grands son km 
à-ceux qui veulent connaître taJrmtb 
gkui musulmane. Vivant députa 4 
an» en Egypte et ayant ei 
d’importants travaux à ta 
arabo-felamlque. le Père J 
raison de s’adresser, or 
cors, au grand pobfie 
française qui, de nos , r 



plus en plus l'occasion de teheom at 
‘ n)tmà tf» 


des musulmans, fi « rais on 

eouflgner te place q u 'osoupe 
Coran dam le eraur des store! 
et dans ta vie quofidtarme/des « 


Telles sont les Importantes ques- 
tions que M. Cheikh Bouamrane, 
professeur de philosophie A lUnlvar- 
allé d’Alger, étudie dans son livra, 
le Problème de la liberté humaine 
dan» ta pensée musulmane (1). 
Comme le note dans sa préface 
M. Roger AmaMez. se trouvant en 


d'idées qui différenciaient Iss doc- 
teurs de l’école Mu’taziMte, 
M. Bouamrane a réussi A tirer d'une 
analyse minutieuse dm conclusions 
précises. Ainsi apparaît en pleine 
lumière l’affirmation musulmane que 
l’homme est libre et responsable de 
ses actes, tout en étant appelé A 
■ s'en remettre à Dieu-, cette sou- 
mission n’étant en rien une alié- 
nation, mais au contraire la source 
de la vraie liberté, au-delà de toutes 
le» Idoles. 

Beaucoup plus modeste dans ses 

(*} Pire blanc. 


n’est pas feefle pour t» .■>■■■ mea- 
dental qui l'aborde dé r—térto» «I 
è travers dm fraducSonsi, to uj ours 
imparfaites. Et efeaf ta qm le H*» 
du Père Jomlar set* utile. 

Sens doute peuné-t-en disputer esn 
tairas affirmation*' d* l'auteur. M asj. 
on est étonné de tire (page iftg, qw 
-le plupart dea musulman * » 
dèrent tes chrétiens 
théistes. On regrettera « 
te r attitude musulmane u_ 
décrite et Jugée moins en i 
que par rapport à une vis. 
tienne de l'homme et de 
Mata esHl possible de parier u< 
religion quand on ne la «ft pas bw 
mêfne de iTntérieur 7 Ds motos, r«o- 
vrago présente-t-il l'Islam ave# 


jectMté qui. fort 

désormais è sa substituer un 
partout aux séculaires pofem 
confessionnelles. 

(!} Librairie phHoeophJqnv Tffe 
Paria. ISTC, 377 page*. N fnm 
(2) La Centurion. 19». 1» fM 
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L'ÉCHEC DE LA TENTATIVE D'ORGANISER UN NOUVEAU SOMMET TRIPARTITE A CAMP DAVID 


./ t - 1 


1. c ^ = ^ ~g m rreraemen^ Israélien devait se réunir 
il à nouveau ce mercredi SS février en séance 
U extraordinaire pour examiner la ligne à adopter 
£ a n jffl flg 1 . flteTcoiâ versa ti ona que le premier mi- 

E nistrt!. Si -Menahem Begln. aura avec le pré- 
jj sident Carter à Washington, à la Un de cette 

|| semaine. Lb départ de Begln est prévu pour 

C. jeudi maun. Un communiqué officie] de la pré- 
jj sidence au cDnseil a annoncé que le premier 


ministre avait accepté l’invitation du président 
Carter après une conversation téléphonique 
avec ce dernier, interrogé à ce sujet, le chef 
de cabinet du premier ministre israélien a pré- 
cisé qu’il n’avait été question, au cours de 
cette conversation, que d’ - entretiens person- 
nels- entre le président Carter et M. Begin. 
Cette précision vise, semble-t-il, à écarter l’idée 


d’une rencontre Imminente à Washington avec 
le président S a d a t e ou le premier ministre 
égyptien, M. Moustapha Khalil. 

M Carter avait exprimé an cours de sa 
conférence de presse de mardi le vœu que ces 
deux personnalités poissent se joindre aux 
pourparlers. 

D’autre part, l’ancien ministre des affaires 


1 Egypte semble admettre à contre-cœur 
■* . que la paix est impossible 


|| . * De notre correspondant 

égyptienne, mutuelles au SlnaX et à la place 
p œujours Donne fUK, s’attendait de l’éventuel accord avec Israël 

g flhe' fcüs'de plus & un prochain par rapport aux engagements 

fi Qêftoueftnent- heureux des négo- antérieurs du Caire- Mais il est 

Ê dations avec- Israël. Elle en vou- ■ tout aussi vrai que les négoda- 

tapuniçnt pour preuve, teurs égyptiens n’ont jamais ava- 
art, les déclarations de Usé officiellement les deux fameux 
j; m: Y asâe!r' f 'Axafàt. chef de l’Orga- articles. 

[; fflSEflfo d’ife libération de la Pa- Les raisons des changements 
j- lestriüe.'ser rzîro < signature immi- de l'attitude du Caire, si ceux-ci 

>( Tient» du traité israélo-égyptien », sont réels, doivent plutôt être re- 

il diauteeupart, -Ja «-brusque annula- cherchées dans le bouleversement 

ü tiOh pour des c motifs politiques *- iranien. Certes, le successeur de 

r du-snyage à Washington de l’émir Nasser a voué sa vie et sa car- 

,i E&hcL prince héritier saoudien. rlère à la réalisation d’une paix 

tat! d’esprit des dirigeants definitive avec Israël, mais com- 
Hé/K était, dans le même ment ne seralt-ll pas amené à 

1 témps.' plus difficile à discerner, réfléchir sur le poids nouveau 

.1 M.- 7 Müdst&pha Khalil, président ^ ne l’appui iranien apporte aux 

2 dti Oonsell 'et chef de la déléga- Arabes dans le triple domaine 

" êgyp tiennes à Washington, Politique, économique et militaire. 


JÉRUSALEM : les exigences égyptiennes 
« annulent le sens > du traité de paix 

De notre correspondant 

Jérusalem. — D’abord c non », pas toute possibilité de dis ras- 
puis c mais »... « Notes n’irons pas sion et 11 esuère que grâce à. 
à Washington à vos conditions cette attitude il ne sera pas une 
— ni à celles de Sadate. mais nouvelle fois taxé dintransi- 
aux nôtres, s C’est ainsi que l’on geance. 

peut traduire la réponse en deux _ , . . . , 

temps faite ma.dl^par Israël à * D , comnranlqué lu par 

rin«Uti°n puessMte lancëe deite | e ^ 

Joues plus tôt par le président mflis ü ne rise directement que 
Carter. M. Begln et son gouver- l'Egypte. Le gouvernement israé- 
nement ont mené en une joumee üen constate qu'te aucun progrès o 
une double opération tactique n'a été fait au cours des oonver- 
rfnntt la petite guerre dlplomatl- sa Lions de Camp David, la 
que triangulaire que Washington, 

Jérusalem et le Caire se livraient ™ $‘la‘dàï- 


WASHINGTON : la visite de M. Bégin permet 
de réparer tant bien que mal la bévue de M. Carter 

De notre correspondant 

Washington. — Encore un pas de du premier ministre israélien que 
clerc provisoirement « rattrapé » à la M. Carter aurait annoncé son plan 
dernière minute, tel est le commen- à l’avance. Mais II l'a fait dans de 
taire le plus fréquemment entendu mauvaises conditions, ajoutant au 
ici après la décision du cabinet différend sur le fond la difficulté 


israélien de refuser la tenue d'ur 
sommet à trois â Camp David et 
l'annonce, faite le môme jour pai 
M. Carier au cours d'une conférence 
de presse, de l’arrivée, jeudi soir, 


supplémentaire d'un - sommât à deux 
et demi -, sans te principal respon- 
sable égyptien. 

On espère ici que ce faux pas 
n'aura causé qu'un contretemps. 


i -à Londres, le lundï Le chef de la principale branche 
_ que des propos opti- **■» musulmans, M. Omar 

notait -on. M. KhMiii était Teiemsani. admirateur passionné 
aue jusqu’à 'avancer : « Nous de la « révolution islamique ». 
sommes parvenus à un projet vl ® nt do lancer au Caire un nou- 
CSKeoni après, de langues ntgo- ë la guerre sainte contre 

âations. » rEtat juif, encore plus vibrant 

ï-oWthwt* fl*» celui qu’il avait rendu public 

jîL attitude du président Sadate au lendemain des accords de 
Camp Da,id - L’Egypte officielle, 
n ét ? Jt longtemps sarcastique à l'égard 
nîne de ses. habituelles tournées de l'ayatollah Khomeiny. lui a 
triomphales en prorince, il avait, découvert, ces Jours derniers, tou- 
“J* dernier, f^it tes sortes de qualités. 

SreSrl^xif^tBScnL ^ d V 1-8 durcissement bien réel, lui 

<**■**? *» W» » d’autre i 


u depuis dimancne. gation égyptienne ». souligne le 

" JTdSSJfVtJSWl SFffSSÆÆÏSWÆ 

e- ï" f étaient déjà tnaccepUMes 

n 5 y °i, r . i ..l °| b : et . fJL. 1 .* pour rsraet, de nouvelles prévo- 
ir «EïïÆ'tiïïl™ sitions ont élé soumises qui sont 

& en ï" c „ï?,îï," incompatibles arec les accords de 

». î 1 tapiœston de vouloir Camp DavUt Sll I7 décembre 1978. 

: Jouer an plus fin en cherchant et ^ annulent en tait le sens 
à mettre 1» déni autres dans du traité de paix entre les deux 
t l’embarras. A ce ira. le président my ^ , r*. telles affirmations 


premier ministre israélien répond « conduira ô une reprise rapide des 
loul de même, bous une autre lorme, négociations directes - et H s’est 
à l'invitation du président Mais réservé la possibilité de - demander 
cette consolation n’annule pas ce é M. Khalil ou au président Sadate 
que le sénateur Jackson a appelé de se joindra plus tard aux dlscus- 


* ' diens. Or il n’en est rien, et les 

: : 5®»HVn K ' ^ responsables égyptiens s-inqulè- 

^^liens, .le jresfdept du conseil de pj^ ^ plus des muJ _ 

?■ f B ^f eme tiples conséquences que pour- 

ï égyptien, ifié réelle Importance ra jt avoir mut leur oavs un 

* dlsalf-on dans SSwSnm? *££e P SLa5S 

/ vèrs l’hostilité. Les choses ont 

’ Ü. r T^ e '; de mefctTe “Renient le ^luê si vite depuis le début de 

c point f i n al aux pourparlers. l’année que l’on ai est à se rendre 

> ^ - compte au Caire qu’il va devenir 

b la njiïffr Aa -. I f l»n Impossible au Proche-Orient 

POIOS OC I Iran d’être en même temps le Adèle 

b jIm omv. j k exécuteur des plans américains 

J diSTeS* iS ÏÏÏÏT de peu et le bénéficiaire du sou- 
- tien dee régimes arabes modérés. 

V .* a est certain également que le 

’’ f? 11 . . ^ gouvernement égyptien n’a pas 

1 pu ne pas être sensible aux vires 


définir sa pœitlon en déclarant si on ne pourra pas reprendre 
i l’avance qnH ne vosmit pas la utilement i hrère échéance, 
nécessité de se rendre A un som- a Dans ces conditions, conclut le 
P®*’». 5 ^ uve J", ®° n «titiative. communiqué, le cabinet a décidé 
le chef de la ^Maison Blanche q^g ^ premier ministre n'était 
avait alors placé M. Begln dans pas en mesure de participer à 
la quasi -obligation de se joindre i a rencontre proposée par M. Car- 
ata, conversations de Camp Da- ter. » 
rid. Le premier ministre a voulu 

éviter ce qu’il estimait être un Cependant, le texte du gou ver- 
piège : il a rejeté l’invitation et nement israélien ne comporte 
décidé d’aller à Washington de aucune attaque contre les Etats- 
son plein gré en écartant par la Unis, comme ce fut le cas en 
même occasion l’Egypte d'un som- décembre dernier quand la « per- 
met transformé en tête à tête avec tialité » des Américains fut clai- 
le président américain. C’est du rement dénoncée. Mieux, quel- 
moins de cette manière que l’on ques heures avant l’annonce du 
interprète une situation quelque prochain voyage de M. Bégin, le 
peu confuse dans les milieux po- gouvernement israélien protestait 
lit! ques de Jérusalem. déjà de ses bonnes Intentions en 

déclarant que le premier ministre 
a était prêt à se rendre 

I R a nncifînn Etats-Unis pour y rencontrer le 


La «position 
encore plus excessive » 
du Caire 


: 0® P)]? 5 j®® réactions de nombre de ses admi- 

f- bistrés apprenant, é travers les 

'■ Sr déclarations du rais en l’annonce 

> a« l’envol de missions militaires 

y aaife là rue. dans les milieux an Zaïre et en Oman 

S poMlques, dans tes chàncelleries. S^^ pa^^alt iutStS 
' devenir, selon l’expression d’un 

étudiant cairote, la « caserne du 
accusations Israéliennes au sujet arabe». 

•. «VÎT, «nouveau durcissement» ,l W4t 

' des positions égyptiennes, se de- «Nous sommes, pmr la paix 
• mâdüént dans quelle mesure 

-, Le Caire ne cherche pas actueUe- w 

t znent jpi moyen «lïonorable » consacre a ses propres aj jarres et 


ont fait connaître leurs réticen- L® Pren^er mhilstTe israélien 
ces dès dimanche, c'était une ^eut tirer un certain nombre de 
question de prestige. Le président questions au clair avant d'aller 
Sadate absent, M. Bégin ne <*»*» la négociation d’un 

pouvait accepter d'être placé au “S pal f’ ^ ™ oment où 

même rang que M. Mustapha cherche à reprendre 

Khalil qui. bien que premier mi- s . ,tT L^ tlo . n . , au 

nistre. est considéré, à Jérusalem. 13 r f voluUo ° 

comme un simple subalterne du 
chef de l’Etat égyptien. De nom- 5?fL q ^ 

breux minis tre» craignaient que “ ans traite un moyen de 
JÆMn ne se trouriTaimd ?x- •TatabHwr» la région et dy 
nosé aux a pressions américai réaffirmer autant que possible 

Iteï» car. relrn Iœ dMgSnte Iaur mflnenee. M. Begin estime 
ïïLueS: n aSalt été «1? » j°H .t a " ..fS, t H de H sa ™^ 

blement désler ' comme le resDon- exactenle " t « 1 a ü obtiendra s d 


i. nmai et i etanussemeni périrent, quelque cinquante mille 
d-ime administration autonome Egyptiens. Incertaine plus que 
^danSu Jss- te rritoires palestiniens. ]2iijs quant à ses lendemains, 
les Egyptiens ont, il est vrai, l'Egypte en est, de plus, à agiter i 
jiouné ^ .priorité, au cours de jeg pires souvenirs de son passé j 


Jk v lâ modification des ar- récent. 


l et 6 du projet de traité, 
! âme mesures de sécurité 


J.-P. PéRONCEL-H UGOZ. 


israéliens, ü aurait été i né ri ta- 

blement désigné comme le respon- e xac ■ me ? 1: ™ qu u obtiendra s d 
Æde l’éventuel échec dSÎ- iffi SsJSlPiSS 

parle» — un échec qui i Jéru- faSt 

SS «Sîii^4"£“ a “du* 

S“iegiS'“dc^eV , Skn g ï Dd à SS“oSïï£« £ îteul^'r 

reSlte SfcSe ^nseS^du Snde li£?a,. le 

Ï9 “SiSuShS? premier ministre entend aussi 

Se Se P S“m. m n^ ^ '' aJolr “ 

son refus est atténué. Il ne rejette FRANCIS CORNU. 


A TRAVERS LE MONDE 


était tenue à ce qui a élé annoncé 
mardi, les critiques auraient été 
beaucoup moins vives, puisqu'une 
rencontre Carter-Begln serait alors 
passée pour un effort original en vue 
de débloquer la situation.» 

Cela dit, les entreliens américano- 
israéliens de la fin de la semaine 
— qui ont conduit M. Carter à 
annuler un voyage prévu à Los 
Angeles — s'annoncent plus difficiles 
que jamais. Le président américain 
a. en effet, contredit directement le 
chef du gouvernement israélien en 
affirmant que « quelques progrès - 
avaient été accomplis entre les mi- 
nistres des affaires étrangères la 
semaine dernière \ • Je ne partage 
pas r opinion, a dit M. Carter, que 
les propositions que nous avons 
présentées éfafenf contraires aux 
accords do septembre A Camp 
David ou qu'elles rendraient sans 
signification un traité de paix êgypto- 
israéllen. - 

Ces propositions, croli-on savoir, 
ont été formulées dimanche, peu 
avant la suspension des pourparlers, 
et elles auraient mis en cause, aux 
yeux des Israéliens, l'accord de prin- 
cipe donné officieusement par Jéru- 
salem, vendredi, â la participation de 
M. Begin aux discussions ullérieures. 
C'est un peu pour forcer la main 


très ferma sur la question du lien 
à établir entre le traité de paix et 
la situation des Palestiniens en 
Cisjordanie et à Gaza. Or Washington 
aurait maintenu dans sa dernière 
proposition l'idée d’un délai d'un 
an entre la signature du traité et les 
élections dans les territoires occu- 
pés. De même, les Etats-Unis n’ont 
pas objecté dans le passé — et il 
semble en être de même aujour- 
d'hui — au désir da l’Egypte de 
retarder l’échange d’ambassadeurs 
avec Israël selon les progrès consta- 
tés sur la question palestinienne. 
De toute Façon, M. Carter considère 
ses divergences avec Israël sur ces 
questions, comme il l’a dit mardi 
soir devant une conférence des gou- 
verneurs d'Elat, comme - absolument 
Insignifiantes *. 

Evoquant son projet d'accroître 
l’aide milllaïre aux pays arabes et 
les difficultés que ce plan semble 
avoir causées dans ses relations 
avec Ryad. le président a démenti 
une Information publiée le matin 
même par le New-York Times, selon 
laquelle l'Arabie Saoudite aurait 
- refusé - d'installer sur son terri- 
toire une base militaire américaine, 
M. Carter dit qu’aucune proposition 
de ce genre n'avait été faite. 

MICHEL TATU. 


.l 'Aflejmaghe fédérale 

tm. 'nouveau, cas d’es- 
-, 3- . ^PlONNAGE pour le compte de 
à été révélé par le 
, _ sèrvfc-e * .presse du parquet 
n . s’agit de M. Reinhard 

m- .*» i «Nen gebauesr, ' cinquante - hui t 
* ’-i- s »aftSr-ahcieïi gérant de la sec- 
tion berlinoise - du Club de 
^. camping de R^-A^ arrêté le 
’ 20 janvier dernier. Placé sous 

njafidat d’arrêt le lendemain, 
'■ * IT à avoué avoir travaillé de- 
■ }rals 1964 - pour le ministère 
i* ?•' - est-allemand de la sécurité 


- datera et «tournent» 


IA ROUTE 
EN FRANCE 


par le juge chargé de l’en- 
quête sur découverte, en 
décembre dernier, de vingt-six 
cadavres dans une mine aban- 
donnée à 60 kilomètres au sud 
de Santiago, apprend -on dans 
la capitale chilienne. Cinq des 
cadavres découverts dans le 
four d’une mine abandonnée 


Maureira, comme étant ceux 
de son mari et de ses quatre 
fils, arrêtés le 7 octobre 1973 
par la police militaire, quatre 


xogè le capitaine des carabi- 
niers Laut&ro Castro et ses 

cinq subordonnés, a révélé au 
journal la Segunda que le ca- 


î 'assassinat, le mois dernier, de 
M. Alberto Fuentes Mohr. 


l’élection présidentielle de 


mocrate socialiste, allait être 


François Mitterrand. Mario 
Soares et Felipe Gonzalez. 


• LE PROCES, A TOMBOUC- 
TOU, devant la Cour de sûreté 


quatre fils Maureira figurent 
sur la liste des six cents cin- 
quante disparus que le car- 
dinal chilien Raul Silva 
Henriquez avait r em is e , l'an 
dernier, aux autorités civiles 
pour qu'elles ouvrent une en- 
quête. — 

Guatemala 

• L’INTERNATIONALE SOCIA- 


Pays-Bas 


WlesenthaJ. directeur du Cen- 
tre de documentation Juive à 
Vienne. M. WlesenthaJ a porté 


d'avoir assassiné en 1944 un 
médecin de Mozsbach fWest- 
phallei, le docteur Wilhelm 
Knipplng, connu pour ses 
opinions antlnazles. Un Infir- 
mier, témoin du meurtre, qui 
avait dépesé en faveur du 


a probablement sous l'effet du 
film s Holocauste ». estime le I 
communiqué. — MJ* J* J 


- - - . _ T.FB QUATRE PIRATES DE 

de mat d«s trote anciras ~ ffim q!5' ont déïïSAÊ diS 1 
membres du Comité de libéra- ^ cireonstances étranges, le 

tien nationale, accusés dab- mardi 27 février, un appareil 

. de de l'Aeroflot sur la ligne Qslo- 

de détournement de deniers Moscou en l'obligeant à atter- 

S? 1 "? 8 j* S ff,TP, tion L? r.r à StocHiêlm liéh d’escale 

Monde du -S février), a été normal, appartiennent, selon 

renvoyé à une date ultérieure. dires, à une secte reli- 


des circonstances étranges, le 

mardi 27 février, un appareil 

de l'Aeroflot sur la ligne Oslo- 
Moscou en l'obligeant à atter- 
rir à Stockholm, lieu d’escale 
normal, appartiennent, selon 
leurs dires, à une secte reli- 
gieuse contemplative Indienne. 

contemplative indienne, 
Anandamarga. La police Inter- 
roge le Suédois, l’Indien, 
l'Allemand de l'Ouest et la 
Brésilienne pour tenter de 
connaître le mobile de leur 
acte. Le Tupolev-154 a gagné 


ÏLe-lg'Si 


û£l>t 


Ctsno* 5 ' 


JeanDaubier 

Les nouveaux Maîtres 
de 1a Chine 


membres d’êquipageL — (ASI>.) 1 I 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


LA GUERRE SINO-VIETNAMIENNE 


Lu exportations de pétrole reprendront le 
S mars, a annoncé le président de la Compa- 
gnie iranienne des pétroles, M. Nazi h, le 
27 février. Cette date est l'anniversaire de la 
mort de Mossadegh, l'ancien premier ministre 
qui nationalisa le pétrole d’Iran en 1852. 

D’antre part, l'Irak s’est déclaré opposé aux 
relèvements des prix effectués par plusieurs 
pa^s de rOPEP. M. Abdul Karim, le ministre 
du pétrole de ce pays, vient de préciser quH 


ne fallait pas profiter d'une «situation axcep- 
tïonnelle - pour infliger « un relèvement excep- 
tionnel» qui n'est pas amené à durer. L’Irak 

a cependant réaffirmé son opposition à tout 
gel des prix lorque la situation sur le marché 
est normale. 

En Israël, la crise iranienne, en obligeant 
& renchérir les prix des produits pétroliers, 
risque d’accélérer l'inflation. 


Jérusalem. — La décision prise nntrp mri-Pcnonriani- tie depuis longtemps dam un 

par le gouvernement Israélien ue nOTre corresponaanr pays 0 ù je tenue « pression, amé- 
d’anjzmenter très fortement et _ .. . . , , , . . ricatne 9 fait figure d’épouvan- 

scmS^^ment les prix des car bu- Les effets de la très forte aug- tail, cette subordination s’accroît 

rantc soulève une vague de pro- mentatlon des pri x d es cartm- de nouveaa 4 présent et elle risqua ! 


Le Conseil de sécurité des Nations urnes 
n’a pas pu se mettre d’accord, mardi 27 février, 
sur un proiet de résolution sur la situation en 
Indochine, et s’est ajourné jusqu'à mercredi 
soir. Au cours de la réunion, le délégué amé- 
ricain, M. Young, est intervenu pour déclarer 
qu’il était «entièrement faux* de prétendre 
que M. Deng Xianping avait obtenu de Wash- 
ington lors de sa récente visite officielle, un 

« consentement sinon un encouragement - a 
l'attaque chinoise contre le Vietnam. La majorité 


du Conseil semble pencher pour une condam- 
nation simultanée des actions du \:etnam au 
Cambodge et de la Chine au Vietnam, et le 
président en exercice. M. Abdallah BIshara. 
du Koweït, a fait circuler un document en ça 
sans , qui ne mentionne pas explicitement les 
parties. Ce texte propose aussi que M. wal- 
dheim se rende dans la région. 

D'autre part lors de son passage à Bangkok. 

le sous-secrétaire d’Etat américain. M. "arreu 
Christopher, s’est déclaré favorable à une 


moyenne pour l’ensemble des pro- “ S e trom-e ce oavs en M -, Be S în dans les négociations a» 

ÏSSre* , d. lI ÎSî«S. p îEW£ S - /c? ^ 

fournitures de pétrole iranien. mn^de 

Soixante -dix pour cent environ /mafie au gouvernement ira- 

bS SS isffasssa-jras! 

n IsraéI devra restltuer les P^ts mlniitre des affaires étrangères 

radSïne Sir dœuS *** pétr ° le d " Su d -Sinai qui , lui Japonate, m. Sunao Sonodaîselon 

mi c naine sur 1 ensemoie aes prix, assurent actuellement environ MSnnnrta le vnuvemomeni jra- 
g? 20 «r 0 de ses besoins. Aujourd’hui. £jen JS&lte ^STïï^StS- 

£ S IsraH est contraint de s’appro- g*™ «Sn^^en 

Sf ta d2 üïïaSrtl m ^tonner dans île .pays oca- ÎSs »r ta P OTOcîSSSime 

« les tanzs nés transports en dentaux » — le Mexique et la iranlpnn* le 

commun subiront une progression Norvège seraient au nombre des ÏÏSïïtaMMds et aSuel- 

canpjuahte La plupart des eco- nouveaux fournisseurs. - beau- giïjïï Svfe à BO^ M 
nomkte ratiment que l’Inflation coup plus éloignés et à des prix ÏÏSSîée tenS — 

qui atteignit ™ taux annuel beaucoup plus élevés. (AFP) possible. - 

de plus de 48 % à la fin de 1978, f a 

va encore s’aggraver cette année, •* . 

en dépit des prévisions rassu- 161151011 

xantea^O' ministre des finança j u soc ja| JelOll le ÎOUmal iranien 


EN MENAÇANT D'ENGAGER LA 3Q8e DIVISION 

Hanoï laisse prévoir l'ouverture 
d'une phase nouvelle dans le conflit 


ou?ÏÏt& ng fa5 œ En cur dé £ 1, ir^ De nos enŸOyés SpécfaUX 

SfSS^lTSSSSSltSS Chlnola qui tentent de s'emparer ^na-» ZSSSSSZ 
un retrait simultané cfe forces delà ville frontièrede r Mongcai. noae. SSrJ55S te ^èvtÏk . le 
vietnamiennes du Cambodge et près du golfe du Tonkin. Tu aoctf d« 

chinoises du Vietnam, les combats, ^ deux adversaires utilisent , venant du Pacifique.' P’au- 
après douze Joutîl ne semblent largement l'artillerie lourde. Mars ■ oarL le croiseur-amiral Scÿu- 
pas .dimteuCT Au ÎT^frontal entre les grandes S?» d*£i£ïV 

contraire Hanoi menace, dj-P™ 3 unités ne semble pas avoir encore ' de ravitaillement. se 

S» 1 iWS& , SK: 

308* division, la force déute sur i e terrain ne font état repéré et ph;ta- 

vS d’affrontements aériens ni d*uti- gSÏ lundi! {Sm «Sï Al 
toir^d?p ufs DleS^Blen-Phu. llsation de missiles. qSSkllra jamais Asahs. j* :<** 

D’autre part, alors que la région selon l’agence de presse Japo- des eûtes Chinées a J rau 1 ce 

parait de plus en plus Inquiète de naise Kyodo, citant des documents Shanghai. Les u .‘ “" A f c ' ;v__ 

l’extension du conflit, cm signale officiels chinois, plus d’un mil- sont survemees de près. se.u,.. ce 


Selon le journal iranien 

deroü- a^SS- te C^rfdéStemmt ^zier V nSn I d^onien t d^mTO^ « Kaylwn » 

le climat social en Israël, alors “ fiS 

que le dialogue entre le gouver- d ,f n ^ ( ?AH, 1 _ p ^ vo î^ 

nement et les syndicats sur les men t la limitation de la vitesse 

à prendï^poS teSSr^ «J» * » M rl lomè ^; UN OFFICIER DE GENDARMERIE 

réduire l’inflation viennent d’ètre heure, voire I arrêt du trafic un . « 

Interrompues. La HQstadrout a automobile un jour par semaine, 1 trt tvcnnt 

annnruvi Je 26 février son inten- la diminution de l’éclairage pubüc L,L LJU - w,t 

ticm de déclencher bientôt une et je rétablissement de l’heure de 

grève générale de. vingt-quatre d’été, ete^. Ce plan devrait per- kS ian aUB 

hOTes. Le plan anti - inflation mettre de réduire de 8 & 10 % la AUEi^a tMnaaae 

présenté récemment par Je mi- consommation de pétrole, mais LS 

nistre des finances, M. Slmha cela ne suffira pas. a , T “L 

Erik h. subit les plus vives cri- Certes 1 m Israéliens disposent 

tiques jusqu’au sein même du de stocks très Importants (prévus £ 1 .iJJ iA“rS£mSi5t5 
gouvernement. D’autant plus que Pour les cas de conflit). Les * 

Ml ErUch a déclaré son Intention Etats-Unis se sont engagés à 

d’accorder un moratoire aux frau- garantir leur approvisionnement, Ï+JaF 

deurs du fisc. Cette décision de quoi qu’il arrive. Mais il s’agit là 

« blanchir l'argent noir » est près- encore de dépendance, et ce mot JSS^S 

que unanimement jugée immo- prend une signification politique if 

raie dans ce pays, où l’impôt — très grave pour Jérusalem, qui SH» t I av “SÎ «S, Jî 
systématiquement prélevé à la reçoit déjà chaque année de IfiLf cî Q 
source chez les salariés — est l’un Washington une aide économique {^abçration av^ 

des plus forte au monde. et militaire considérable. Ressen- 




Lajchau ? 


Nannmg^ 

::ïia T4£ rJj CHINÉ j\ 

*^ 0 ragf!m J ■ 

Tladdie^^y^ | 


LE CONFLIT ENTRE LES DEUX YÉMENS 

L'Arabie Saoudite invite à la récondliation 
et rappelle ses permissionnaires 


l’avènement du nouveau régime. 

Par ailleurs, l’armée de l’air 
iranienne a été dotée, mardi, de 
son quatrième commandant en 


Le ministre saoudien de l’avia- Le communiqué saoudien, qui fonctions le 16 février. Là raison 
taon et de la défense a lancé, parait renvoya dos à dos les ^ ee nouveau chazigera m na 
un appel, mercredi 28 février, à deux régimes, souligne l’ a extrême P® 3 , èté P r ^ s ®®-. Ijes 
«tous les officiers, sous -officiers, inquiétude > de Ryad à l’égard titulaires s étaient vu reprocha 
et soldats permissionnaires, pour du conflit. « Le gouvernement P®* 13 troupe leur rôle dans lar- 
qîi’ûs regagnent leurs unités im- saoudien, assure ce texte, consi- mée ^ ïw impériale. 
médiatment, en raison de la situa- dère que les événements dans Par aülears, le gouvernement 
won acpieue ». L’appel, roidu cette région portent atteinte à sa révolutionnaire, qui avait déjà 
puhUcà 1 issue dune session propre sécurité et à sa stabilité, interdit aux hommes adultes de 
extraordi nair e du cabinet saou- ainsi qu'à celte des autres pays quitter le pays, vient d’étendre 
aien, ne fournit aucun detail sup- de la péninsule. Une telle situa- cette interdiction aux femmes de 
pjementaire sur les monte de cette tion fait craindre une extension plus de dix-huit ans. Cette mesure 
* ce conflit à tout le monde vise à empêcher la fuite d’anciens | 
Sïï^nor p«pmiiiïnp hS “rade, ce gui provoquerait une collaborateurs du chah ou dira- 
«o£St taîteltemiMMt SH stttuMm incontrôlable. > ntens qui ont tr»nsr6ré dimpor- 

SiTSHÎ Jornï toSSSmu. Tel est «salement le eond de ***** & r étranger. - 

Mardi. l'Arabie Saoudite, interve- la plupart des pays arabes, qui ,Ajrj j 

nant pour la première fois depuis multiplient les appels à un règle- ! ! I 

1e début des hostilités entre les ment négocié Seul le Soudan a 
îSSS îlî ^ d ’ê Pris, Jusqu'à présent, nettement 
'ST ïoiaSS^A piI î te vont le Yemen dn Nord. 
retirer lettre forces vers leur frrm- condamnant vio 1 e m m e n t les 
Hère respective, et à cesser de • marxistes athées dAden. oppo- 
soutenir les « rebelles s dans sis à l'islam ». — fU-P-L, 
dans les deux camps ». Reuter.) 


à nouveau des mouvements d’uni- 
tés des marines soviétique, et 
américaine entre la mer du Japon 
et le golfe du Tonkin. 

Sur le terrain, au cours des der- 
nières vingt-quatre heures, selon 
des Informations en provenance 
d’Hanoi et des capitales du Sud- 
Est asiatique, les principaux 
théâtres d’affrontements restent 
situés autour des villes de Laocal 
au nord-ouest et de Langson à 
l’est, positions stratégiques qui 
avaient été occupées la semaine 
dernière par les Chinois (le 
Monde du 24 février). Les troupes 
vietnamiennes, qui se sont repliées 


lier de Vietnamiens auraient été 
faits prisonniers et conduits en 
Chine et * sept mille autres sol- 
dats ont été mis hors de combat 
le long de la frontière de la pro- 
vince de GuangH ». 

Pour leur part, les Soviétiques 
accroissent chaque Jour leurs 
livraisons d’armes et de matériel 
de guerre à Hanoi 

On Indique de source diploma- 
tique à Hongkong que les avions 
cargos soviétiques et bulgares, 
utilisés pour ces opérations, ont 
été autorisés par le gouvernement 
indien à se ravitailler à Calcutta- 
Sans qu’il soit possible d’établir 


«eMMWV 

lâfiRo&c 101 



Radio-Hanoi a Indiqué, d'autre ▼rier, pour New-Delhi. La préoc- 
part, que « de trfoients combats » cupaidon exprimée par M. Carter 
se poursuivent autour de la ca- à Washington et M . Emmenthal à 
pitale provinciale de Laocal. La Pékin est perceptible kl chez les 
radio affirme que huit cents diplomates américains, qui obser- 
Chinols ont été tués, lundi, à vent maintenant un mutisme 
Camdong, à 10 kilomètres au sud total à l'égard - des journalistes 
de Laocal dans la vallée du Pour tout ce qui concerne les dé- 
fleuve Rouge. Il semble donc que, taDs des opérations mil it air es, 
contrairement aux extrapolations Cette inquiétude est apparem- 
f ai tes à partir d’un reportage du ment confirmée par le déport, ce 
correspondant du quotidien japo- mercredi 28 février, de trois unités 
nais Asahi, les forces chinoises ne dé la marine américaine qui se 


28 février). Selon Akahata (le 


dé la marine américaine qui se 
trouvaient à Hongkong depuis une 
semaine et par le mouvement en 
mer de Chine du Sud des porte- 
avions Midzoay et Constalîaüon, 
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facile, pas cher, ça 
leuf rapporter gros 


nt une vive résistance aux de source américaine, qu'il ne 
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des côtes chinoises au sud de 
tés qui se trouvent dans le go Lie 
du Tonkin et deux péniches de 
débarquement qui. apparemment, 
ne transportent pas de troupes. 

Alors que M. Sonoda. ministre 
des affaires étrangères Japonais, 
a déclaré, mardi, que le Japon 
n’avait pas l’intention de jouer un 
rôle médiateur dans ce confi.t, 
on note à Tokyo de fortes pres- 
sions de la port du « lobby pro- 
soviétlque » pour que le gouverne- 
ment adopte une position encore 
plus tranchée à l’égard de la 


LE RETOUR 
A la 6UÉRILLA 

La enfrDIa a refait ion appa- 
rition BXLr Le front sino-vleljïut- 
mlen. Arme de prédilection des 
révolutionnaires vietnamiens an 
Sud. elle est aujourd'hui prati- 
quée par les deux camps. Ainsi, 
éerit l’envoyé spécial de rAJ\P„ 

; ■ sur le front de Caobang, cer- 
tains observateurs ont pu noter 
pour la première fols l’appari- 
tion de commandos vietnamiens 
du type vBlgeudfl. vêtus de 
tenues léopard — ce q B ! 
contraste avec l'uniforme kaki 
stéréotypé de tout ea qui repré- 
sente une force de l'ordre an 
Vietnam, — un long poignard 
le long de la Jambe, pistolet 
mitrailleur an côté, roquettes 
antichars sur la poitrine, ils 
partent sur des chemins de 
montagne pour, semble- t-Ll. des 
missions d'interception et d'ob- 
servation ». 

Face anx «bodofs» de l'armée 
dn général Van Tien Da&r, les 


spécial de orBomanlté» écri- 


| Infiltrés an Vietnam a par les ! 
innombrables sentiers de mon- | 
tagne s, guidés pu des a Boas », ' 
Chinois du Vietnam ayant fni . 
en Chine l’an dernier, n ajou- 
tait s a Ceat sans Honte la pre- 
mière fois qne les Vietnamiens 
se trouvent, sur leurs rentes, 
menacés pu des groupes de gué- 
rilla Infiltrés «iaos les collines. 
Situation inverse de celle qnlis 
ont vécue pendant trente ans 
de résistance aux envahisseurs, a 


sViets» étalent les Français dn 
corps expéditionnaire en Endo- ] 
chine Les ultimes guérilleros 
avaient cessé leurs opérations 
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conférence internationale sur l'Indochine. 
Washington, a-t-il dit, «espère que l'ONU 
trouvera un moyen efficace de mettre Tin à 
I attaque de la Chine contre le Vietnam et à 
celle du Vietnam contre le Cambodge .. Un de 
ces moyens serait que M. Waldheim conduise 
une mission qui pourrait déboucher sur une 
conférence internationale consacrée à l'ensem- 
ble de la question indochinoise ou plus spéci- 
fiquement an Cambodge. 


le régime pro-vietnamien de Phnom-Penh 
a diffusé mercredi un commentaire attaquant 
violemment la Thaïlande, à laquelle il reproche 
de favoriser un rapprochement entre les 
Khmers rouges et des groupes nationalistes 
anticommunistes Khmers serei. Selon l'agence 
officielle S. P. K-, des Khmers serei pénètrent 
profondément en territoire cambodgien, notam- 


accuse aussi Bangkok d'aider les Khmers 
rouges à se ravitailler. A ce propos, le quoti- 
dien malaisien «The Star*, citant des sources 
thaïlandaises, a annoncé mercredi que des 
navires chinois avaient débarqué d'importantes 
quantités d'armes dans le golfe du Siam. 

Enfin, selon nos correspondants, deux nou- 
veaux pays ont pris position sur le conflit 
sino- vietnamien. Le ministre finlandais des 
affaires étrangères. \L Vayrynen .a déclaré 


durcissement des mises en garde de Moscou a pêkin L’attaque chinoise porte un coup au rapprochement 
t Si Fogressear ne se retire pas immédiatement entre Pékin et New-Delhi 


la flamme de la guerre s’étendra: 


De notre envoyé spécial 


Moscou. — Au lendemain du Jour 
où M. Bre|nev a remis l’ordre de 
Lénine, la plus haute distinction 
soviétique, A M. Raul Castro, minis- 
tre cubain des forces armêBs. la 
Pravda publie, ce mercredi 28 février, 
un violant article contre 1’ » agres- 
slon chinoise -, signé I. Alexandrov, 
pseudonyme collectif qui désigne 
généralement la comité central du 
P.C. soviétique. Le rapprochement 
n'est pas fortuit M. Brejnev, qui se 
reposait depuis la fin du mois dB 
janvier sur les bords de la mBr 
Noire, vient de rentrer â Moscou, 
où il prendra la parole vendredi 
devant les électeurs de sa circons- 
cription. En décorant lui-môme 
M. Raul Castro, il marque l'impor- 
tance particulière des relations entre 
l'U.R.S.S. et Cuba, é un moment où 
Moscou souhaite resserrer les rangs 
de la communauté socialiste. 

Le retour de M. Brejnev préludB- 
Hl â un Infléchissement de l’attitude 
soviétique dans le conflit slno- 
vietnamien ? L'article de I. Alexan- 
drov na permet pas de répondre & 
cette question. Si l'avertissement 
qu'il profère & l'endroit de la Chine 
est plus net que dans la déclaration 
du gouvernement soviétique du 
IB février, les formules sont suffi- 
samment balancées pour qu'il soit 
impossible de savoir si l'U.as.S. 
ripostera, et comment, à l'Invasion du 
Vietnam. La Pravda rappelle que 

- l'U. R. S. S. remplira ses . engage- 
ment - et que - la communauté 
socialiste soutient f armement .et in- 
conditionnellement la Vietnam «, mais 
elle indique que le peuple vietna- 
mien. qui a déjà lutté pour sa liberté 
et son Indépendance, «saura les 
détendra cafta lois-ci également ». 

- 1/ faut qu'une chose soit claire. 
poursuit Alexandrov, si un terme 
n'ast pas m!a à r agression de Pékin 
contre Ig Vietnam, si ragresseur 
n’est pas obligé de se retirer IMME- 
DIATEMENT. la flamme de la guerre 
s'étendra » ; et l'auteur de comparer 
la situation actuelle A celle créée 
par l'agression japonaise contre la 
Chine dans les années 30, et par 
nmervention de l'Allemagne nazie et 
de l'Italie fasciste dans la guerre 
civile espagnole. A ce moment-là 
aussi, Il y avait des gouvernements 
qui espéraient attendre la fin de la 
« bagarre des autres -, qui pré- 


écrit la « Pravda » 

De notre correspondant 
chaïent -/a non-ingérence, la modé- 
ration, la neutralité -, il y avait aussi, 
poursuit la Pravda. ceux qui 
- oltraiant des cap/faux, des matières 
stratégiques et des armes aux agres- 
seurs pour ne pas les « écarrer - de 


polémique esl très virulente : les diri- 
geants chinois sont assimilés à des 
• bandits - ou aux - hitlériens -, leur 
politique est dans le - style des 
agressions lascistes ai das guerres 


Autre avertissement qui rappelle 
les menaces formulées par les com- 
mentateurs de la radio soviétique : 

- II est dans l'intérêt de tous les 
peuples de taire en sorte que les 
aventuriers da Pêkin perdent pour 
toujours le goût des terres et des 
droits d’autrui. - Il est toutefois nor- 
mal que les Soviétiques haussent le 
ton, dans la mesure justement où ils 
na semblant pas s'être départis de 
f attitude prudente adoptée dés le 
début du confliL La Pravda écrit 
d'ailleurs que si l'U.FLS.S. est 

- lldè/e à son devoir internationa- 
liste •, elle - détend constamment la 
paht dans te monde -, autrement dit. 
avant de riposter à l'agression chi- 
noise. Moscou tiendra compte de ses 
responsabilités globales dans la 
maintien de la paix. 

Pour le reste, l'article reprend les 
arguments développés depuis plu- 
sieurs jours à longueur de colonnes 
par la presse soviétique. Mais la 


ché les Chinois de réaliser leur 
plan de - blitzkrieg à la pékinoise -. 
En intensifiant leurs opérations mili- 
taires dans plusieurs directions, les 
Chinois veulent occuper une partie 
du Vietnam sous préiexte que - car- 

Incontestablemant à la Chine - et 
que d'autres - peu veuf taira T objet 

Quant à l'attitude des pays occi- 
dentaux, elle relève de l'amalgame 
entre agresseur et agressé. Passant 
sous silence le message que le pré- 
sident Carter a fait transmettre à 
M. Deng Xlaoplng pour lui demander 
de retirer les troupes chinoises du 
Vietnam, la Pravda estime que - la 
réaction du gouvernement des Etats- 
Unis rassembla A un encouragement 
indirect, volra à une approbation ». 


Chine, l'attaque chinoise 

Eino-mdien. Le gojvern 
s est rapidement trouvé o 


s'étarl dérou.ée la visite ; mais il a 
été privé d'une partie des bénéfices 
qu'il pouvait en attendre sur tes 
plans à la fois intérieur et extérieur. 

en effet, rappe’er aux Indiens le 

leur territoire par les forces chinoises 
en 1962. Aussi, apres avoir écourté 
son séjour en Chine, fs ministre 
a-t-il dû faire face a son retour au 
fir de barrage d'une presse scanda- 
lisée par l'audace chmoiSB. et de 
prauquemeni tous les milieux poli- 
tiques, y compris le parti commu- 
niste marxiste (qui. il esi vrai, est 
Indépendant de Moscou et de Pékin) 
au pouvoir dans deux Etats de 
l'Union. Le ministre a eu beau décla- 
rer derant la Chambre des députés 
que - la dignité. Tindépandanca et 
les Intérêts nationaux indiens 
n'avaient pas souffert ». lors de sa 
visite, une grande partie de l'opinion 
ne s'expliqua pas que les dirigeants 
chinois n'aient pas Indiqué à leurs 
interlocuteurs indiens — au cours 
d'entretiens juges par ailleurs 
«francs-, — qu'un conflit avec le 


Américains, Chinois et Soviétiques auraient engagé des pourparlers 


f-Suife de la première page.) 
Pour le reste, M. Bliunenthal 
s'est borné â rappeler l'opposi- 
tion des ELats-Ünis à l'usage de 
la force pour résoudre les litiges 
internationaux soulignant; une 
fois de plus que ces méthodes 
€ comportaient des risques injus- 
tifiables » et exprimant le vœu 
d'un retrait a aussi rapide que 
possible » des Tore es chinoises, 
ainsi que des troupes vietnamien- 
nes du Cambodge. 

M. Deng Xiaoplrtg. a Indiqué 
le secrétaire américain, a observé 
que la date du retrait des forces 


pensons que les peuples du inonde vietnamiens ont pénétré, dans 
ne peuvent pas non pins le tolérer, les journées des 23 et 24 février, 
Le Cuba de l'Orient comme le en territoire chinois pour en être 


par l'appui d'une force considé- 
rable. Certaines personnes à 
l'Ouest ont peur de les offenser. 
Même s'a s font des choses épou- 
vantables, elles n'entreprennent 


entre ce retrait et celui des Viet- 
namiens du Cambodge. 

Ce dernier point avait été pré- 


joumaJistes américains qui ac- 
compagnent M. Bluraenthal. s Jl 
y aurait des raisons, a-t-il dit 
d'établir un lien i entre les retraits 


chinois a Insisté sur un point 
relativement Inédit : « Nous 
n'avons pas d'outre objectif. a-t-II 
dit, que de détruire le mythe se- 
lon lequel le Vietnam est la 
troisième puissance militaire dans 


derrière eux. Apparemment, l'in- 
tention est de justifier l'argument 
selon lequel les Torces chinoises 
n'agissent contre le Vietnam 
qu'en « légitime défense ». 


teurs spéciaîlsês, les combats 
continuent à faire rage dans 
plusieurs secteurs, mais aucune 
percée significative des forces 
chinoises n’aurait eu lieu depuis 
quarante-huit heures. Cette sta- 
bilisation relative du front peut 
résulter de la résistance opposée 
par les forces vietnamiennes. On 
n'exclut pas. cependant, que la 
Chine ait décidé d'observer une 
pause sur le terrain à l'heure où 
les véritables décisions dépen- 
dent des résultats obtenus par 
la diplomatie secrète. 

ALAIN JACOB. 


- succès * et avait notamment permis 
un - degei * du ron; enjeux frontalier 
ayan; donné naissance au conflit ae 
1962. Le 22 février, au second jour 
d'un débat houleux, il a dû admetire 
que la Chine a/ail commis une 
« apress'On - contra le Vietnam et 
que son action rendait plus difficile 

— du moins dans l'immédiat. — la 
normalisation entre les deux pays. 
M. Vajpayee a finalement retrouvé le 
langage dont il usait lorsque, porte- 
parole dans l'opposition de la droite 
nationalisie. Il dénonçait en termes 
lyriques, il y a plus de seize ans. 


dit ions punitives et de la diploma- 
tie de la canonnière. Ceux qui uti- 
lisent la force doivent être universel- 
lement condamnés ». a-i-il dit avant 
de rendre un hommage appuyé au 


lin snccès pour Moscou 

L'attaque chinoise a évidemment 
porté de l'eau au moulin des Indiens 
adversaires du rapprochement avec 
Pékin. Outre les communistes pro- 
soviétiques. il s'aaii de membres de 
la maiorité gouvernementale, socia- 
listes et modérés agrariens, comme 
le nouveau vice-premier ministre et 
ministre des finances. M. Charan 
Singh. Ils ont beau jeu de rappeler 
aujourd'hui avoir indiqué que le 
voyage â Pékin avait eu lieu à une 
époque Inopportune. Pour fa pre- 
mière fois depuis longtemps dans 


un rétablissement de la paix. Le 
lobby p.-o-soviétique. d'autre part, 
est reparti de plus belle en guerre 
contre l'initiative de M. Vajpayee et 

l'attitude des Chinois ». 

Depuis que le Janala est au 
pouvoir, a New-Delhi. l'Inde s'est 
sensiblement démarquée de l'Union 
soviétique. C'est ainsi qu'elle n'a . 
toujours pas reconnu le nouveau 
régime de Phnom-Penh et que 
M. Desai a demandé au Vietnam 
de retirer ses Iroupes du Cambodge. 
Elle ne voudrait pas apparaître 
comme partie prenante dans le 
conflit sino-soviéuque. L'action chi- 
noise contre un pays avec lequel 
New-Delhi entretient traditionnelle- 
ment de bonnes relations ne peut 
que contrarier cette évolution. Elle 
vient singulièrement renforcer fa 
position de Moscou qu'inquiétait le . 
rapprochement sino-indien. Destinée 
à contrebalancer celui-ci. la pro- 
chaine visite de MM. Kossygulne et ' 
Gromyko en Inde devrait donner lieu 
A la signature d'accords économi- 
ques entre les deux pays. Elle 
constituera aussi un test pour le 
- véritable non-alignement - dont se 
réclame le gouvernement Desai, et 
qui seul peut permettre à l'Inde de 
jouer un rôle plus important sur la 
scène internationale et peut-érre dans 
le règlement des conflits asiatiques. 


L’AFFAIRE de 
la QUINZAINE 


réellement puissant militairement, 
que s'il est assuré d'un appui 
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nam), mais nous ne désirons pas 
le faire. » 

Au cours de la même conversa- 
tion. M. Deng a une fois de plus 


vœt“s e rt‘« n iSSSS n de à cïte 

et du Vietnam, a On ne peut des photographies des combats 
tolérer . a-t-il dit. que les Cubains 

aülent batailler et fanfaronner «Ue d’une pièce d artillerie chl- 
sans opposition en Afrique, au nol “ en «Mon et celle darae- 
Proche-Onent et ailleurs. Nous ne tégere pris aux \ietna- 


manquer de frémir en pensant au 
défi qui serait ainsi lancé à 
l’U. R .SS. Cet aspect des opéra- 


LAUSANNE 

PAIACE 


Pour vos affaires, 
pour votre plaisir, 
un havre de paix 
situé au cœur de la ville. 
SÉMINAIRES ET CONFÉRENCES 


L’agence Chine nouvelle publie, 
î'aatre part, le récit de combats \ 
au cours desquels des éléments 
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Farniente 

sur-mer 


, Croisières de 7 jours de Mars 
à Juin 1979 à partir de 1.100 F. 

Départs de Toulon les samedis 31 mars - 
7 et 14 avril - 5. 12 et 26 mai - 2, 9, 16 et 23 juin. 

Farniente près de la piscine. Savourez Fc plaisir d'être 
en mer sur une chaise longue les yeux dans le bleu 
infini. Le veni est .tu sourire, le climat au bleu fixe. 

\ ous avez le bonheur en poupe et !c soleil pour témoin. 
Laissez-vous vivre et profitez, de l'instant qui passe â 
bord de ce grand na\ire tout blanc qui fait route pour 
vous vers des escales ensoleillées : 
ïbi/.a, JTIe pleine de charme - Motril. Grenade et 
loute la vibrante Espagne - La chaudeei secrète 
Malaga - Casablanca la blanche, mais surioui 
Marrakech l’ impériale, ou encore Rabat - Cadix et 
Séville l'andalouse. 

Joie de vivre... dcienlc... ei découvertes. 

à bord de Massalia 
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EUROPE 


L'Espagm 


désenchantée > 


llf. — Les socialistes au pouvoir ? 

De notre correspondant CHARLES . VANHECKE . 


comme celai da « sérieux » et de 
1‘ « ordre » devraient loi permettre 
progresser “ 


Les Espagnols sont invités 
à élire, jeudi 1“ mars, trois 

cent cinquante dépotés et même pas les 47 % de sièges qu'ils prendre des assurances sur rave- 

deux cent huit sénateurs, possédaient dans l'ancienne 7ur », ont dit certains compagnons 

Notre correspondant à Chambre. En attendant. Us cia- d’arme qui envisagent sans w ^ . 

Madrid a, dans un premier nient bien haut qu'une audition arrêté un intrilstrecte la défense des éjections locales du 3 avril, 

article, décrit Je climat de la 2 de boirn* position* dan. toi «au- 

F|- a Ae . i ■ . * treuse i pour le pays, s Sue le les avantages qtm sema tente? nfainAHt^. tut PBrHîin entend 

campagne électorale qm a seTa n surtout pour notre parti, par démagogie, de nous accorder. » bi&r^fort de niégémonle commn- 
pas été P«f : de dit un dirigeant centriste, cor elle Les centristes ont avancé force danns le domaine syndical, 

grands débats idéologiques, pourrait provoquer son éclate- raisons pendant la campagne avoir flon mot ^ dire pendant la 
puis, dans un second, fait le ment. En outre, elle aurait pour disqualifier leurs principaux prochaine législature. Les 

bilan de l’œuvre accomplie l’inconvénient de laisser les concurrents et peut-être, futurs iict w y semblent disposée. 

par M. Adolfo Suarez, le pré- communistes camper seuls dans rollaborateiins. gs les ont surtout paucememetU de coalition deomit 
sideflt do gourernement. l'opposition. > sccaso. da n'être «rotem-dérno- reposer sur une ample majorai. 

(. La Monda . dos 27 et En annonsant, lois du premier “S_JC“ Nous passerions un acasnt parte; 

22 révrier) congrès de 1U.C.D. en ootoUre JS_ K ÎS?Lï. e ^ odé : mentatre acte te P.CS L », 

22 iemer.1 187 j la ae coauuons rntion uni In est [as partage par jj. jarier Solana. 

Madrid. — « Ils disent tous la parlementaires ou gouvememen- r^ 65 postUiat3 Mais, si gouvernement de 

même chose. » Cette réflexion de taies pour aborder « avec fer- marxistes traditionnels lition Ü y a, il peut être aussi de 

l'électeur moyen tenté par l'ont!- metè » la période post-constltu- Les dirigeants socialistes ne centre droit Une telle formule 
parlementarisme, bien des Espa- tlonnelle, M. Suarez semble avoir cachent pas qu’une collaboration paraîtrait logique, face à la crise 
gnols ont dû la faire en lisant les été clair sur ce qu'il comptait avec le centre (qu’ils présentent d’autorité doit souffre la démo- 
programmes des candidats aux faire au cas où 11 n’obtiendrait riani leurs discours comme l'ex- cratie. Nombreux d’ailleurs sont 
élections législatives du 1* T mars, pas la majorité absolue le pression dn néo-capitalisme triom- les centristes qui s’attendent à un 
Les propositions du part] soda- l‘ r mars. Beaucoup se demandent phant) ne ferait pas l’unanimité durcis semen t de leur parti afin 


... nécessaire 

des communistes. Elles ne sont risquerait pas d’effrayer les leur parti devancerait 1XJ.CJ). en privés, de tranquilliser les forces 
pas très éloignées de celles de « pouvoirs de fait » d'une démo- nombre de sièges et où Us poux- d» l’ordre et da modérer les exi- 
rUnion du centre démocratique, cratie encore bien jeune, c’est-À- raient choisir leurs partenaires de gences des nationalités. M ai s les 
et l'on imagine assez bien — •— — — «* » = - * *- J “* 


la façon dont les uns entendent boité le pas et 

encourager l’épargne et les autres électeurs, dans v , 

l’investissement privé. U n’y a, niqué, de distinguer le bon grain négocié un programme de gou- obtenu en Juin 19T7 par l’Alliance 
tout compta fait, que des nuances, de ITvrale, de rejeter les pro- vemement populaire (8 % des voix) pour. 

Pour railler les indécis, fort grammes politiques * qui consi- Au vu des premiers sondages, obliger M. Suarez à s'allier avec 
nombreux selon les sondages, dirent le secteur public comme le le porte-parole du parti. M. Ja- eux. H existe entre lui et M- Praga 
attaquer le « ventre mou » de la moteur de l’économie et proposent vier Solana, faisait le pronostic une animosité apparemment irré- 
société espagnole, les candidats son extension de façon injustifiée suivant : « L'Ü.CD. peut gagner ductible. Personne ne volt com- 
cen tristes ont affirmé durant la quand la réalité a démontré, dans en nombre de sièges, mais être ment Us pourraient cohabiter 
campagne, qu'ils proposaient _un les pays les plus développés de moralement vaincue si nous la dans le même gouvernement. 

— _ - - *- J ” Le roi aura aussi son mot 


GRANDE-BRETAGNE 


modèle - dé société totalement dif- V Occident, que la prospérité devançons, à Madrid, dans les ré- ___ DtJli 

férent de celui des socialistes, résulte de la libre entreprise ». gions périphériques et les centres dire, selon la Constitution, c’est 
I/éranoBUe marchâtes libertés. En imt, dirigeante du patro- auurtrru » Auquel cas le PSOA à lui de proposer nn candidat à 
laPKBpènte éfcUent de leur côté. nat se montrent plus nuancés en pourrait marouer plus nettement présldencede goUTemement 
l'étatisme « lj disclpune tçxsno- privé, certes. Us trouvent le parti “= preftrenoes : . Nous voulons après consultation avec les gron- 
nuque, de 1 autre. En fait, à s en socialiste « un peu vert » pour P 1 ® 71 entrer au gouvernement sans pes parlementaires. SI «Mm part 
tenir aux programmes électoraux, gouverner et lui reprochent de Felrpe Gonzalez, mais pas avec Obtient la majorité absolue des 
la divergence ta. plus notable « n'avoir pas de modèle de société Suarez comme président. » sièges, rien ne l’oblige à choisir 
concerne la méthode choisie pour bien défini ». Us estiment que sa A l’Union générale des travail- ITleader de la formation arrivée 

relancer 1 activité et réduire le participation au pouvoir aurait J®. 111 ?* syndicat socialiste, en tête. H peut très bien deve- 

chûmage. Les centristes privllé- un avantage : « Elle accélérerait M- Joaquto Alm u nl a. conseiller de nir l’axhltre de la situation et 

glent l'investissement pnv^ les ^ évolution vers la social - * direction, affirme que ta base chercher la combinaison et la 

socialistes insistent sur le rôle de démocratie . » serait favorable à l’entrée du personnalité m^blra d’obtenix 

Le P-S.O.E. a souvent dit aux P- 8 - 0 ^- au gouvernement, c Les l'investiture à la Chambre des 
dent un accroissement - des dé- Industriels 

s publiques. Ils ne proposent 


PJ3.0-E. 

a-âs'ïî^lSt M P?**"™!**; députés. 

. . dit-iL ns venaent mr'Ü n ouïrait , 

Les communistes avaient dé- 


IBtat 

Mais si les socialistes deman- mQUfi6neia n aureienc pas ^ ^ »-==! 

& redouter de sa part de grands emxcréf ïïer*^™* coaunnmsocs avaient ae- 
qa’une ' seule* nationalisation — f droits qui leur sont reconnus dans ^ 

ceUe du réseau électrique à haute JS Constitution. Ils n’envisagent 

tension — et remettent à plus *f" ^ pas cette participation selon les ^^^eh J^ ^m i aient d ange- 

tard la nationalisation du cr&lL ,+ ^ÏÏk OTS 0 schémas théoriques du compromis 

T^s communistes, eux, n’en récta- parti, et mcite les ira- ou de la trahison de classe s arène politique et rappelaient 

ment aucune. La gauche parle de SS?? Un É tel”iSÎSM I atournï Centristes et socialistes sem- ^ 

l’importance du secteur publia de , a blent convaincus que le bipar- ^Phose^Xui avait disc r édité la 

la^ ^p lanification ^ de l'économie, ttame révé lé p ar-les étections du 

sujet que 
divorce, sur 


<Tune discrétion remarquable. Ce paraissent pas affolés à l’idée voix obtenus il y 

sont là, en effet, des tihèmes épi- d’un gouvernement centriste- M. Cairillo ne 

: pour un parti qui a décidé socialiste. Le PAOA a d'ailleurs pronostic Mais les efforts dé- 


» un an et uerni. intéressant d’observer après 
ianrn.1, P^Ta 


i centre les voix qui soigneusement cultivé ses rela- ployés pour présenter son parti 


de pécher . 

lui manquent pour être majo- tions avec les états-majors en 
ritalre. plaçant l’un de ses principaux 

Apparemment, le terrain semble dirigeante, M. Enrique Muglca. 
déblayé pour la seule nouveauté à la tête de ta commission de ta 
qui puisse surgir du scrutin : la défense dans l’ancienne Chambre 
participation des socialistes au des députés. Quand M. Muglca 
pouvoir. Les amis de M. Adolfo a prononcé récemment une confé- 
Suarez n’envisagent pas de gaieté rence sur les problèmes militaires 
de cœur une telle éventualité. dans un club madrilène réputé, 
Ils ne formeront de coalition, on a remarqué ta présence au 
disent-ils, que contraints et for- premier rang de plusieurs géné- 
cés. c’est-à-dire s'ils n’obtiennent raux en civil. « Us voulaient 


Italie 


MOURIR DE PEUR 

De notre correspondant 


Rome. — Le climat d’insécu- 
rité qui règne dana les grandes 
villes Italiennes vient d’être 
Illustré par un nouveau drame: 
la mort absurde d’un médecin, 
le docteur Luigi DI Sam, abattu 
è Rome par des carabiniers en 
o/WJ. 

Agé de trente-huit ans. Ig doc- 
teur DI Serra n’àtalt pa3 seu- 
lement un apéclaliste (T acupunc- 
ture : peintre assez connu. Il 
enseignait à r académie des 
beaux-arts de Rome. L’autre nuit, 
à bord de sa Porche et en 
compagnie dune amie anglaise, 
fl passa prés du domicile du 
président du conseil démission- 
naire, U. Glullo Andreottl, Corso 
Vittorlo-EmanuelB. en plein centra 
de la ville. Bien mal lui en prit 
Des carabiniers en cMl, qui gar- 
dant rhabltatlon vlngt-quaire 
heures sur vlngt-guat/e, lui 
ordonnèrent de S’arrêter. 

Le médecin prétéra continuer 
sa route. Quelques centaines de 
métrés plus loin. Il ômH relolnt 
et contraint de se garer. Deux 
carabiniers en civil, rarme au 
poing, lui demandèrent ses 
papiers. Le médecin appuya sur 
r accélérateur, b fessant au pas- 
sage run des deux hommes, 
mais n lut aussffdf atteint de 
plusieurs balles à la télé. 

• Nous pensions que c'étaJt 
des voleurs », devait expliquer 


la pai 




Les 


rdaa du corps de U. An- 
drooni avalent, eux aussi, pris 
ce couple da noctambules pour 
des gangsters, des terroristes. 
Passée une certaine heure, tout 


qu'ils risquent leur vie 
manence. 

Les Italiens s' aperçoivent 
qu'une police inquiète est aussi 
dangereuse qu’une police arro- 
gante et sûre de son bon droit. 
En 1976, le législateur avait lugé 
nécessaire de rendre plus facile 
remploi des armes A leu : las 
forces de r ordre peuvent tirer 
pour empêcher un délit grave. 
Male comment évaluer le gravité 
d’un défit ? Et comment per- 
suader un policier tremblant de 
peur qu'en cas de douta II ne 
doit aurtout pas appuyer sur la 
détente ? 

Après la mort du docteur 
DI Serra, plusieurs parlemen- 
taires réclament que les contrôles 


autant des uniformes, 
sachant que terroristes et 
gangsters se déguisent volon- 


taires) réclament l’Instauration 
du couvre-feu è 20 heures pour 
que la police ne tua plus per- 
sonne. En tait, Rome le soir est 
une ville morte : ses habitants 
prêtèrent se barricader chez eux 
regarder des films policiers 


i fé/év/g/o 


ROBERT SOLE. 


LA FIN DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Les nostalgiques du bunker 

Dans sa dernière intervention à la télévision avant le scrutin, 
M. Suarez, chef du gouvernement, a affirmé que le choix était entre la 
a confiance » et l'a aventure ». if. Felipe Gonzalez, premier secrétaire 
du parti socialiste (P S.OE.), a, de son côté, déclaré qu'ü ne répondrait 
pas aux récentes attaques de U. Santiago CarrtOo. leader du P.CJE., 
pour ne pas donner en spectacle un affrontement entre deux partis 
de gauche. 

Minoritaire et nostalgique, V extrême droite , de son côté, vfa 
guère fait preuve d’imagination politique, comme Vindlque notre 


envoyé spécial. 


De notre envoyé spécial 


boudiné dans son uniforme de canv participer sans grand espoir et la 
pagne, — est à la place d'honneur, rage au cœur — c’est M. Frai 
ancien ministre du Caodlllo qui 


A la tribune, l'orateur, candidat da 
l'Union nationale (extrême droite) 
pour la province de Tolède, ne 
cherche pas è convaincre un audi- 
toire déjà conquis — famines en 
ïetst - phatanglsli 


troqué sans vergogne le livrée fran- 
quiste pour le gilet démocratique m. 

A la tribune, les cavaliers 
l'Apocalypse poursuivent leur réquisi- 
toire. annoncent un » avenir de sueur. 


de Rjeraa Nueva. — réuni par la „ „ s /am8s appaiim, 

même ferveur dana cens .aile auatère , oomiar . Air. 

?’ '■ "’ï** » «ndro" aa „ „ d . Patrt . 

120 Wldmètras à i ouest de Madrid), madure. les ultranationalistes, orphe- 
La prunelle dure, en tenue de Uns aigris du Caudlllo, se sentent 
- combat -, gabardine cintrée 
chandail noir. Il affirme, dénonce. Minoritaires, ces nostalgiques d’une 
condamne. I) n’explique pas, U Espagne « une, grande et libre • le 
aboie : les commun ia tes, dit-il, sont évidemment. Ils parient plus 
* s'apprêtent è brûler églises et brutalement encore que lors de la 
couvants ». Les socialistes ? «■ C'est campagne électorale de 1977. Ils mê- 
la porte grande ouverte au tota- nacent, agissent, sa regroupent A 
lltarlame .» De nouveau, f Es pagne, Madrid, des bandes de jeunes miu- 
» son unité et as pureté • sont tante de Fuerza Nueva tiennent le 
menacées par le • grand complot du haut du pevé dans les quartiers de 
marxisme International -, A l’exté- Salamanque et de Goya, corrtrai- 
rieur, - la nation est bafouée A gnant les passante à chanter l’hymne 
preuve, les navires de pèche • erra/- de ta Phalange, 
sorrnès par les Uarocalns au large En juin 1977. t’extrôme droite avait 
d’Agadir » ; é l'intérieur • le ferra- réalisé un plâtre score : moins de 
rlsme règne en maître, les citoyens 3 Ve des voix en moyenne. L'Alliance 
ne se sentent plus en sécurité Et populaire de M. Frage avait àlore 
pourtant un gouvernement - de Irai- sttirô les gros bataillons des nostal- 
tras relêche las assassins de rETA fl fq U a» du franquisme. Cette fola. 
et emprisonne lea meilleurs des u. Fraga. flanqué du - libéral 


des forces Areilra et de M. Osorio. 

armées*. Tempêtes d'acclamations conseiller du président Suarez, tente 
et saints fascistes. de séduira les centristes. La barra 

Son colistier, porte-parole de d* 5 3 */» (qui rejette Impitoyablement 
Fuerza Nueva. salue le général Plno- ■« petites formations) est sans doute 
chet, - qui a sauvé le Chili -, et difficile à franchir : & Madrid, un 
rejette le cauchemar d’une Espagne W&ge de député « vaut * quatre-Wngt- 
« rouge et en morceaux ». Il voue cinq mille suffrages. Mais . la voix 
le centre de M. Suarez aux gémonies, aigre du bunker, absente du dernier 
itupôre la coalition de MM. Fraga Parlement, pourrait bien retentir dans 


tsutte -te te première 

Le clan des «non» compte pas entlèr^t le pm^Jehl 
quelques inconditionnels, comme de 1978 — U regrette notasimxab 
M. Tukrnaiiw le directeur du parti certaines limitations des pt«70iE3 
conservateur écossais. A l’entrée économiques et 
de ses bureaux, près du oenfire future Assemblée — : 
d'Edimbourg, une affiche sur l'Assemblée d'Edimbourg aura le 
trône Mme Thatcher. Le grand mérite d’exister et d’inciter 
mot d’ordre est: sKeep Brttaln les Jeunes talents calédoniens à 


TiiixfnirTin.. . r- r - _ OOl * PCUvatt, 

une nouvelle bureaucratie et un lusqu’à Ift semaine précédant je 
siergouvemsment *7 et encore : scrutin, se flatter d’avoir fait 
« L’Assemblée nous divisera et recrue prestigieuse ; rien 

nous gouvernera maL » En bon moins que l'Eglise d’Ecosse — 
Ecossais, M. Macmillan n'est pas ^ millio n de fidèles, 1800 pa- 
opposé au principe de dévolu- r oIsses, 2 000 ministres du culte 

tri on . mais sans Parlement pro- l'Eglise ia plus établie et. la 

vinctaL II redoute que l’Assemblée riche, dit-on. de ta province. 


soit dominée par le Labour et il 


glaises, alors que ia réciproque ŒeQt satisfait des attributions 


futurs élus d’Edimbourg: «m- une ve tite miche de pain que 
ment une petite province peuplée ^ du tout », dit-H. n 

A» ,-tTm mfiiimH Habitants trou- hostile 4 i** 1 * 

d’hommes poli- des 40 % qui. 


de c in q mOHons d'habitants trou- 
vera-t-elle assez d'hommes poli' 
tiques expérimentés pour occupe 

tes 150 sièges d'Edimbourg, les comme la plupart des autres 
71 de Westminster, sans parler partisans dn « oui », U n’envisage 
«1 ? - — — ■ dévolution 


des 8 du Parlement européen 


M. John Cnghton, le président /Snssa tse > au sein du Rojratnne- 
travaiUiste du coriseü r^lctfial du Elizabeth restera. 


Lothian (Edimbourg), exprime les 
nrfmw; réserves. H assure d'ail- 
leurs que 16 ou 17 des 26 cooseil- 


quol qu’il arrive, la reine des 


ïajthlajj «rot Jgg 

SSÜÜSS- SXolirï^a interdltaS 

ministres de lire en chaire la 

£ ara d “ on ..'SSSSc 1 

qu’une Aaaemblée-croupion, qui ne “T 1 “ e I œsemblee écossaise 
^ ml» au point par la commlælon 


constituera qu’un Intermédiaire 
de plus entre Londres et Edim- 
bourg. 


Eglise et Nation. 


Travaimste on pu, m. crighton Qgj promesses mirobolanfei 

exprime tout haut ce que beau- “ ■ 

de conseillers locaux, quelle De tous les partisans du « oui », 
que soit leur couleur, pensent le &N.P.’ devrait être le plus 
tout bas : la crainte de voir l'Às- enthousiaste, et pourtant une 
semblée écossaise leur retirer une sorte d’inquiétude apparaît çà 
bone partie de leurs prérogatives, et là. A Wes tmins ter, où Us 
Pour M.. Crighton, la mollesse de avaient fait une entrée specta- 
la campagne référendaire est aussi cataire en 1974, les élus nations - 
due au fait qu’apri savoir, sur les listes écossais ont brillé par leur 
traces du RNP. clamé leur réserve. « Manque d’expérience 
revendtaatiosi d's Indépendance » à parlementaire », commente briè- 
tous les échos, les Ecossais com- vement Mme Margo MacDonald, 
menoent à avoir peur. La vague quL malgré son échec de mai à 


rieure, de moitié à . celle de l'en- 
semble du RoyaÆcoe-Unl. et le . __ 

chômage touche* près de g % de « non ». De même que les conser- 
la population active. vatenrs de Westminster ont fait 

v Saint John maître de des pro m esses mirobolantes aux 
conférence à la faculté de droit élus du SJLF. pour les inciter 
de l’université d’Edimbourg, a un » mettre M. C allagh a n en mlno- 
point de vue de constltatlonna- rité. 

liste, n est pour le « non ». parce - En fajt, le S2TJ*. manque d’une 
que les pouvoirs de ; l'assemblée solide doctrine politique : le 
d'Edimbourg entreront inévitable- mythe du « pétrole écossais » 
ment en conflit avec ceux de commence à taire long feu et, 
Westminster, sans parler de ceux cotnm» beaucoup de mou*e- 
de la Communauté européenne, n mente régionalistes, le natkma- 
aime citer l’exemple de ta pêche lisme écossais souffre des appuis 
au saumon : le poisson qui aussi hétéroclites qn’équlvooues 

remontera une rivière écossaise qu’ü reçoit : nltra-tra3tionalis- 
sera de la Juridiction d*Edlm- tes. gauchistes, écologistes, 
bourg, mais sa pêche en mer sera Parmi eux, peu de membres de 
du domaine de Westminster, ta classe ouvrière, qui, après un 
voire de Bruxelles™ bref engouement pour le SJfJ?» 

Et M. Saint John Bâtes, pour paraissent retourner au Labour, 
qui l’Europe des réglons ne Même les jeunes qui avalent, U 
peut que dégénérer- en rme lm- y a quatre ans, emboîté le pas 
mense pa g ail l e, imagine déjà avec avec enthousiasme aux natkma- 
inqulétude les délégués du SJNJ». listes, semblent aujourd'hui s'en 
faisant les couloirs dé rAesem- détacher. Les Intentions de votes 
-x - - « . s .NJ?., qui étalent de 

~ octobre 1974, et de 
" - sont 


blée e u ropé e nne aux côtés des pour 


Le clan des c om » qÿ. fl M plos qne de 12* enJomdUnL 
quelques mois, paraissait si sur Même en tenant compte de la 
de son fait, abrite, lui a ussi , cer- fragilité des sondages, le glls- 
tafcre nat ure., K a sement est spectaculaire. . 

ighan se retrou- La principale préoccupation du 

vent au coude à coude avec des S.N.P. est, ces jours-ci, de «faire 


Ecossais constituent une nation droutation difficiles créées par 


Le Syndicat des mineurs accepte le compromis 
sur les salaires proposé par le gouvernement 

De notre correspondant 

Londres. — Le gouvernement Gonnley, le président du syndicat, 
a remporté un succès Impartant estime inutile, jusqu’à nouvel 
sur le front social avec l’accord ordre, de convoquer un congrès 
Intervenu .mardi 27 février entre spécial des mineurs. L’accord a 
le Syndicat des mineurs et ta été facilité par ta déri sion du 
direction de l'Office national des gouvernement, prise il y a quel- 
charbonnages. L’exécutif du syn- ques jours, d’augmenter de 
dicat. par quinze voix contre dix. 126 millions de livrez ta subven- 
a accepté un règlement qui abou- tlon annuelle aux charbonnages, 
tit à une augmentation des sa- ^ 


bot des nègociatlans par le syndl- °y** ér6t ^ accort perroet c fies- 
cart, porte à 1a fois sur le salaire l®* les .conflits qui . mena- 

^ travailleurs de 

talres -r- qui concernent 40 % des ^ él«?Wcité et les c h e min ots pour- 
mtoTurs. — dTnmtet êtr « évités «1 s'inspirant de 

la proSctivIté. Le sataSI hebdo- Jf 1 fonnule trouvée pour les ml- 
m ad aire de base actuel d’un mi- neurs - 

neur de fond est de 78.5 livres. L’exécutif du syndicat des aer- 
Le salaire réel était en octobre vices publics a, pour sa part, 
dernier de 109 . livres (1 livre- = rejeté l’offre d’augmentation, de 
8,50 P).. Il % qui avait été laborieusement 

La grève des mineurs est ainsi 
évitée, à motos que ta base ne 
refuse ta rec om mandation de 

l’executif. M. ScargilL président ,. de ® lea ^ ers d® ta 

des mineure du Ytortatoire et lea- P acbe ^ Labour, a déclaré que 
der de l'aile gauche du syndicat. ^ gouvernement avait « fait le 
a manifesté son mécontentement maximum a laissé entendre 
en soulignant que le règlement contraint de faire ap- 

intervenu n’apportait en fait P 6 * , la troupe pour assurer les 
qu’une hausse des salaires lnfé- services essentiels si ta grève se 
rieure à 10 %. L’exécutif du syn- Prolongeait. La City, cependant, 
dicat aura à décider s’il convient “ptinue A réagir favorablement 
de soumettre le règlement au vote 4 ta- fermeté du gouvernement, 
de ses membres. Mais M_ Joe HENRI PIERRE. 
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Jour 


pour les Écossais et les Gallois 


un hiver particulièrement rigou- 
reux. Bien que certains élus 
locaux restent fidèles & la ligne 
extrémiste qui leur avait si bien 
réussie, le ton des leaders du 
parti est à une relative modéra- 
tion. Après les excès de langage 


aujourd’hui des Calédoniens de 
quelque parti que ce soit qui ne 
tiennent pas passionnément à 
cette dévolution qu'on leur a 
peut-être Imprudemment offerte. 

Au Pays de Galles, la campa - 


Gallois, et le secrétaire du parti Cardiff, qui appartient à l'aile 
à Cardiff. M. Emrys Jones, ne droite travailliste, considère les 
cache pas combien 1! est irrité revendications galloises comme 
des obstacles que le Parlement a une forme de racisme et de cbâu- 


aui Ta niinroii» rtnVrsJfSî^» P 16 référendaire est plus confuse 
ïl e J? Jï?! 6 !!? séparatisme » | ncore Ecœse r,™ 


réussi à dresser sur le chemin 
tracé par M. Callaghac. en parti- 
culier la s régie des 40 % », qui 
risque plus qu'en Ecosse de son- 


est devenue une tempête dans 


une forme de racisme et de chau- 
vinisme quasi fascisants. Les 
autres élus travaillistes, tenants 
du « non », appartiennent au 
centre du parti et veulent proté- 
ger 1*« unité du Royaume-Uni ». 
Ils représentent des circonscrip- 


servateur, dont la position n’est 
pas très confortable, car aucun 
des grands ténors du parti 


proposer, dès 1968. l'élection d'une 


« bourse au charbon » de Cardiff. 


de l’heure ne soient ailleurs; :! paUophones diffèrent trop de 
Westminster, où M. Cafiaghan ?«*,. à n l fio l ÿ one ’ t PF be : 

tente de gagner du temps. Un î2^2L.HlA U * CI ? aH ^5’ très p ^ 1 ”,^- 
« oui » en Ecosse lui permettrait. c ?" f r° nté » J a crise mondiale du 
espère-t-il. de conserver quelaue ct'^bon et de 1 acier. 

ÎS2S? **!£““ Comme en Ecosse, les cnmps- 

partis nationalistes — écossais, gnes du « oui » et du * non s re— 
^ e " sroope^t des partenaires hétéro- 
vant une Immin ente offensive des dites. Le chef de nie du a oui a 
est théoriquement le parti tra- 


1L Jones dément vigoureusement Ha représentent des c^conscrip- qu'il se tient « en rêsercve de la 
que l'Initiative de M. Callaghan lions anglophones don: l’élecïorat RèpubUque k. comme le disent ses 
ne soit, comme ses adversaires l’en redoute L’impérialisme lin guis- ennemis ? 11 est vrai que Mme 
accusent, un simple c expédient tique des nationalistes. Thatcher, elle-même, se garde 

électoral *. b Même si nous n‘obte~ , ,, . bien d’intervenir maintenant que 

nous pas d’ assemblée celle fois-ci, , .Pour tenter de j-m.-er Ira effets ^ date du scrutin approche, 
dit-il, nous aurons posé des jalons désastreux de ce.. te « dissidence a, e p arce q U ‘eiie ne reut pas donner 


quelque raison de s’inquiéter : en 
mars 1977. Ils rassemblaient 27 r a 
des intentions de vote t contre 


les responsables du Labour 
e orthodoxe a on: discrètement 
prié les dirigeante du Plaid 
Cymru de faire pression sur les 
plus virulents de leurs militants 
pour qu’ils expriment leurs reven- 
dications plutôt en gaüols qu'en 


Les deux millions huit cent 
mille Gallois n’aiment guère 


pu té tory de Cardiff-Nord. 


J?; ^rï'fhnrrf' hriSnnâne 12 ^' réelle t * ue œlJe de Ia province 


permet des interprétations sub- 


jumelle du Sud. Mais le vent de 


mistes du Plaid Cymru. le parti 
nationaliste gallois. Si le leader 
du parti. M. Gwynfor Evans, fait 


jeter le verdict des urnes, ce qui 
promet encore quelques belles 
empoignades au sein des partis. 


quotidien de Cardiff, donnait, le 
22 février. 22 de « oui » contre 


Les menaces qui pèsent sur le 
s oui » sont certes dues, comme 


Les silences 
de Mme Thatcher 


T surcroît de dévolution de pou- 


II doit, d’autre part, y avoir des 


de l’électorat gallois et seulement 
trois élus à Westminster, le Plaid 
Cymru n’en incarne pas moins 


crise sociale s'estompe et que le 
procès de l'ancien leader libéral, 
M. Jeremy Thorpe, qui doit avoir 
lien en mars, se fasse oublier (21. 


lions générales avant novem- 
bre 1979. Le référendum écossais 
est une pièce maîtresse de son 
fragile échiquier actuel. C’est ce 
que les Ecossais ont fort bien 
compris, et c’est sans doute aussi 
ce qui refroidit leur enthousiasme. 


pose d’encore moins de pouvoirs 
que celle d’Edimbourg, puisqu’elle 
n’aura pas même celui de légilé- 


en Ecosse, à la crise économique 
et sociale, mais aussi à une « dis- 
sidence » travailliste qui pèse 
lourd sur le sud de la province : 
six des vingt-trois députés du 
Labour gallois à Westminster se 
sont prononces pour le « non ». 
Leurs raisons sont variées, mais 
elles trouvent un écho profond 
dans leur électorat où leur popo- 


p En privé. Us admettent que — mettra fin aux aspirations lo- 

5 leurs chances son: minces, mal- 1 un 5 *L «3 commissions penna- cales. 

® n. i, camnazce cou-azeuse oue nentes du Congrès des Etats-Cnrs 

i_ It CalSSEP èr? de 8 cïdSf! «ui. à ses yeux, permettrait de , C« ^ «ut dire que si. oorrnne 

T Sd.“ÏÏ6*ll» 3 pîwSiïta. ,u^ter à fond les problèmes pal- te, srndaies le , lassent «n££zt 


bénéfices du contact direct av< 


talent par M. Barry Jones, pro- 


d'une situation que le torysme 
pur et dur dont elle se réclame 


de cette tendance est M. Nell 


lure. M_ Klnnock, qui appartient 
à l’aile gauche du Labour. 


de la solidarité de la classe 


B n’en reste pas moins que 
'autonomie de la province est 
i l’ordre du jour : à part certains 


manquer, estime-t-il, d’étre étroi- 


milleux ultra-conservateurs — travailliste, on n’en est pas moins 


trallsée. La Grande - Bretagne 
vient tout de suite après. » Mans 
il n'est pas sûr que ce s exemples 
convainquent les Gallois, dont la 
province est. depuis la fin de la 
dernière guerre, l'une des plus 
touchées par la récession écono- 
mique et le chômage. 

La campagne du « non » repose 


A la fin de l'année financière 
1977-1978. fait-on observer chez 
les tenants du « non ». l'aide 
totale de Londres à l’industrie 
galloise atteignait presque 65 mu- 


tions futures ? Le Pays de Galles 
n'a pas de pétrole comme l'Ecosse, 
ses mines de charbon sont pres- 
que épuisées et il a besoin d’un 
grand plan de relance indus- 


fin l 


. Cest r un des avantages des voyages en autocar, être 
conduit par son chauffeur particulier ! même si on le 
partage avec les autres passagers. Laisser sa voiture 
au garage, être en vacances, se laisser conduire en 
France et dans toute l'Europe. Cest la certitude de 
passer de bonnes vacances et c'est aussi le moyen de 
se faire de nouveaux amis 
Le TOURISME FRANÇAIS est le grand spécialiste des 
voyages en autocar. Plus de 30 000 français lui font 
confiance chaque année. Les autocars LE TOURISME 
FRANÇAIS sont confortables et sûrs. Les chauffeurs 
sont des professionnels expérimentés et les guides 
accompagnateurs connaissent parfaitement les pays 
qu'ils vous feront découvrir. 

Le^ TOURISME FRANÇAIS a aussi mis au point d’autres 
formules de voyages en autocar : 

- Circuit + séjour. Pendant le circuit en autocar, 
vous vous reposez une semaine dans une station 
touristique. 

- Circuit Avion + Autocar. Pour aller plus vite de 
ParisaupayschoisL 

- Circuit “Relax”. Des itinéraires plus courts et des 
arrêts-étapes plus longs. 

- Circuits “à thème" : avec par exemple, le Limou- 
sin et les arts de feu, la découverte de la porcelaine 
et d'une belle province française: 


Avec les autocars le TOURISME FRANÇAIS, plus de 
soucis d'itinaires de réservations, plus de crainte de 
manquer une visite importante d'un moment 
Cet été, pour découvrir la France et l'Europe, laissez 
votre voiture au garage, partez en autocar avec le 
TOURISME FRANÇAIS. 

Liste de nos agences de voyages en Région Pari- 
sienne. 

• 9*:96 rue de la VictoireTéL 280.67.80. 

« 9“ : 59, rue Sainttazare - TéL : 2S0.67.S0 

• 11*: 275-277, boulevard Voltaire - 
TéL: 373.77.07 

• 13* : 107, rue de la Glacière -TéL : 58852.41- 
58S.9L74 

• 14 e :177, rue cTAlésia -Tel : 542.47.03 

• 15 e : 32, avenue Félix-Faure -TéL : 250.88.74 

• 15 e : chez la Société Générale, 

Tour Maine-Montparnasse - Tél. : 538.7118 

• 1 7 e : 14. avenue de Villiers ■ Tel. : 227.62 J8 
. 1 8 e : 147, rue Ordener - Tél. : 264.52.42 

« LEVALLOIS : 5, rue LouiseWichel -Tél. : 757.06.70 

• SAINT-OUEN : 122, avenue GabriefPéri - 
M : 230.6780 [Poste 280) 
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désire recevoir la brochure 'HORIZONS EUROPÉENS*. 


le tourisme français y 
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alfa romeo. 

■EE M 3 EE H 1 m ■■ 

^ 122 B. VAILLANT COUTURIER 1 

■ 93130 NOISY-le-SEC 


PARIS-EST 




r r vous ic 

destiniez à 

l’habitation comme à l'investissement 
Garantie BNP. Renseignement et vente, 
appartement décoré sur place, tous les jours, 
téL 56d.44.48 / 227.0430. 


59, 63 rue Cambronne. r 

Du studio an 5/6 pièces, lœ appartements ^ 

du Richmond sont bien conçus, bien g 

situés dans un quartier traditionnel g 

proche du 7 e arrondissement, ' ° 

bien desservis par 

autobus et métro: 

Cest votre garantie 

d’un excellent / Le Richmond 

placement^ que / CICSI 


j 45 rue de Courcellcs 
y 75008 Paris 

y Nom ; 

! Adresse 

/ m 

/ STD 2FD 4PO 5PD 
I Investissement □ Habitation □ 

J Plan d’épargne logement □ 
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LE DEFI DE FRIME : 

LA NOUVELLE GAMME SO. 


habiter 
ou investir 

LE BON CHOIX DANS LE XV' ARRONDISSEMENT 

ri H~' r i Le Richmond 


Le conflit 

entre l'Ouganda et la Tanzanie 

LE MARECHAL AMIN 
TENTE DE MONTER 
UNE CONTRE-ATTAQUE 


LA GUERRE CIVILE AU TCHAD 


La France propose la convocation 
d'une «table ronde > à N'Djamena 

Tandis qu° la tendon monte k dignes ont encore éclaté k îi’uja- 


ÎTDJamena, où l’on s’attend & 


I Nairobi®. — Radio-Kampala a 
annoncé, mardi 27 février- la 
I reprise de MasaXa, principale 
agglomération du sud de l’Ou- 


présldent Félix MaUoum et les 
partisans du premier ministre. 
M. Hlssène Sabré, la France a 
fait savoir, mardi soir 27 février, 
qu’elle était prête à apporter son 


mena dans la matinée et dans la 
soirée de lundi. 

La population se terre dans les 
quartiers africains, où l’on xe- 


ganda. dont le maréchal ldi concours pour ramener la paix 
Amin Dada avait confirmé la civile au Tchad, 
perte lundi La radio ougandaise Un communiqué p n b 1 1 é par 
a également Indiqué que des l’Elysée indiqué notamment : 
renforts étalent acheminés sur « _ Directive a été donnée aux 
, place et que la population ne forces françaises de s’abstenir 
! * devait pas céder à la panique*, strictement de toute intervention. 


puis dU Jour a créé une cer- 
taine surprise. Mardi matin, soit 
quelques heures avant rémission 
de Kampala, les exilés ougan- 
dais affirmaient encore que 


Dos mouvements de troupe 
vers le sud-ouest 

Des informations en prove- 
nance de Kampala indiquent : 
d’antre part que de nombreux 
citadins ne se sont pas rendus 
an travail mardi, que des blin- 
dés ont pris position aux points 
stratégiques de la capitale et 
que des mouvements de troupes 
vers le sud-ouest pourraient 
signifier que les forces fidèles 
au président ougandais vont 
tenter d’arrêter l’avance de leurs 


strictement de toute intervention, 
mais d'être prêtes à apporter leur 
concours à V application du cessez- 
le-feu et à la sécurité des déléga- 
tions étrangères Qui ont œuvré 
à cette fin— La dise mettant en 


1 être résolue par une solution de 
force, ü faut rechercher une solu- 
tion politique globale, acceptable 
par tous les Tchadiens, en procé- 
dant à un examen au fond de 
l'ensemble du problème, s 
« Face aux initiatives prises par 
plusieurs chefs dfEtat africains , 


kader Wadal Kamougue, ont tenté 
hindi une manœuvre d'encercle- 
ment des forces de M. Habrë dans 


.le bot d’interdire leur ravitaille- 
ment. On rapporte de bonne 
source que les forces en présence 
ne c ess ent de renforcer a la fols 
leurs effectifs et leur puissance 


de feu. 

Les Européens ont reçu 1 ordre 
de ne plus sortir en ville à ia 
suite de la dégradation persis- 
tante de la situation militaire. 


muni cation avec le chef du 
«bataillon -suicide» de Masaka 
ce qui contredit les Informations 


poursuit le communiqué de l’Ely- 
sée, la France fait connaître 
3- qu’elle est prête à. apporter son 
it concours et prêter - ses moyens 
X pour que la réunion- d'une * table 
zs ronde» ouverte & toutes les ten- 
i- dances sans aucune exclusive, que 
ts leurs dirigeants résident à Fin té - 
»t rieur ou à r extérieur du Tchad, 
a puisse se tenir à bref délai. Les 
it Etats africains voisins rfy feraient 
a représenter par des délégations. » 
it c C’est à N'Djamena, souligne ’ 
s le communiqué, capitale dé la 
ie nation tchadienne, que cette 
a a table ronde », compétente pour 
débattre d’un problème intérieur, 
devrait trouver sa conclusion. La 
a France, comme die Va déjà fait 
•- ces derniers jours, pourrait.' si on 


L'ambassade de France a conseillé 
aux familles françaises encore sur 
place de quitter le Tchad. Les 
femmes et les enfante de diplo- 
mates encore à ND j amena en 
sont partis pour la France lundi 
à bord d’un avion spécial. Au 
total, plus de deux cents per- 
sonnes ont ainsi quitté le pays 
au cours de la Journée de lundi, 
soit pour Paris, soit pour Douala. 

Enfin, on apprend qu’une délé- 
gation envoyée par M. Goukouzd 
Ouelddei. l’un des principaux 
chefs de la rébellion tchadienne. 
se trouve depuis près d’une 
semaine à N'Djamena. Cette délé- 
gation, qui comprend une soixan- 
taine de personnes appartenant à 


(FROLINAT). a eu des entretiens 


! selon lesquelles ce bataillon au- 
rait dé se rt é en même temps que 
le bataillon c SImba », stationné 
, k Mbarara. fie Monde du 28 fé- 
! vder). — J.-C. F. 


le lui demande, se porter garante 
de la sécurité et de la liberté de 
toutes les délégations ou Person- 


al nalitis Qui accepteraient de se 


M. Hlssène Habré et le général 
Louis Forest, commandant en chef 
des troupes françaises au Tchad. 
H semble que M. Goukouni Oued- 
dei serait désormais prêt k 
conclure un accord avec le pou- 
voir central et, peut-être même, 
k participer à un gouvernement 
de <r réconciliation nationale ». 



La nouvelle gamme 50 - 32 bits 
de Prime réunit les plus récents 


conversationnelle. Elle s'étoffe dans 
les domaines logiciels de gestion et 
scientifique: DBMS - QUERY- 
POwER- PL -mise en réseau 
PRIMENET/dialogue 3270 - 
PORTRAN 77 - APL, etc. 

Lanouvellegamme50 compatible 
de Prime : le nec plus ultra de 
l’informatique conversationnelle pour 
moins cher qu’une info rmati que 
classique. 


PRIME 


IÆ SPÉ CIALISTE 

SE VOBSIBAXEUK GOinrBMAB n ww « T. 

33, rue Fernand Forea 92150 Srtmnc- 772.9U7 


CHEZ 

VOTRE CONCESSIONNAIRE 
UNE GRANDE BERLINE 
PRETE A PRENDRE LA ROUTE 



37685 F" 


Qu'attendez-vous actuellement d’une grande routière? 

Une conception moderne, un espace intérieur, un équipement complet, un grand confort, 
une grande robustesse, une tenue de route parfaiteJbutes ces qualités, vous les retrouverez en 
allant chez votre concessionnaire Opel, essayer l’Opel RekorcL 


OPEL RE KO RD O 


AMÉRIQUES 


Uruguay 

officier tortionnaire 

De notre correspondante 


Genève. — La commLsstan des 


conférence de presse réunie le 
27 février à Genève, un témoi- 
gnage édifiant. Selon un ancien 
tortionnaire, M. Julio César Coo- 
per, naguère lieutenant dans 


part, directement ou indirecte-' 
ment, k la torture des détenus - 
politiques. Ayant lui-même par- 


inte mat t o na l les noms de tor- 
tionnaires et de victimes. 


mandants Ruben Martinez et 
Ménotti Ortls, de son refus de 
torturer, avec eux. un détenu, 
lequel, d’affleuxs. présentait déjà 


« AMBASSADE 
DU QUEBEC » 

Le délégation générale dtr 
Québec 6 Paris figure sous le 
nom ' zf* ambassade do Quô^ 
bec» dans le dernier annuaire 
du téléphone, dont la distribu- 
tion aux abonnés a commencé 
Il y a quelques fours. Cette 
mention a été qualifiée de 
- regrettable erreur » - par un 
fonctionnaire du ministère fran- 
çais des postes et télécommu- 
nications Interrogé par S'AS J 1 . 
Une enquête a été ouverte. 

A r ambassade du Canada, 
r erreur a été relevée mais- au- 
\ cune protestation n’a été for- 
mulée- Un porte-parole s'est 


A la délégation du Québec, 
on déclara Ignorer dans quelles 
circo ns t an ces une telle erreur a 
pu ss produire. On a également 
ouvert une enquêta è ce su Int. 
De son côté, le ministère québé- 
cois des affaires Intergouveme- 
mentales estime qu’il s’agit 
d'une « erreur technique •- 


Se3cta lui. Ta 'torture est systé- 
matiquement pratiquée par l’ar- 
mée depuis septembre 197L 
■ Le "lieutenant Cooper a déclaré 
avoir vu des offi cier s pratiquer 


Depuis septembre 1971 

H a affirmé que, dana la mrit 
du 29 novembre 1972, atoes quH 
était affecté au 10* régiment de 


ieura victimes, ek manifester leur 
« plaisir de torturer » et leur 
« satisfaction » dans les cas où 
les' sévices , avaient entraîné la 


sence d’lnstiùmeuts de torture si 
« perfectionnés » que. n' importe 
quelle « révélation.» pouvait être 
obtenue de la part d'innocents. 
Les sévices les plus, cruels au- 
raient été exercés par les 13* et 
14‘ - bataillons d'infanterie de 
Montevideo, dans des centres spé- 
cialisés situés dans la- banlieue de 


TCHAD EXCLUSIF 

Malloum 

et 

Hissein Habré 
s'expliquent 

une double interview 
explosive 

à ne pas manquer 


Etats-Unis 

QUEL MALHEUR 
D'AVOIR USE FAMILLE... 

(De notre correspondent.) 

Washington. — M. Carter, qui 
n’était décidément pas dans son 
meilleur four, a donné, mardi 
27 février, un spectacle touchant 
mais quelque peu pitoyable en 
prenant la défense de son frère 
Bltly, revenu au premier plan de 
r actualité par sés . p rop ô a 
d'abord Intempestif s sur les 
lulfa (■ lis sont moins nombreux 
que les Arabes*), (le Monde 
daté 14-16 janvier), puis franche- 
ment grossiers (* S’ils ne sont 
pas contents, As peuvent venir 
me baiser le cul ■», a-t-il dit en 
réponse ■ aux commentaires de 
la communauté' fulve après ■ sa- - 
première - s ortie -J. M. Carter- é 
cru pouvoir affirmer malgré 
tout que son frère « n’était pas 
antisémite » et rf avait - jamais 
fait aucune remarqué critiqué 
sérieuse "contre les juifs ou' 
d’autres peuples -. Le président, 
qui - l’aime,-, sa refuse 6 le 
condamner. 

Manque de chance : on ‘ ap- 
prenait le .même four que la 
sœur du président, Mme Qlorja 
Carter Spann. avait été récem- 
ment détenue par la police avec 
son marf pour « conduite désor- 
donnée » et topage dans un res- 
taurant de Géorgie. Pour, cou- 
ronner le tout, Fépouàe • du 
président, Mme Roselyne' Carter, 
vient de déclarer dans une 
Interview qu’elle a ellfiméme 
- beaucoup plus, fie sons polt 


eelle-ti. La preuve est enfin 
faite que al certains membres de 
fa tamltla de M. Carter lui cau- 
sent bien dea soucis, d’autres 
ne sont pas dépourvus de logez - 


• Le président Carter a, amAa 
de nommer M. . Dlck Clark, 
ancien sénateur de ITowa, 

ne concernant P fe? 'rtftSêa 
a-t^n appris manll 37 février* 
WMMngton. te Clark aura le 
titre d ambassadeur itinérant. H 
appartient à. l’aile libérale du 

r rtf démocrate, et lozscnru était 
la tête d’une sore-cemmlsslozi 
du Sénat chargée dé L'Afrique, fl 
avait vigoureusement pris posi- 
tlo “ contre toute inwrventlon 


gM)(> 



LE MONDE — 





1" mars 1979 — Page 9 




MEXIQUE 
EX POUPE 


. . te Mexique sort lentement d'un 
Isolement séculaire. Là prudence dont il 
a témoigné jusqu’à présent dans le 
domaine de ses relations internationales 
est des plus compréhensibles ses ren- 
contres avec le monde extérieur se sont, 
dans l'ensemble, apparentées davantage & 
des cataclysmes qu'à de paisibles échan- 
ges diplomatiques. Songeons seulement, 
an choc quasi cosmique que représenta, 
an début du seizième siècle, r irrtip - 
tion d*Heman Cortès dans l'empire aztè- 
que, ou an démantèlement auquel 
conduisit, quelques lustres après l'indé- 
pendance de 1821, le contact avec les feu- 
. nés Etats-Unis d'Amérique , du Texas à 
la Californie, le Mexique -y-, perdit la. 

. moitié de son territoire. Longtemps, de 
surcroît, les épisodes violents d'une his- 
toire intérieure tumottuensè lui ont ôté 
Je loisir. de trop regarder hors de ses 
frontières. 

H y a un peu plus de quarante mw, . 
cependant, le Mexique entrait dans l’his- 
toire mondiale autrement que par révo- 
lution ou débarquement étranger inter- 
posé i en Tiarto naligmit l es compagnies 
américaines et. anglaises qni- exploitaient 
son pétrole. En cela, le président Lazaro 
Cardenas frayait, avec dé nombreuses 
. longueurs d'avance, un chemin qui all ai t 
- en tenter pins d'un_ 

C'est à nouveau. I b pétrole qui, cas dar- 
. niera mois, a mis le Mçxiqua à la mode. 
Légitimement f5ers de leur passé et de 
. . la nation inconfondahle qu'ils ont sa 
construire •sur ses bases, les Mexicains 
s'insurgent, à ridée qu’on poissa les 
- . . • , découvrir en faisant la « tournée des 
. hydrocarbures ». Et lorsqu’un officiel 
; v rentré, ces temps-ci, à Mexico en décla- 
■ rant * « J’ai été traité comme un prince 
arabe », ce n’est pas là l'indice d’ une 
profonde satisfaction I 
De fait.' ce pays avait tenté, ces derniè- 
res armées, avant mémo d’ôtre promu à 
ladignité planétaire de » puissance pétro- 
lière - — fût-ce à titre potentiel — de se 
lancer dans une grande politique inter- 
nationale.- M. Lofs Echeverria, prédéces- 
seur de Tactuel ; président José Lopez 
Portaio, s'y était essayé à grand fracas. 
Par-delà re n v iri ft m emBnt latino-améri- 
cain, c’était à P ensemble du tiers-monde 
qutl' tendait les bras. Mais, « si près des 
Etats-Unis selon le mot d’un de ses 
•dictateurs, le /Mexique avait-il les moyens 
d’une si vaste ambition? Washington hü 
. fit bien sentir que non lors de la drama- 
tique crise économique de 1978. dont il 
• co mmenc e, â ge remettre aujourd'hui. 
-Cette .crise ..contraignit le Mexique à 
révéler _qnlï possédait dé fabuleux, gise- 
ments de pétrole. Ce qui était demeuré 



le secret du prince — de peur sans doute 
que la soif ambiante de pétrole (et de 
pétrodollars} ne pousse à une exploita- 
tion Irrationnelle d’un aussi prodigieux 
pactole — devint matière à éditoriaux. 
Enfin dévoilées, les ressources d’hydro- 
carbures du pays allaient rendre 
confiance aux créanciers inquiets de l'am- 
pleur prise par une dette extérieure galo- 
pante. Dès lors, le destin- était scellé * 
le Mexique devenait un pays straté- 
gique I •• • .. 

Les premiers & s’en apercevoir furent 
évidemment les Etats-Unis. Pour être 
juste, les. Américains connaissaient déjà 
le Mexique. Tout d'abord, c’est un pays 
où Us prennent volontiers des vacances. 
Ensuite, si de nombreux Mexicains 
regrettent que leur pays « s’américa- 
nise », nombreux sont aussi les Améri- 
cains qui trouvent, depuis quelque 
temps, que leur pays se « mexica- 
nise La longue frontière qui sépare les 
dBux pays est. en effet, particulièrement 
perméable, et nombreux sont les chô- 


meurs du sud attirés par les hauts 
salaires et les promesses de vie meilleure 
chez le voisin du nord. Us sont déjà des 
millions qui ont fait lé « saut». Et Us sont 
des minions pour qui. ridée <fe franchir 
un Jour le rio Bravo est une promesse de 
promotion sociale, en attendant que le 
' pactole pétrolier ait permis des créations 
d'emplois en nombre suffisant chez eux. 
Vers l’an 2000, estiment les autorités. 

C’est de tout cela que M. Jimmy Carter 
est venu, à la mi-février, s'entretenir avec 
son homologue, M. Lopez Portillo. Les 
Mexicains ont su, en la circonstance, 
faire sentir an président américain ce 
quH pouvait y avoir d'indécence à s’aper- 
cevoir de l'existence d'un voisin après des 
décennies de cohabitation! 

La visite de M. Valéry Giscard d’Estaing 
se présente sous de meilleurs auspices. 
Et d’abord parce, qu’elle a été préparée 
de longue date. Très exactement en 1064, 
par le général de Gaulle ! Certes, les 
retombées de cette mémorable tournée 
avaient été modestes — à peu près milles. 


admet-on». Mais, précisément, cet aspect 
désintéressé paraît d’excellent augure aux 
Mexicains ! Non pas que le chef de l’Etat 
français traverse l’Atlantique pour le seul 
plaisir de congratuler son ami M. Lopez 
Portillo où de se faire applaudir par des 
foules qui ont récemment montré an papé 
ce qu’elles savaient faire en ce domaine. 
M. Giscard dEstaing ne prétend d’ailleurs 
pas à autant! On pariera donc pétrole, 
) et métro, et chimie, et peut-être 
- nucléaire». Mais tout cela sans fièvre et 
dans la compréhension et l’estime réci- 
proques — même si la politique africaine 
de la France est parfois mal admise d’un 
pays liés sourcilleux sur le chapitre des 
interventions étrangères. 

Le chef de l’Etat français trouvera 
* même le temps d’un original dialogue 
avec les intellectuels mexicains, et celui 
d’inaugurer une exposition Victor-Hugo : 
la voix généreuse du poète ne fut-elle pas 
celle qui s'éleva le plus vite, et le plus-, 
fort, contre la lamentable expédition de 
Maximilien au Mexique, en 1861 ? J.-P. CL 


Nous ne voulons pas être un <pays pétrolier» 
mais un pays développé qui a du pétrole 

déclare au <Monde> le président Lopez Porfillo 

m j OÜS accordons une im- cain sous les traits du serpent à des réalités nouvelles ; tenter retentissement populaire ne soit 
((/V • portünce dé- tout pre- plumes : en un sens, son lointain iFaOer, dans nos relations com- suivi d’aucune conséquence pra- 
. * " mier ordre à la visite prédécesseur au pouvoir sur ces merdalés, au-delà du coup par tique — allusion évidente à l’ac- 

da président Giscard d'Estatng. hautes terres mexicaines ! coup, et de construire quelque true ll e situation de * mineure » 

Ce voyage rtnsarlt au terme xPiaie - De tailla moyenne, robuste, les chose de plus, durable, afin d’évi- où se trouve confinée, du fait de 
série de visites (Tttne hiérarcMe traits vigoureux, la calvitie élé- ter qttü y ait toufours un ga- l’histoire ancienne et de la Cons- 
éqiâvalente ; celle du pope Jean gante, U n’est pas sans ressem- gnant et un perdant ; explorer tltution de 1917. l'Eglise catholl- 
Paûl II, tout d’abord ; puis celle Mance avec l’acteur français Ml- les possibilités de créer des stmc- que mexicaine. 
du président Carter, éTune signifia chei PiccolL Son prédécesseur, turcs d'intérêt commun, en n- Le président de la République 
cation Évidemment différente, te- M. Luis Echeverria inquiétait, cherchant d'éventuels investisse- avait eu. lors de la visite dn son- 
nant aux 1 relations spéciales que. épuisait son entourage par sa ment mixtes. Voüà ce que nous yèrain pontife son pays, 
nota avons avec notre voisin.' St, capacité & faire dix choses & la recherchons. . , attitude eTre» p HrmTipiwm»nf. cou- 

cnffr y volet le président dime fois, à passa: sans transition d*un » Concrètement, nous tenterons rageuse, pas toujours bien perçue 

Répubüqueapec laquelle nous, sujet, d’un objet & l'autre. Ml Lo- d'avancer dans certains aspects tant est connue la profondeur 
avons de vieilles relations ■ ■ jjes Portillo, à rtn verse, dégage touchant- au financement et à du sentiment anticlérical parmi 
émissaires, de su rc ro.lt, _ d'une tmç. im pression de rassurante Vassistance technique pour ce qui les élites. M. Lopez Portillo 
région organisée sous la forme tzanquiûtié, impose la conviction concerne notre métro. . d’autres s’était, quelques jours après le 
d’un marché commun, -— formule qun suivra jusqu'au bout le stHon éventuels investissements en ma- départ du pape, cru obligé de 
qiti suscite chez nous’ un réel inté- qu’fl a entrepris de cxedeer - — itère de transports, de p étro-chi- donner une explication de son 
ntt-.» profondément. _ mie. délectricité, et bien dau - accueil. Jugé peu « lévoïutian- 

M. .jasé Lopez PartiDo nous — Qu 'attendez- voos de concret très domaines ». » ■ naire », à' la personne du Chef 

reçoit à 8» résidence privée , de de coite visite, demandons-nous Le chef de l’Etat mexi c ain répu- de l’Eglise catholique. 

Los Phios, quelques jouis avant la : à U. Lopez PortBlo. gne visiblem e nt à entrer trop « J’ai été baptisé dans le sein 

visite du président Valéry. Giscard ‘ :« Au plan multilatéral, nous avant , dans les aspect* concrets de VEglise catholique, avait-il 
d’Estaing. Les deux chefs cCEfcat procéderons évidemment à une des conversations qu’il doit avoir, d&iaré. A quatorze ans. fai perdu 
se connaissent et. ^apprécient _ analyse des systèmes dont nous Rép on da n t à une ques tion rela- fa foi. J'admets, cependant, la 
BS ont eu l’occasion de sejauger" sommes, les uns et les autres, par- tive à la visite du président Car- monde chrétienne. Je me suis, 
à l’occasion de ptustears oonfé- ' tics prenantes — monétaires, fi- ter fie Monde du 1 5 févr ier), il dès lors, réfugié dans la modestie 
rencçs tntemationalw. Baraque nanders, commerciaux. Notre nous dira même : s Supposer que & fa simplicité socratiques, 
le président mexicain ne puisse examen de Ta situation politique les chefs d’Etat se réuni ssent p our conscient que mon seul savoir 
se targuer. de la même, longévité internationale s'attardera n ata- réaliser des actes de commerce était que je fie savais rien. De 
gouvernementale que rficxi bomor - Tellement sur les événements du serait appauvrir leur fonction, fa mon respect absalu pour toutes- 
logue français, il a suivi une car- Proche' et de l’Bxtréme-Orient. Bten entendu, ü y a des réalités croyances qui cherchent & 
rière un péu comparable. : : Jes- Tcmt ceia, comme ü ornaient, à 1*® peut jneconriaiyre. répondre au mystère _ Face au 

finances ont été pour hü aussi’ la Tueur -des principes de coexis- Mais eues doivent toujours s'ois - mystère, je vis ma propre soM- 
3e marche-pied vas la- magie- . tance internationale auxquels erin dans un contexte de prm- tude. Mais comme homme p oli- 
trature suprême. Plus" âgé que ; nbus sommes attachés, et avec cipes, dans le long nous tique, je puis vous assurer que 

M. Giscard .d’Estaing' — ü a la prudence que consente la re- sommes des h ommes d'Etat, pas ^ai appliqué fidèlement notre 
oioquante-œuf ans,. — : M.. Lopez cherche dune bonne information chefs entreprise qui cher - Constitution, laquelle n'établit 
Portillo partage avec lui ïe igoût réc^mjgue. chent àse prendre mutuellement aucun dogme, ne reconnaît aucun 

ds récriture. Juriste de forma- -. » Au plan bHatéral, -nous avons ’“** avantages. Nous fie devons n’impose aucune morale, le 
tien devenu économiste, phüaso- ' avec la France des échanges com- P°f marchander, mais poser des seule dogme de notre Constitution 
phe par IndJnatioo. il en merciaux financiers, technologi- principes. » est la liberté _ » 

particulier» écrit un conte, /rteem- gîtes, et, bien entendu, culturels Revenant sur la récente visite 

ment .traduit 'en français, Quet- comment oublier que Von vit, tout du pape Jean Paul n an M ead- Propos reoueHIis par 

zalcoatL Le: personnage principal compte fait, .pour fouir des - que. nous demandons au président JEAN-PIERRE CLERC, 

en est ce roi-piètre de Tola, déifié cultures qui nous baignent _ Ré- Lopez Portillo S’il est pesmbûe 

Hw l'ancien monde mféso-sunéri- viser nos accords à la lumière qu’un événement ayant eu un tel (Lira la suite page 12.) 


Un nouveau grand 
de l' énergie 


A VEC une production quoti- 
dienne de 1328 000 barils 
de pétrole en 1978 et une 
production annuelle de 66 mil- 
lions de tonnes (1), le Mexique 
Ügure dans le groupe des quinze 
premières puissances pétrolières 
mondiales. Mais cette évaluation 
dissimule la caractéristique 
essentiellement dynamique du 
phénomène pétrolier actuel, dévo- 
lution accélérée depuis 1973 des 
divers indicateurs de oe secteur 
énergétique fon d am en tal (2). 

La production, relativement 
stable, aux environs de 500 000 
barils par' jour en 1973, dépasse 
le million de barils par jour en 
mai 1977. pour atteindre 1500000 
barils par jour lin 1978. Elle a 
donc presque triplé en cinq ans. 

C’est une étape vers une pro- 
duction annuelle de 110 millions 
de tonnes en 1980, et de 200 à 300 
miiUrmg de tonnes à l’horizon 
1985. 

De pays importateur en 1973- 
1974, le Mexique devient expor- 
tateur : 100000 barils par jour 
en 1976, 200 000 fin 1977, 500 000 
«1 décembre 1978. Les Etats- 
Unis. Israël. l'Espagne, la France 
(à partir de 1980, grâce à l’ac- 
cord de décembre 1978 pré- 
voyant la vente de 5 minions 

de tonnes), et d’autres, devien- 
nent clients, soulageant par leurs 
devises le poids d'une dette exté- 
rieure considérable, et amorçant 
le- rééquilibrage de la balance 
commerciale mexicaine. 

D’où l’ambition du plan sexen- 
nal en cours, qui prévoit pour 
1982 le doublement de la produc- 
tion, le doublement de la capa- 
cité de raffinage, le triplement 
de la fourniture pétrochimique. 


rat, condensais, gaz naturel 
s, 1 baril = 0,14 T, 1 pied 


Enfin, les réserves d'hydrocar- 
bures affichent une progression 
défiant les pronostics les plus 
optimistes. O n comptabilisait 
2 milliards de barils de réserves' 
prouvées en 1971, 6,3 milliards 
en 1975, 114 milliards en 1976, 
16 milliards en 1977, plus de 40 
en 1978 (28 r 4 de brut et gaz li- 
quide, soit le septième rang mon- 
dial, et 11,8 de gaz naturel). 
A cela s’ajoutent 37 milliards de 
barils de réserves probables, — 
six fois le niveau de 1’AIasba. 

Quant aux réserves potentielles 
de gaz et de. pétrole, elles situe- 
raient le Mexique, avec 160, voire 
200 milliards de barils (29 milliards 
de tonnes) au premier, rang 
mondial, avant l’Arabie Saou- 
dite». Rêve ? Intoxication ? Exa- 
gération ? Face aux potentialités 
géologiques du pays et’ compte 
tenu de la qualité des décou- 
vertes actuelles, pourquoi pas 
réalité ? 

L’histoire pétrolière dn Mexique 
vient apporter son crédit ,à ce 
qui ne représente qu'un rebon- 
dissement spectaculaire, mais non 
imprévisible, quand on rappelle le 
rôle qu’a Joué le Mexique dans le 
premier quart de oe siècle, quand, 
il était le deuxième ou troisième 
exportateur mondial de pétrole. 
Ce premier «âge d'or», tout au 
bénéfice des compagnies étrangè- 
res, fut suivi d’une stagnation, 
liée au désintérêt des grandes 
compagnies, désormais tournées 
vers le Venezuela; ce déclin fut 
entretenu ensuite par l'hostilité, 
voire le boycottage des «majors», 
après la nationalisation des hy- 
drocarbures eh 1938. 

ALAIN VANNEPH 
flj*i$îanr à rD-L'-E. de géographie 
de Paru- S. 

et JEAN REVEL-MOUROZ. 

chargé de recherche m CJiJlJS. 

f Lire la suite page 11J 
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line agriculture déficiente, une vaillante industrie 

« S EMER le -pétrole » .* son développement La modem!- ne compte guère, en raison de terres ». annoncée par le président tries, de -.biens en capital ncfeun- • ISS GRANDS EQUILIBRES. 

l’expression a fait fu- satian du réseau est rime des son caractère montueux et de Lopes Portillo va. au début des ment destinées à l'exportation. Depuis son Indépendance, peut- 

reur au Venezuela lors- absolues priorités de l’actuel gou- l'aridité de vaste#; rMrm* mv* sa iafespr tme mass#» Hm Bon rythme rfe croissance on dire, le Mexique souffre d’un 


'' ^ reur au Venezuela lors- absolues priorités de l’actuel gou- i'arkilté de vastes réglons, que années 80, une de Bon rythme de croissance on dire, le Mexique souffre d'un 

que ce pays a compris à la fols vemement. 275 000 kilomètres carrés environ trois à quatre ™<nion« de familles (hormis r« accident » des années déséquilibre de ses comptes ex té- 

l'énormité des revenus qu'allaient Le Mexique, de même, ne dis- de terres cultivées — soit M % «ma terres — et, pour la première 76-77), mais jxoducttrtté assez rieurs. Cela lui a vain de constam- 

lul procurer les hydrocarbures, et pose pas d’un équipement por- de son territoire. Des travaux fols depuis un demi-siècle, sacs modeste : prédominance de 1» ment s^dettenau dlx-neuvieme 

leur caractère éphémère. Semer tualre suffisant, ni même, peut- dlrrigatkm, notamment dans le espoir d’en obtenir. Hormis l’émi- - petite et moyenne entreprises, siècle principalement auprès oe 
le pétrole, c'est donc convertir les on dire, d’un seul grand part, nord, et la conquête de nouvelles gration vers les villes htotI nain e s mais forte influ ence ’ d’un secteur l'Angleterre, puteaa viD^eme 

pétrodollars en de solides infra- capable de recevoir des navires terres, sur sa frange atlantique en on vers les Etats-Unis, leur seule public dynamique, notamment siècle surtout auprès des ■“»»- 

structures, en une agriculture de plus de 50 000 tonnes, tant particulier, sont évidemment pœ- espérance sera, de trouver à s'em- dans l’acier et la chimie : lmplan- Unis. Sa dette extérieure puhü- 

ren table, en une industrie mo- côté Atlantique que sur le Pad- sibles. et d’ailleurs largement en baacher dans une de ces fermes tation relativement modeste du que atteint .aujourd'hui ma- 

deme. U s’agit, en un mot. d'évi- fique. L’une des conséquences de cours. La modernisation, la méca- modernes qui, à l’ombre de ' la capital étranger ; grave faiblesse llards de dollars. Pour compenser 

ter le « piège de la monoculture cette situation, est qu’une partie nisation des méthodes coltruales. réforme agraire. ont largement du secteur de production de biens le déficit chronique de sa ba lance 

du pétrole ». SI le slogan lui- des exportations mexicaines et Putilisatiorï massive d’engrais, prospéré au Mexique. Les autorl- d’équipement : telles sont quel- commerciale, le Mexique co mpte , 

même n’a pas pris an Mexique, transitent par les Etats-Unis peuvent également être (pim tés comptent' beaucoup sur oae ques^unes des raractéristtques traditionnellement, sur les rer* 

l’idée est dans l’air. avant de gagner leur dest ina tion grand secours pour améliorer les diversification . des activités pri- notoires de l’Industrie m exica i ne , bées que lui valent le tourisme et 


Sur quel terrain les Mexicains ultime, mettant à profit rendements, 

s’apprêtent-ils à « semer » leur Je meilleur réseau de transport 
pétrole 7 américain. L’amélioration du sys- 

• T-ra INFRASTRUCTURES. tème portuaire mexicain est Itm UT 

Quiconque parcourt. A Mè- de « tWy tea fUmmlA nM . 

Tentent que cTeoit, le Mexique. lî 

» , ■ [ y . promis de faire sauter en priorité. 

note que le pare dépose flrmea japonaises travaillant 

réseau routier très dense — en- , T . Les espace 

vlran 100 000 kilomètres généra- baeot, sans 


nia. maires — abattage du bolâ î***™. En valeur ajoutée, les prind- les envols de fonds de ses tre- 

extraction minière — pour pro- P^nx secteura sont l'alimentaire yaffleurs émigrés aux Etats-Unis, 
curer des à cette - masse " et Je textile. Les Industries dont 

Une ligne fctitom ■ ■ Le boulet 

La croissance de la production 16 P lns ra î ,We (et qui le demeurera 

... , . agricole de ces vingt dernières dans les années 4 venir, compte 

liberale armées (+ 2 % ran en moyenne) des priorités définies an démographique 

a été oonatamment Inférieure au nivean officiel) sont lasMérorglB, 


démographique 


^ aeme - en- Mstucaemeia A 1 y unônagEment Lés espaces Anal gagnés contrl- ^ crotesia» démogm- les Mens d'équipement et 1» oM- 

kUomélres g&ifcra- ^ eraad ^ iMsat. sens aucun du uta, A é gal- aT8e mie 

ntretenu. Traverser Utrer la Iralanee agrfcole du ygy, ( — 7%). L'armée Le «uuvélnerrrart Zarpee Por- 

rmie de terre est • L'AGRICULTUBE. pays : les nouvelles cultures mfnûu, émît étémïr- tlllo semble décidé i. favoriser une 

Isee. sauf en cer- (crirm. rmm> fmlta Itonmnl T 1 tr-in. ’^ ,v ““ 


vil u lî jluu uw &uumeu«s Keuera- jw,. , . „ . , 

lement bleu entretenu. Traverser eraal *** m “ B * etna,le ' 

le Mexique par voie de terre est • L’AGRICULTURE. 

tRiTv»^ régions montagneuses, en- C'est le point le plus noir de 
cors ttmJ désenclavées, iwyittu» le l’économie nationale, et les 


chose aisée, sauf en cer- . (coton, sucre, fruits, légumes) „ croissance de 4%. politique d'inspiration nettement ne pas modifier substantielle 

talnes réglons montagneuses, en- ^estle pohtt le ^us nobde qui y sont pratiquées sont, eo ***** ^ Œie crolfisMJC ® ûe libérale, dans la ligne actuelle- l’écrasante prédominance amé- 

core mal désenclavée^ comme le ^ono^n a prlnripaiement destinées 4 • L’INDUSTRIE. ment dominante en Occident : ricaïne dans le commerce exté- 

Guerrera. Le nombre des autobus ““ l’exportation, notamment vers les Sans fracas, le Mexique s'est réduction de la participation en- rieur et les comptes du Mexique : 

et des camions sillonnant le pays * “““.“J* * ^ Etats-Unis. Mais ils n’apaisent constitué, au fil des dernières visagée de l’Etat dans l’Industrie. 60 % des exportations et 60 % 

^ conatant d’étonne- ^ ^ ^ ofato ** décennies, une vaillante petit® et notamment dans les secteurs des importations du pays se font 

ment pour le voya geur 1 dodum Me^iora proctomèM en masse paysanne chaque Jour plus industrie. Les revenus normale- lourds (sidérurgie, aluminium et avec son voisin du Nord. 

revanche, par^ LopŒPœtm nombreuse. ment espérés du pétrole devraient Mens d’équipement): mefllems Comme la plupart des pays en 

Œt totalement à redessiner, son % des Mericains, Les espaces gagnés 4 la culture lui permettre de passer un cap, encouragements donnés su capi-. vole de développement, le Mexl- 

fanp l rn i ta tion remontant au débat motos de ou à l’élevage ne se situent pas, mais au prix de notables trans- tal étranger et 4 la. banque privée; que a un budget constamment 

du siècle. H a, ainsi. Joue an rôle * ,0 QU rA rv en effet, dans ces zones de hautes formations structurelles : les réduction des o bstacl es douaniers; déficitaire — tant en raison de 

capital— dans les combats de la Le Mexique, ü ert vrai, n’a pas pressions démographiques que industries de substitution des accent mi» sur les expor tations, l'insuffisance de la ooBecte fiscale 

révolution, mais n’est plus 4 été, de ce point de vue, exoesal- sont le plateau central et le importations qui prédominent ac- r ion seulement M hydrocarbures, (des progrès ont, cependant, été 

rbeore d'un pays qui s’apprête veinez^ gâté par la nature. Grand «Mexique Indien» méridional. tuellement devront, de plus en mai. regaources nat urelles f 1 accomplis en ce sens par r&ctuelle 


l’heure d’un pays qui s’apprête vemem gâté par la nature. Grand «Mexique Indien» méridional. 


4 franchir une étape capitale de comme quatre fols la France, 11 


•. fin de la répartition des plus, être relayées par des Indus- général. 


95 années 
de relations 
d'affaires entre 
la France et Banamex 
une passionnante histoire. 


Les actionnaires, collaborateurs, clients, 
amis de tons milieux d’affaires sont mm’a 
historiquement à la France par Banamex, 
créée en 1884, par presque un 
siècle de relations commerciales 
ininterrompues . >kF 

L’expérience de ces 95 années et 
l’ouverture de notre bureau de Ji|‘| 
représentation à Paris depuis 1948, 
nous permettent d’offrir an moyen 


d’une équipe de spécialistes, les 
opportunités que les hommes d’affaires 
mexicains et français recherchent mutuel- 
lement sur les marchés de ces . deux 
i grands pays dans le commerce, 

l’industrie et le tourisme» 

Avec B a nam ex les relations com- 

IIjP’ merciales entre la France et le 

g??- Mexique se nouent avec 95 années 

“■ d’expérience... 


A Banamex nous sommes avec vous 



Banamex 

Banco nBoonal da mtoEa SJL 

WSTTTUOON PWVAOA DE 8ANCA MULTffU 


Bweon Cxitrel : babel la CatoBca 44 Mexico 1 DJF. 

Bureau de représentation en France : 99, avenue des Champs-Elysées, Paris (8*>, Fiança, 


BUREAUX DE REPRESENTATION : 

A l'étranger: 

Paris, 99, avenue des Champs-Elysées (81 
TéJ. 723-66-12 

Londres, 29 Gresham Street - EC2V7E5 

Tpfcyo. Kokusai BWg. 1-1 Marunouchi 3-Chome 

Chfyoda-Ku 

Madrid, Galle Semzno 41-6" 


New-York, 375, Parle Avenue, NY 10022 
Los Angeles 800 West Sbcth Street 


Brfmintetnttvm ) que de la néces- 
— Bité où se trouve l’Etat de faire 
' vivre une armée de fonctionnaires 
et de palier la faiblesse des inves- 
tissements privés. Sur les injonc- 
tions du Fonds monétaires Inter- 
national, lois de la crise de 1976. 
le budgétaire, qui était de 

9 environ du PUS, a été ramené 
à S ft. Four ce faire, la plupart 
des prends projets industriels de 
l’Etat pour 1978 ont été aban- 
donnés. Seuls ceux relatifs 4 
l’énergiB (et notamment au pé- 
trole) et aux chemins de fer ont 
été wmintom» La persistance 
d’un déficit budgétaire encore 
considérable explique, en partie, 
rp-xigtgncg d'une Inflation voisine 
de 20 % (611e- était de 40 % en 
1976). Elle frappe particulière- 
ment les efa.«3»R populaires, puis- 
que, d’une .part, les augmenta- 
tions de salaires sont, en prin- 
cipe. p l af onn ées 415 %. et que, 
•d’autre .part, les prix de plusieurs 
produits- de première nécessité, 
naguère contrôlés, ont été libérés. 

• LES GRANDS PROBLEMES 

Outra ces boulets, déjà signalés, 
que constituent le retard agricole 
et l’insuffisance de la fonction 
publique, le plus grave problème 
du pays est d’ordre démographi- 
que. Avec un taux de croissance 
annuelle qui dépassait, Jusqu’à 
une date récente. 85 % par an 
, et. qui, selon ce que nous a 
assuré , le chef., de l’Etat, serait 
désormais encore un peu supé-, 
.rieur 4 * %. le Mexique, qui’ 
compte déjà pins de 05. minion s 
d’habitants, vedt sa population 
augmenter d’an motos deux mil- 
lions de personnes chaque année. 

Richesse ou boulet ? Longtemps, 
les .dirig e a n ts- ont paru , 

'sans c^OKlant le fbrmtiter clal- 
rement, que, pour ne pas risquer 
de perdre son àma face au colosse 
a méri cai n, le Mexique devait lais- 
ser croître sans retenue sa popu- 
lation. Fuis, vers le milieu de son 
aexermaft, le président Echevérria 
.a changé de cap. Encouragement 
a été donné, 4 certaines formes 
. de planification des naissances. 

■ Quoi quH en . soit, le MexLqœ 
volt» actuellement, arriver chaque 
année huit . cent mille personnes 
. nonv^les sur le marché du traraû. 
La terre ne peut pas les aocœdl- 
lto; et le pays est bien Incapable^ 
en 1’étaà actuel des choses, de 
créer des emplois industriels pour 
elles. Ou constate une symétrie 


estes qui, selon desr statistiques 
il est vrai approximatives, fran- 
chissent chaque année la fron- 
tière des Etats-Unis en quête de 
travail. L’ ém igra ti o n est donc, 
aujourd'hui, la ptas grande sou- 
pape de sécurité de la société 
mexic ai ne . Saos doute faut-il voir 
en elle l’une des raisons pour 
lesqneHes les grandes tensions 
accu mu lées dans ce pays — en 
raison, notamment, d’une très 
inégale répartition de la richesse 
. t- ne donnent presque jamais lieu 


à l’affimc: des pôtro-doUaœ <8 4 
10 % l'an), les autorités estiment 
que le chômage a le soas^emptel 


’êtee résorbés vers l’an 2000. 
r;;V : jean-pierre clerc 
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On nonvena grand de l’énergie 


(Suite de Ta page -W -' -■ zone de- Reforma-' -produit- -deux 

Tj> r ,Tt , in ’ ,i„’ - .. . : - fois l’équivalent do la production 

La prteoetté^de cette décision totale du Mexique «n 1987. 

Si Aussi -bien «or le continent que 

’Z ^ 'Plate-ronne conltoenSde 

en f ait d e ma n de r le sacrifice - du golfe de C&mpecbe, les ré snl- 
d’ime génératk>n. *vantqufi RqutU tacts ' prometteurs réévaluent en 
1 naU( ÎSL. Iorgè Pemex (Petro- permanence Les prévisions inifcia- 
le°s Mericanos) — ne parvint, i . les : une véritable mer de pétrole 
surpasser las obstacles extérieurs, semble s’étendre sous le Sud-Est 
puis les problèmes Internes d’or- mexicain. 

^nisation, de. technologie ét de Depuis 1878. d’antres régions. & 
financement- Mais c'est la.natio- leur tour explorées ou mieux 
nalisarion qui permettra -à oe étudiées, a p p o r te a t " d'autres 
«second Age d’or» entrevu au- espoirs ■ Haw. ] e Nord-Est, de 
jourd’hul d’assurer les conditions nouvelles découvertes de gaz 
«Tun profit national maxi mum, viennent relayer Les gisements 
pour les Mexicains. - 7 'Anciens de Reynosa; dans 

Entre-temps Pemex avait a©- l’âiclplano septentrional, le golfe 
compll sa m ission, équilibrant la mésozoïque de RnMm», déjà 
production et la consommation, riche- eù-houllle. révéle -la pré- 
et donnant , ainsi au pays une , sence d'hydrocarbures. Même te 
énergie à bon marché, base de La côte pacifique apporte- sa oontxl- 
stratégie nationale de développe- butlon. avec les résultats promet- 
tent. Ceci, Jusqu'à la crise de teins obtenus en Basse-Californie. 
1970-1974; lorsque te êfezlqte.dia dans la baie de Guerieronègnx 
subir pour la première fois Une EU Cn 1978. voilà qu’à son tour 
diminution de ses réserves, et la « vieille » province pétrolière 
affronter on déficit des exporta- de TampJco-Foza Rica se réveille 
tions sur les importations pétro— .brutalement, avec un colossal 
lièros (3 milliards de pesos en gisement off shore (cent milliards 
1973). Cette crise, qrd met en va- de barils de réserves 1). Lorsqu’on 
leur révolution actuelle.- l’expli— aura -ajouté que Le Mexique, doté 
que d'ailleurs partiellement : par de deux mllilons de - de 
les contraintes - de te nécessité. . cuvettes nédimentalres. n’en a 
impliquant de sortir <te la routine; Intensément exploré qu'en vtron 
par les moyens dégagés, impo- iq - on comprendra mieux 
sant en décembre- 1973 une hauabe l’accueil optimiste que l’on peut 
de 85 % des tarifs pétroliers in té- faire aux hypothèses les plus 
rieurs, et redonnant à Pemex, hautes formulées sur la richesse 
avec le complément d’e mp r un ts, pétrolière mexicaine, 
une - capacité d'investissement "il reste, grâce à l’exceptionnel 
érodée au fa des ans. outil national représenté par 

Vint . alors fa c révélation » des t Pemex. .à extraira et à valoriser 
richesses de Ftetiime mericabi en ’ cas réserves ; U reste à l’Etat à 
gaz et eu pétrole. gràce an puits répartir cette richesse, à trans- 
de Cactus 1. pré? de Reforma, former la croissance en dévelop- 
aux confins dés Etats du Chiapas "peinent : problèmes technologi- 
et duTabaseo. Unestrueture en ques. financiers, problèmes 
dôme entre 2 400 xn r et j3 800 m , d’organisation de Pemex, main 
de profondeur, sur 5 kilomètres ; surtout problèmes stratégiques. 
de large- et 10. km de' lbas .pav Faut-Il vendre tout de suite pour 
mettait de piéger pétiole et gaz. éponger la dette extérieure, ou 
imprégnant ; mte couche poreuse /attendra une valorisation future ? 
de calcaire de 180 m d'épaisseurs. Faut-il adhérer à l’OPEP ou gsr- 
L’horiaon crétacé, réputé trop der sa liberté de manœuvre ? i3ï 
profond, révélait enfin ses " riches Faut-il vendre du brut, sans trop 
virtualités, confirmées .'simultané- investir; mu .gagner de la valeur 
ment sur le site voisin -de Sltio ajoutée en exportant des produits 
Grande, -qui donnait dés Je départ ^raffinés.- mais - en dépensant 
2 550 barils de'-pétroïe et J 183 000 I ^avantage ? 
pieds cubés de gaz par jdùr, alore ! ■■ £ qui vendre ? Israël. Europe 
que la mpyennh des chaihps pé- : (France et Espagne notamment), 
troüfères anciens se situait 4 Japon. Amérique centrale, sont 
100 barils par Jour. La phase d’éx- sur les rangs, mais aussi les 
plottation ' se développait 1 ensuite {Etats-Unis-. . attirés par eet 
encore pins favorablement tut approvisionnement si proche;* 
257 puits d'exploitation forés? en et stratégiquement providentiel. 
1976, on comptait 200 résottats *. • Sous-Jacent au refus (provi- 
poeitifs. Dés la ml-1976, la moitié \ foire ?) d’adhérer & l’OPEP. ce 
de la production de brut mexi- j problème des rapports avec la 
came provenant de JT^ianc. en | Maison Blanche domine toute 
attendant que lé traitement et ; le s i'élauoratton de la politique pétro- 
transport du gaz ne perinettrot Hère mexicaine, 
bien davantage: En 1978, la seule D'un côté Jouent les pressions 


américaines. - invisibles ou évi- 
dentes : plus - ou moins grande 
tolérance vis-à-vis des Mexicains 
travaillant illégalement aux 
Etats-Unis, suppression envisagée 
de la clause de la nation la plus 
favorisée, en cas d’adhésion .à 
l’OPEP for ie Mexique exporte 
à 65 Vveis tes Eous-Ofils). Fies- 
akms proportionnelles aux énor- 
mes besoins du marché américain 
et aux aléas de la situation au 
Proche-Orient, et que favorise 
une conjoncture politique mexi- 
caine relativement bonne, compte 
tenu de 1» traditionnelle politique 
de bascule d’un sexennat à l’au- 
tre. après la phase tiers-mondiste 
de l’administration EcheverxUL 
Mais avec, pour leur résister, la 
volonté du Mexique de « faire 
monter les enchères » et de pro- 
fiter -r chacun à son tour — de 
cette position de force : et avec; 
surtout. les réticences d'une opi- 
nion p u b 1 1 q u e viscéralement 
hostile à toute forme d'emprise 
des Etats-Unis sur le pétrole 
national. 

. Les semailles. 


: ■ feflri 


' ’ • Be tara»;" 


Zone de polemialhés pétrolières A>- 

Probables extensions fécifal es du sud-est 


su r la côte du Pacifique. Cette 
colonisation Industrielle ds Tro- 
pique humide amorce un rééqui- 
librage régional, au bénéfice des 
zones les plus sous-développées du 
Mexique: 


Rien ne saurait mieux illustrer 
la complexité de ces problèmes 
et les hésita tions mexicaines que 
l’exemple du gazoduc Chiapas- 
Texas. Décidé rapidement, «t mis 
en oeuvre grâce à des prêts amé- 
ricains. le gazoduc devait relier, 
sur 1350 km, les de trai- 

tement de Cactus et les Etats- 
Unis, via Reynosa. et écouler sur 
un marché très porteur le gaz 
naturel accompagnant le pétrole 
de l'Is thme (20 milliards de m3 
par an). Mais, en dépit de tra- 
vaux largement entamés et d’ac- 
cords de principe déjà conclus 
avec des compagnies américaines 
comme la Tenneco, les pourpar- 
lers avec l’administration Carter 
échouaient en 1977. le secrétaire 
à Ténergle. M. Schlesinger, n'of- 
frant qu’un’ prix de. 2,1 dollars 
pour 1000 pieds cubes de gaz. 
contre les 2,6 dollars réclamés 
par Pemex et acceptés par les 
compagnies distributrices. 

En outre une opposition r 
intérieure mexicaine, derrière l’in- 
génieur Heberto CastUio et 1e 
Parti mexicain des travailleurs 
(P.M.T.). dénonçait le principe 
même du gazoduc : économique- 
ment, en - îm opposant des alter- 
natives de «gél temporaire ». de 
vente diversifiée de gaz liquéfié, 
ou d’utilisation sur le marché 
intérieur, et, politiqnemmt, en 
faisant valoir le risque encouru 
pour rtndépeodanoe nationale 
par une liaison stratégique Mexi- 
que-Etats-Unis, tellement impor- 
tante qu’aucun gouvernement 


santé société Pemex, véritable 
Etat dans l'Etat, et la construc- 
tion rapide de grandes raffineries 
(Tula. Cadereyta, Salina-Cruz) 
et de complexes pétrochimiques 
(Cactus. . La Cangrejera) boule- 
versent Les régions d’implanta- 
tion. en particulier le sud-est du 
pays. 

Le traumatisme ressenti par tes 
populations locales explique la 
remisé en cause des choix de dé- 
veloppement régional et des mo- 
do d’intervention de Pemex. 
Une grand polémique s'est même 
exprimée dans la presse, où tes 
champions de Pemex et ses dé- 
tracteurs se sont affrontés au 
nom de l'Intérêt national, de la 
défense de l’écologie et des inté- 
rêts locaux, c L'exploitation des 
riches gisements pétroliers du sud 
du Mexique est en train de conta- 
miner le sol. Voir. Veau et la mo- 


rale des gens », accuse Le gouver- 
neur du Tabasoo, M- Rovirosa 
Wade, qui estime que son Etat ne 
reçoit pas une part équitable des 
revenus du pétrole Pollution et 
nouvelles infrastructures dérégle- 
raient l'équilibre écologique ; les 
paysans dénoncent la perte de 


des Indemnisations ; le recours à 
la force se généralise: tes commu- 
nautés villageoises affectées bar- 
rant les chemins et immobilisant 
les travailleurs et les machines 
de Pemex. 

Le problème des rapports pétro- 
liers-paysans a été si aigu qu'il 
a été porté au niveau des ins- 
tances politico-syndicales natio- 
nales : 1e premier acte du nou- 
veau ministre de la réforme 
agraire a été de présider en Juin 
1978 la signature d’un accord en- 
tre Pemex et la Confédération 
nationale paysanne, pour régler la 
question des occupations de terres 
pour l’exploitation pétrolière. 

Mais le problème le plus grave 
demeure celui de l’urbanisation 
anarchique, des migrations de 
travailleurs temporaires, de l'in- 


flation déclenchée par les nou- 
velles activités pétrolières. Depuis 
1970. une ville comme Villa H er- 
ra osa, au cœur de la zone produc- 
trice. a presque triplé sa popu- 
lation «leux cent cinquante mille 
habitants) ; à Coatzacoalcos. à 
Salina-Cruz, à Cadereyta. on re- 
trouve les mêmes phénomènes : 
crise du logement, spéculation 
sur les terres et sur les produits 
de consommation courante, anta- 
gonisme entre autochtones et 
population pétrolière Immigrée. 
Payé une centaine de peste par 
Jour, le salarié agricole cherche 
un emploi dans les chantiers de 
Pemex (où 1e salaire est le dou- 
ble), mais ne peut guère espérer 
rentrer dans l'« aristocratie » des 
travailleurs pétroliers titulaires. 
qui font figure de privilégiés dans 
leurs enclava -1 urbaines, avec leurs 
lotissements, leurs hôpitaux, leurs 
écoles Dans l’Industrialisation de 
cee régions sous-développées, le 
pétrole agit comme révélateur de 
la pauvreté et comme catalyseur 
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au æMMERCE EXTÉRIEURE BNP 
vous permet d’établir les contacts 
nécessaires à là réalisation de vos ; 
exportations, ou de vôtre future im- 
plantation, grâce à sa présence au 
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De sorte que le gazoduc deve- 
nait te. c Troncal ». artère prin- 
cipale d'interconnexion Jusqu'à 
Mbnterrey, destinée à la fourni- 
ture d'un marché intérieur désor- 
mais,, orienté prioritairement vers 
l’usage du gaz. «te manière à 
dégager davantage d’excédents 
d’by orocarbures liquides, plus faci- 
lement exportables tons azimuts, 
et plus rémunérateurs. 

. Premier impact à l'écheüe natio- 
nale. les exportations pétrolières 
(le tiers des exportations de mar- 
chandises pour les sept premiers 
mois de 1978) contribuent & amé- 
liorer La balance des paiements 
mexicaine et A Soutenir la nou- 
velle râleur du peso: le pétrole 
sert de gage auprès des créan- 
ciers, et le Mexique a pu rem- 
bourser par anticipation le crédit 
que lui avait accordé le Fonds 
monétaire International au mo- 
ment de La dévaluation de 1976. 

Certains, comme le secrétaire 
général de te JCtaofédération pay- 
sanne (CJ7.C.L principal appui 

-du l P.HX dans les campagnes, 
souhaitent que les nouvelles, res- 
sources financières soient concen- 
trées Han* te secteur agricole, et 

- servent à augmenter une produc- 
tion alimentaire devenue défici- 
taire. M a l* les premières déci- 
sions du gouvernement annoncent 
plutôt un renforcement de la 
politique d’industrialisation et de 
création de grands pôles de déve- 
loppement. Le ministre du patri- 
moine national et dn développe- 
ment industriel, ML Oteysa, a 
adopté 1e principe d’une distribu- 
tion û» produits pétrolière, sur 
le marché intérieur, à des prix 
différentiels selon tes régions. La 
politique tarifaire d’aménagement 
du territoire- doit profiter en 

preml« lieu à l’industrialisation 
côtière, à Tampico et Cofttzacoal- 

- ods, sur le golfe du Mexique. A 
Lasaro-Cardenas et Salina-Cruz, 



Petrôleos 
Mexicanos 


e industrie 
nt intégrée 


EXPLORATION o FORAGE o 
PRODUCTION o RAFFINAGE o 
PETROCHIMIE o DISTRIBUTION o 
TRANSPORT o VENTE o 
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Le Mexique, ce grand pays d'Amérique latine, 
est unique par sa couleur, son caractère et sa culture ; 
son passé et son présent vivent aujourd'hui. 

Le charme particulier du Mexique résulte de 
l'addition et de la fusion de cultures différentes. On 
trouve fréquemment sur un seul monument des témoi- 
gnages des influences indigène, espa'gnole, coloniale, 
moderne et contemporaine. Trois mille ans de civili- 
sations contrastées continuent à fleurir, car leurs 
racines et leurs coutumes sont vivaces. 

Le Mexique offre également au voyageur une 
plus grande variété que n'importe lequel, ou presque, 
des pays qu'il peut choisir de visiter... 

Des plages de Cozumel sur la plage des Caraïbes 
à celles de Puerto Vallarta sur le Pacifique; de la 
métropole ultra-moderne de Mexico aux mystérieuses 
cités antiques de Teotihuacan et de Chichen Itza. 

Il y a la variété, le chatoiement des couleurs 
et une chose qui attire et retient jeunes et moins 
jeunes ; la vie élégante dans le cadre paisible de 
Merida, d'Oaxaca et autres lieux exotiques. 

Et quelque chose d'aussi -important que le confort 
n'a pas été négligé : les Hôtels El Présidente, princi- 
pale chaîne d'hôtels du Mexique, offrent au voyageur 
un choix entre les hôtels et les restaurants les plus 
modernes et les plus traditionnels, pour satisfaire 
chaque goût et chaque budget. 

Offrez-vous donc une expérience mexicaine. 

Mais ne pensez pas seulement c voir » le 
Mexique. 

Attendez-vous à le sentir. A ressentir de l'admi- 
ration pour son architecture de renommée mondiale, 
ses magnifiques ruines antiques, ses cités d'un moder- 
nisme unique et ses musées superbes. 

Nous sommes sûrs que vous apprécierez aussi 
ses merveilleuses plages de sable et ses eaux cristal- 
lines riches en vie marine, en poissons rares, en 
récifs fascinants et — mais oui — en trésors engloutis! 

Les Hôtels El Présidente vous attendent pour 
vous accueillir par la phrase mexicaine traditionnelle r 
c Soyez les bienvenus, cette maison est la vôtre. > 




Pour les réservations à Paris. Appeler : 

UTELL INTERNATIONAL 

TéL : 788-71-72 — Télex : 611865 

ou notre Représentante : NORMA HERNANDEZ 

A/C STEL, 39, avenue des Champs-Elysées 

75008 Paris (France) 

TA : 723-34-85 — Télex : MAISAL 280888. 



Hoteles ©I 
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POUTIQUE 


Une interview du président Lopez Portillo 


(Suite de la page 9 J 

A notre question, M. Lopez 
PortiUo répond ï a Quel triste 
pays serait le Mexique s'il ne 
s'était pas trouvé prêt à recevoir 
le chef spirituel de la majorité 
de ses citoyens / Ceux-ci ont 
exercé leur liberté de la manière 
la plus complète, mais aussi la 
plus disciplinée, la plus ordonnée. 
Ceci plaide en faveur de la capa- 
cité de participation du peuple. 
Les autorités, quant à elles, n’ont 
fait que garantir V exercice d'une 
liberté. Dès lors, ü importe de 
regarder les réalités en face. Tl 
importe que. dans ce pays . on 
puisse jouir de la liberté sans que 
cela suscite mesquineries ou ter- 
reurs. Cette affirmation prend 
tout son sens dans la période de 
réforme politique que nous vi- 
vons — étape où nous en appe- 
lons à la participation responsable 
des minorités _ 

— Quel bilan faites-vous de 
cinquante ans de régime sous 
direction du parti révolutionnaire 
Institutionnel au Mexique? 

— Dans un pays latino-améri- 
cain. dont la situation géogra- 
phique est. de surcroît . nettement 
marquée, le PRI a maintenu une 
évidente stabilité politique et une 
grande continuité constitution- 
nelle. Cest cela qui a permis au 
pays de progresser. H faut 
admettre que nous sommes tout 
autant responsables de ce qui n'a 
pas été fait que de ce qui a été 
fait. C’est Vhtstoire du verre A 
moitié plein ou à moitié vide, 
m me on V entende. 

— L’instrument est-11 toujours 
adapté & la réalité politique du 
pays? 


PRI restera le parti majoritaire, 
celui qui a l'expérience, qui est 
à même de maintenir les condi- 
tions de la stabilité; à la veille 
d’une étape ; capitale: de notre 
histoire : celte gui va nous four- 
nir des excédents pétroUen, à 
partir desquels, pour la première 
fois de notre histoire, nous allons 
pouvoir construire une authen- 
tique nouvelle société ■ :■ une so- 
ciété où tous les Mexicains en 
âge et en condition de travailler 
trouveront un emploi. 

— A la lumière de oe qui se 
passe en Iran, ne craignez -vous . 
pas. monsieur le président, qu’un 
développement à marche forcée 
ne débouche sur des troubles 
graves dans votre pays ? 

— C’est que ls Mexique ne va 


pas choisir un développeme nt , à 
marche forcée l H ira d’un pas 
réalisas, celui Que lui permettent 
ses capacités. Pous vous fixer les 
idées, disons que nous pourrions, 
d’ici a 1982. parvenir A une aug- 
mentation du produit intérieur 
brut de 8% à 10%. A notre avis, 
ce rythme est accordé à ce que 
seront nos rentrées dérivées du 
pétrole. Aller au-delà, oe serait 
folie pure et simple, car nous 
rdavcms pas le» capacités prévi- 
sionnelles nécessaires. Nous ne 
voulons pas courir le risque de 
devenir un pays exportateur de 
capitaux, alors même que nous 
souffririons encore . de graves 
retards. Nous refusons d’être un 
« pays pétrolier». Nous voulons 
devenir un pays développé qui. 
en plus, a du pétrole, comme la 
Russie et les Etats-Unis. 


Ni ombre ni lumière 


— Le pays a-t-fl aujourd’hui, 
précisément, les capacités admi- 
nistratives et de planification 
suffisantes pour faire face au flot 
de devises qui va lui tomber des- 


— Je vous répondrai que oui. et 
que. de surcroît, ce n’est pas V ef- 
fet d'un hasard. En assurant le 
pouvoir, je me suis fixé deux 
priorités : V alimentation et l’éner- 
gie. Pour ce qui est du premier 
■point, je ne saurais dire que nos 
progrès ont été totalement satis- 
faisants. Ce problème. U est vrai, 
n'est pas de la responsabilité du 
secteur public : ce sont les pay- 
sans qui font les semailles. Dans 
le secteur énergétique, en revan- 
che, où existe un monopole d’Etat, 
nous avons obtenu des succès 
très encourageants. (Test précisé- 
ment dans cette perspective que 
fai mis en route une réforme 
administrative, qui touche en par- 
ticulier les questions de planifi- 
cation, et qui se heurte, comme 
ü est bien normal, aux difficultés , 


de tout ce qui débute. Nous avons 
fomenté une réforme fiscale, une 
réforme politique et nous avons 
proposé une alliance pour la 
production. Afin de synthétiser 
tout cela, nous avons établi des 
plans nationaux en matière S éta- 
blissement humain, d’industrie , 
d’agriculture et d’élevage, de pê- 
che, de tourisme-. 

» Nous avons divisé notre 
sexennal en trois périodes de deux 
ans : une pour restaurer .Tée©- 
nomie, ce A quoi' noos sommes 
plus ou moins parvenus ; une 
autre aù. ü s’agit de remédier aux 
goulots d’étranglement, et que 
nous appelons phasè de consoli- 
dation: les deux dernières armées, 
enfin , seront celles de la crois- 
sance. accélérée. Nous sommes à 
présent dans Tannée zéro. Ni 
ombre ni lumière i Nous avons les 
mêmes problèmes. Nous avons des 
espoirs, mais' nfavons pas encore 
les. moyens d'autofinancer notre 


— La réforme ■ agraire est-elle 


bien la solution la pins adéquate 
pour parvenir à rautosufOsance 
alimentaire 1 

— " La réforme agraire, du moins 
sous son. aspect de répartition des 
terres, arrive à, son terme. Je me 
suis engagé à l’achever, de ce 
point de vue avant la fin de mon 
mandat. Depuis longtemps la 
petite propriété (mlnifnndlo) a 
démontré son inefficacité. La 
solution, c'est ^intégration fFtmi- 
' tés de production en associations, 
coopératives au systèmes collec- 
tifs, qiü augmentent la producti- 
vité et éliminent les risques d’abus 
et d’injustice. La complexité de 
ce pays y pousse, et c’est à quoi 
nous trav ai llo n s „ Nous avons 
déjà réussi à retourner la baisse 
tpidantieOe de production du sec- 
teur agriculture et , élevage. 
Compte tenu de l’augmentation, 
de la population, les années 1976 
et 1977 avaient été déficitaires. 
En 2973, nous avons eu des excé- 
dents agricoles importants : plus 
45 % Mais Ü y a évidemment 
encore beaucoup à faire , et nous 
nous y attelons. » 

— Monsieur le président, vous 
avez évoqué le problème démo- 
graphique de votre pays. Les 
efforts faits dans oe do maine pour 
limiter r accroissement de la popu- 
lation ne paraissent pas en rap- 
port avec l'ampleur du défi qui 
vous est posé-. 

— Bien au contraire-. J’ai eu 
récemment des chiffres . extrême- 
ment encourageants sur ce sujet. 
En trois ou quatre ans de plani- 
fication des naissances, te pour- 
centage de croissance annuelle de 
la population est passé de, 3 j6 A 
3 J % Quelqu’un m’a même parlé 
de. Nous en saurons davan- 
tage avec le . recensement de 2938. 
Ainsi Pobjectif de 25 % que je 
me suis fixé pour la fin de mon 
sexermat paraSt-Ü réalisable. Déjà 
l’inertie est vaincue, et la ten- 
dance s'est renversée, s 

Propos recueillis par 
JEAN-PIERRE CL£RC 


S I D E RURGICA LAZARO 
CARDENAS LAS TRIJCHAS 


Un certain nombre de firmes françaises du Syndicat M.T.P.S. ont obtenu des 
contrats et fourni des équipements lourds ainsi que des installations diverses à ce complexe 
sidérurgique développé à partir de 1972 su r la côte ouest du Mexique 

— d'une part, EMMISA (filiale I METAL), groupant BOYER, SPÆ, C.M.E. ; 

— d'autre part, FJVES CAIL BABCOCK ; 

— enfin, là C.E.M., BOTALAM. ■ - ' ' ' ' ' ‘ ■ ' 

Ce complexe a été conçu pour produire 1 400 000 .t/an de produits longs; plus 
de 70 % de ses équipements sont de provenance européenne, et la part française a été 
concernée par Ja partie « amont *, c'est-à-dire la préparation du minerai de fer (concas- 
sage, stockage, concentration). Les quelques firmes françaises gagnantes l'ont été grâce 
à là compétitivité de leurs prix et à leur coopération sur place à partir de filiales locales : . 
la Ca Franco hAexîcana de Minérales y Meta les (d'TMETAL)' pour EMMISA, et Fïves Lille 
de Mexico pour F.C.B. Une part importante de fournitures a été réalisée au Mexique, Zt 
la satisfaction de la Siderurgica Lazare Cardenas Las Truchas. 

Les fournitures françaises ont été financées par un crédit acheteur monté par 
le Crédit Commercial de France, dont d'importantes tranches sont encore disponibles 
pour des prestations futures (près de 400 millions de Francs). 

Cette réalisation traduit le dynamisme de quelques firmes françaises, ainsi que 
leur capacité technique à servir les pays en croissance accélérée. Elles mettent en évidence 
des < créneaux techniques > où excellent les Français. ' 


EMMISA (Equipement Minier Métallurgique er industriel) 
37, boulevard Ma les herbes, 75008 PARIS 
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S IGNE des temps, Il aura 
fallu le pétrole pour que 
les yeux se tournent enfin 
vers l'un des pays les plus 
curieux et les plus attachants. 

Cet intérêt soudain a ceci de 
choquant que la richesse du 
Mexique est ailleurs : elle ré- 
side dans la vigueur d'un peu- 
ple, dans son histoire qui, Issue 
d'une suite étonnante d'empires 
qui culmine avec celui des 
Aztèques, a permis au fil de 
quatre cent cinquante années, 
dont un siècle de luttas, de 
construire une nation. 

Car le Mexique est une nation. 
L’agitation, Iss déchirements de 
son passé ont engendré un 
peuple unique, fait de l'abné- 
gation espagnole et de l'Idéal 


Une nation 


marchant à travers les cam- 
pagnes. entraînait derrière lui 
le premier grand mouvement 
populaire. Généreux et naïf, 
Hidalgo est le premier héros. 
Dénonciateur de l'inlustice et de 
la corruption, adversaire d'un 
développement économique su- 
bordonné aux intérêts et privi- 


a|outéea par ses successeurs : 
Morelos le républicain. Juarez 
le démocrate constitutionnel. 
Carranza lé rebelle. Qbregon 
et Celles, tes consolidaleure. 
Cardenas, l'homme des natio- 
nalisations, Ce macho, Aleman et 
Matées, qui lancèrent Je pays 
sur la voie de l'expansion— 
Derrière tous ces hommes 
.s'estompa fa conquête. Peut-on 
la nier? Ble fut un apport im- 
mense. Une révélation linguis- 
tique d’abord, une révélation 
économique surtout, avec la dé- 
couverte d'éléments aussi fon- 


damentaux que la culture du 
blé. l'élevage, les premières In- 
dustries (Ulatures et tanneries), 
le commerce enfin. 

Pourtant. Cortès et les 
soixante-deux vIcb-toIs qui gou- 
vernèrent la Nouvelle-Espagne 
pendant trois siècles n'om pas 

leur place dans l'histoire mexi- 


gouvemants qui prirent sa place 
apparaissent surtout comme les 
artisans d'un commerce bNalé 
ral ruineux. 

Dans ces conditions, les trois 
cents ans de colonisation, certes 
constructils. correspondent da- 
vantage è une longue gestation : 
celle d'un peupla nouveau, un 
peuple qui a préféré retenir la 
Cri de Coloras, qui annonce sa 
naissance. 

Un peuple qui ne peut toute- 
fois Ignorer ce mélange progres- 
sif da traditions distinctes, 
elhnlques et culturelles, cette 
fusion d'un système espagnol et 
d'un esprit Indien demeuré très 
vivant, cette synthèse qui, au fil 
d'une vice-royauté parfois hon- 
teuse. dessine ce visage Inter- 
médiaire — métis, mexicain. 

Expérience Inédite et fonda- 
mentale qui, plus tard, dans le 
sang et par te sang, permettra 
l'éclosion d'une conscience 
nationale, deviendra même la 
conscience nationale. 

Cette synthèse se révèle, par 
exemple, dans l'architecture : le 
génie espagnol y utilisa l'habi- 
leté indienne, sans parvenir 
Jamais ô l'exploiter totalement au 
profit d'un genre traditionnel. Le 
style, là aussi devint unique, 
nouveau. « colonial ». mexicain. 


Les Espagnols apportaient 
avant tout le catholicisme, une 
tradition qui. phénomène 

imprévu, favorisa ce processus, 
et par conséquent l'indêpen- 


mit au paganisme Indien d'assi- 


deg légendes qu 
A un mysticisme 
ques connaisse 
Huitzliopochtll 


lui faisaient appel 
ne que les Azià- 
aisnL Les dieux 
et Texcelipoea 


s'effacèrent ainsi sans grande 
difficulté devant les saints ou 
la Vierge de Guadalupe. Eu 


parvenait à vivre cette nouvelle 
fol da façon largement païenne, 
le catholicisme remporta un 
6uccèa étonnant 
Le clergé, pour sa part, fut 
sans doute dépassé par ce flot 
et. longtemps, n'en fut même pas 
conscient tant était grande l'ar- 
deur qu'II portait à constituer sa 
richesse. Au seuil du dix-neu- 
vième siècle, sa propriété s "éten- 


tes utilisées. Et l'Egüse. riche 

et exsmpia a'impdu. n'hssitai: 
pas à prêter -a ‘'argent ou pren- 
dre des hypothèques. 


ses pensées, et anticlérical dans 
ses actes. Après avoir chassé 
l'Eglise du pouvoir, ii l'a. dans 
son mysticisme nature:, réin- 
ventée partout : chapei'es extra- 
vagantes retraduites au fronton 


rhéioriquê et juge que le combat 
va**: par lui-mome. C'est une 
ferme d'éloquence qui permet 
Ce» primer au grand jour îojib 

bravoure, la pénéroslle. le souci 

Ainsi macho Eenslbii? accou- 
ché dans le sang, le Mexicain, 
mi-maledor, mi - pénitent, rre- 

goû; prpiona ei parfois déroutant 
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• LE LABYRINTHE DE LA 5011- 


Mi-matador, 


Ce goût de la nuance, voire 
du paradoxe, cette démarche his- 
torique constante, faite d'accep- 
tations et de refus simultanés, 
donne à la mentalité mexicaine 
toute son originalité. Le peuple 
puise là son Identité au point 
de parvenir à une notion de 
conscience nationale qui, sous 
des visages multiples, parfais 
contradictoires, est Intensément 
vivante. 

Vivante parce qu'elle s'appuie 
sur une histoire qui n'est pas 
oubliée, qui se construit encore 
sur un même système de croyan- 
ces. sur une même fol, Inébran- 
lable dans un lendemain qu'on 
Ignore pourtant. Et puis la cons- 



ument puissant qu'ont les Mexi 
cains de livrer un comoat oei 
pétuel. Combat dont la cëus 
est mat définie. H faut vivre 



cc Une excellente analyse de la 
complexité d'un système politique 


• JOURNAL MEXICAIN 

* CARLO COCCI O LL Ed. Plon, 


mexicain des écrivains Italiens. : 


ËLANESE MEX1CANA &A. 



La haute qualité de nos produits nous a permis 
de les exporter vers tous les continents. 

En France, nous ne fournissons pas que de la cellu- 
lose faite à partir de la bourre de coton, mais aussi 
d’autres produits que Celanese Mexicana élabore 
tels que : 


El Ariantico 
nous rapproche 


Parce que le Groupe Financier del Atlantico met à votre dis- 
position sa grande expérience dans le financement du Com- 
merce International entre le Mexique et le reste du Monde, 
et en particulier avec la France. 

Les interventions sur le marché financier et les émissions 
d'actions et d'obligations sont une autre de nos spécialités.- 
Nous pouvons aider vos filiales au Mexique dans ce do- 


Banque Associée à la Banque Nationale de Paris. 

EXPORT - IMPORT - FINANCEMENT 
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— fibres synthétiques ( acétate , rayonné , nylon, 
polyester et acrylique ) ; 

■ — mèche pour filtres de cigarettes ; 

— cordes pour pneus; 

— papier cellophane ; 

-r dérivés acétyliques ; 

— dissolvants organiques ; 



BANCO DEL ATLANTICO 

Institution de Banque Multiple 
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Défis pour une présidence». 


M 


ALOSE la réputation 
d'homme de droite, qu'elle 
ne pouvait' pas manquer 
de faire à M. Lopez Portillo. la 
gauche mexicaine, faible et divi- 
sée, mais écoutée, respecte l’actuel 
chef de l’Etat N’est - Il pas 
l’homme qui lui donne aujour- 
d’hui droit de cité ? En décidant, 
l’année dernière, une « réforme 
politique s qui facilite la légali- 
sation de plusieurs partis de gau- 
che flP.C. et parti socialiste des 
travailleurs) et de droite tpartl 
démocratique mexicain), ainsi 
que d’une demi-douzaine d’asso- 
ciations politiques, M. Lopez Por- 
tillo a acquis des lettres de 
créance démocratiques. 

Ce faisant, le président de la 
République n’envisageait évidem- 
ment pas démettre fin à un demi- 
siècle d'hégémonie du parti révo- 
lutionnaire Institutionnel - (PRI) 
sur le Mexique. Que celle-ci se 
soit, parfois, consolidée dans des 
conditions scabreuses, que la 
fraude électorale ait souvent Joué 
un rôle non négligeable dans ses 
triomphes : voilà ce dont aucun 


Mexicain, si haut placé soit-n, hfci, 
disconvient. U n'empêche que PRI 
et Mexique sont, aujourd'hui, 1 po- 
litiquement synonymes et que des 
élections régulières donneraient, 
selon toute vraisemblance, une 
Indiscutable victoire au parti offi- 
ciel. 

Les hommes au pouvoir mit, en 
revanche, pressenti le danger qu’il 
y a pour un parti nettement 
hégémonique à «truster» littéra- 
lement sièges et places — inter- 
disant toute représentation des 
minorités, avec le risque de les 
conduire à cette forme de déses- 
poir politique qu’est l’action vio- 
lente.. k L’idée centrale de la ré- 
forme. nous explique M. Jésus 
Reyes Heroles — ministre de l’in- 
térieur et. paradoxalement, l’on 
des éléments les plus libéraux, au 
sens politique, de l’actuel cabinet. 
— est d'injecter, dans un système 
qui demeurera majoritaire, une 
certaine dose de représentation 
proportionnelle, tant au niveau 
fédéral que dans les Etats et les 
communes. Dans la conjoncture 
économique que traverse le pays 


l'alternative était entre la démo- 
cratisation et le durcissement -Le 
A lexique ne pouvait parier que 
pour la démocratie -» 

Cette ouverture vis-à-vis des 
autres partis devrait, pour être 
crédible, se doubler d’une -démo- 
cratisation au sein même du parti 
majoritaire où le « caciqùisme » 
est favorisé par certaines rentes 
de situation. Pour, le ministre de 
l’Intérieur, la restauration de la 
pratique des « primaires », sup- 
primée en 1948, devrait y pour- 
voir. • • • 

La s réforme politique » corres- 
pond à l'use des pratiques cons- 
tantes de la démocratie mexi- 
caine . : ramener l’adversaire au 
sein du système avant qu'il ne 
de vienne un ferment de trouble. 
La réforme est, en 1* circonstance, 
particulièrement habile, puis- 
qu'elle anticipe largement sur les 
événements. Peu de signes de 
craquements, en effet, sont encore 
perceptibles. Les grèves ouvrières 
sont rares, et l'agitation paysanne. 
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sporadique, est confinée, pour 
l'essentiel, à quelques Etats du 
« Mexique Indien », comme le 
Guerrero et le Chiapas. 

Imposée d’en haut, co mme 
presque tout au. -Mexique, la 
réforme rencontre, en consé- 
quence, les résistances les plus 
fortes au sein- de l’appareil du 
PRI lui-même, une haute person- 
nalité de l’Etat nous a rapporté 
ce mot cynique d'un gouverneur : 
« Pourquoi changer les règles du. 
jeu politique alors que je puis, à 
tout moment, remplir les arènes 
de ma localité avec les soldats de 
ma caserne ? »■ . 

Le premier test de la « réforme 
politique » sera la consultation 
législative de Juillet prochain. La 
question est évidemment : quel 
parti prendra la seconde place 
derrière lé PRI ? Le PAN (Parti 
d’action nationale) conservateur, 
aujourd’hui divisé, mais bénéfi- 
ciant de la rente de situation que 
lui vaut d’avoir été pendant long- 
temps une sorte « d’opposition de 
Sa Majesté », et de l’apparente 
rechristianisation du pays? Le 
FJ3J1 (Parti démocratique mexi- 
cain), beaucoup plus récent, mais 


le plus formel : tout au plus 
admettent-ils que l’explosion de 
mouvements de guérilla vers les 
années 70 et leur résurgence spo- 
■ radique depuis lois ont pu con- 
duire à des a excès regrettables, 
mais nullement unilatéraux ». Le 
ministre de l’Intérieur aurait pro- 
mis à certaines formations poé- 
tiques de leur fournir rapidement 
une liste exhaustive des pertes 
subies _ par les forces de l’ordre 
du lait d’actions de guérilla. 

Alors, des bavures, dans la tra- 
dition d’un pays où « le lait de 
la tendresse humaine p a rare- 
ment coulé au profit des adver- 
saires politiques, et -où la mort a 
longtemps été le prix payé — et 
en général hautement assumé — 
de la défaite ? Les Latino-Amé- 
ricains du « cdne sud » du conti- 
nent, aujourd'hui réfugiés par 
miniers au Mexique, font, quant 
à eux. la différence entre un pays 
où des violences .peuvent se pro- 
duire et d’antres — les leurs — 
où la teneur est un mode de 


Pour que 

compté parmi — . 

du Mexique contemporain. le pré- 
sident Lopez Portillo devrait en- 
core réussir quelques gageures. 

ü devra tout d’abord mener à 
bien l'imposai hle 4 réforme admi- 
nistrative V du pays. C’est là un 
de ses thèmes de prédilection et 
de fait, il s’y est attelé dès son 
arrivée au pouvoir. Mais quelle 
gigantesque L D n’existe 
pas, à proprement parler, de 
fonction publique au Mexique, 
bien que le secteur des employés 
de l’Etat y soit pléthorique — 
r-«mrr>p ria.ns la plupart des pays 
en vole de développement. La 
règle est « le système des dépouil- 
les », qui veut dire que, à l’arrivée 
d'un nouveau gouvern emen t, l’on 
décapite toutes . les administra- 
tions. Compte tenu de l'exiguïté 
du a vivier » des gens bien for- 
més et compétents, les « victimes » 
n’ont, certes, aucune difficulté à 
se recaser. Mais, à ce « Jeu des 
quatre coins ». beaucoup de temps 
est à chaque fois perdu. 


Former les hommes 


héritier de l’ancienne, et profonde, 
et populaire tradition du « sïnar- 
qitisme » f ascisant ? Ou le P.C„ 
qui revendique cent mille mili- 
tants, et paraît aujourd’hui en 
pleine ascension ? Ou le Parti 
socialiste des travailleurs, en 
réalité très proche de l’aile gau- 
che du PRI ? 

Pour donner crédibilité à cette 
réforme, le chef de l’Etat, a, en 
quelque sorte, voulu « payer 
d’avance ». H a accordé, l’année 
dernière, une large amnistie poli- 
tique, dont les bénéficiaires 
devaient être, pour l’essentiel, des 
personnes impliquées dans des 
actions de guérilla. Cette mesure 
n’a. cependant, pas eu l’Impact 
désiré. En particulier, elle n’a pas 
clarifié la situation de plus de 
trois cents personnes considérées 
comme « disparues », et au profit 
desquelles de larges secteurs de 
l'opinion publique mexicaine se 
sont récemment mobilisées. Dans 
certaines hautes sphères de l'État, 
on ne fait aucun mystère que 
ces personnes sont « à peu près 
certainement toutes mortes ». Le 
procureur général de la Répu- . 
bllque & récemment expliqué que . 
la moitié environ avaient été tuées 
dans des affrontements avec les 
forces de l’ordre. 

Ces explications tardives et, 
pour plusieurs cas, peu convain- 
cantes, ont d’autant moins apaisé 
l’opinion que la conviction est 
assez répandus que des dispari- 
tions d’opposants continuent de 

Des personnalités normalement 
bien informées affirment même 
l'existence d’un groupe parami- 
litaire spécialisé dans cette beso- 
gne. Sur ce point, les officiels 
opposent, évidemment, le démenti 


Cette excessive mobilité n’est, 
apparemment, pas le point sur 
lequel le président Lopez Por- 
tillo à voulu appflquer son zèle 
réformateur. En revanche, fl 
accorde une grande Importance 
& un meilleur contrôle de la 
fonction publique. Celle-ci est. 
en effet» fractionnée entre un 
grand, nombre d’entités large- 
ment autonomes qui, jusqu’alors, 
n’ayaleht que peu de comptes à 
rendre. Le nouveau chef de l’Etat 
veut tenter de resserrer les 
boulons. _ 

Grâce aux rentrées procurées 
par le pétrole, il est également 
concevable qu’une revalorisation 
générale des traitements soit 
poursuivie. Sera-ce le remède à 
une corruption ’ très largement 
répandue et dont la pratique, 
parfaitement publique. : de la 
« mordida » (littéralement : la 
«croque») de la part de la police 
est l'aspect le plus pittoresque, 
mais ' sans doute pas " le' plus 
.coûteux pour l’Etat? Les diffi- 
cultés rencontrées par les auto- 
rités pour faire rentrer dans les 
caisses une notable partie des 
Impôts dus par les plus gros 
contribuables. Individus et. socié- 
tés, est. -une autre Illustration, 
plus tragique, de la faiblesse — 
des faiblesses^ — de la fonction 
publique mexicaine. ' • 

Autre gageure pour le prési- 
dent : comment — dans ce pays 
où. soixante ans .après la 'mort 
d’Emfliano Zapata toute référence 
esoddliste» n’a pas disparu du 
vocabulaire, sinon dn jeu écono- 
mique — ; mettre en œuvre un 
commencement de planification ? 
Il existe, certes, comme nous Ta 
indiqué le président hU-mème. 


une planification par secteur. 
Elle est facilitée par le fait que 
les équipes des grosses entrepri- 
ses étatisées (pétrole, électricité, 
etc.) sont plus stables que celles 


dites. Mais une question demeure 
posée ; celle de la coordination 
entre les secteurs. Jusqu’à pré- 
sent, seul le budget annuel y 
pourvoit. L’actuel président a 
mis en place, directement auprès 
de lui. une petite cellule chargée 
de penser le problème à- plus 
long terme. 

La nécessité d’une telle ré- 
flexion devient d’autant plus 
urgente que les rentrées massives 
de pétrodollars vont poser la 
question en termes cruciaux : 
planifier ou gaspiller. Il existe, 
néanmoins, un obstacle de taille 
pour parvenir à pousser les 
choses très avant en ce domaine : 
le système politique hü-mÆme, 
qui veut que. six années durant, 
le président soit à peu près tout- 
puissant puis, d’un jour à l'autre, 
retourne au néant politique. 
Inhérente au bon fonctionnement 
d’un système qui- K fondamen- 
talement, voulu se prémunir 
contre les risques du « candllis- 
me », cette règle d’airain a sa 
contrepartie : la quasi -Impossi- 
bilité de prévoir au-delà du 
moyen terme, de ces six années 
fatidiques qui hachent inexora- 
blement la vie du pays. 

Défi majeur, encore, pour le 
chef de l’Etat eo exercice : pour- 
voir à la formation des citoyens. 
A leur formation initiale, tout 
d’abord. Sur les 65 millions d'ha- 
bitants que compte le Mexique, 
une vingtaine sont, à un niveau ou 
l'autre, dans le système scolaire. 



BANCO ËCIIM 01 CRIDITO RURAL, Si 

BANRURAL (Banque Nationale de Crédit Rural) 
a été créée en 1375, elle est née, i la suite d'un 
décret présidentiel de 1975, de la liision de Banco 
National de Crédit»' Agricola, SA (fondée en 19251 
Banco National de Crédit» Ejidal, SA (fondée en 1935) 
et Banco Næional Agropecuario, SA (fondée en 1965), 
ceci afin de créer en système officiel unique pour 
' ce qti . concerne le crédit rural. Son objectif .est 
d'organiser et d'appuyer, gréce à' des opérations de 
crédit la production nationale en matière d’agriculture 
et d'élevage. 

Le Banque Nationale de Crédit Rural est une 
institution nationale de crédit régie par la loi. générale 
de crédit rural, le gouvernement fédéral ; étant 
-propriétaire de la -majorité de son capital social. . 
Cependant cet «gmlsme agit également comme une banque : corame[ciale et réalise - donc des 
opérations de dépit, épargne et valeurs: 

En conséquence, le système de le Banque Nationale de Crédit M remplit un double 
réle. D’une part, il accorde on crédit agricole sur des bases commerciales, d'autre part, il accorde 
des crédits impliquant une assistance technique et un appui considérables, en particulier dans 
certaines régions peu productives du Manque j la Banque Rurale est rinsFitutkm mère d'un système 
de douze banques régionales, organisé sur la base de la décentralisation et dé la déconcentration 
des activités. Comme institution bancaire de .deuxième niveau», -elle a, pour tSche d'.rupuyer at 
de omtréler les activités des banques régionales i travers des programmes de crédit et des 
opérations d’escompte: 

Les banques régionales sont dépendantes de la banque nationale, et sont, chargées 
d’exécuter, gréce è leur réseau de 450 succursales, la politique de crédit émanant de la banque mère. 

L'importance du système peut se mesurer, si l'on : considère que BANRURAL accorde 
approximativement 68 % du total des crédits que ie système financier mexicain consacre aux 
activités relatives è l'agriculture et è l’élevager plus spécifiquement, en 19781 elle à fiancé 20 % 
de la surface consacrée aa maïs, 49 % de celle consacrée an blé, et 55 % de celle consacrée au cotoe. 

Les programmes de crédit pour 1979, en plus du maintien' de- cette participation quant i 
le surface productive, envisagent une aide importante ixnir l'ouverture i l'exploitation de nouvelles 
terres agricoles et le développement d’industries agricoles et agiMlimentaires, ces deux actions 
visant è moderniser et àmpüfïer la capacité productive du secteur agricole. L 
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et pour les suivantes 


laire. Bien d’étonnant à cela- 
puisque ce pays où la population 
progresse & un rythme supérieur 
4 3 % l’an est composé, pour plus 
de la moitié, de moto de *ingt 
ans. Bien que le Mexique s'urba- 
nise à grande vitesse (60 % de sa 
population vît aujourd'hui dans 
les villes), n compte encore près 


du problème de la scolarisation 
au niveau primaire. Un haut 
fonctionnaire du ministère de 
l’éducation nous a cependant 
assuré que, grâce à un programme 
accéléré de construction d'écoles, 
tous les enfants du pays devraient 
être scolarisés à. la fin de I960. 
Reste la question de la forma- 
tion des maîtres dont le niveau 
actuel est souvent médiocre — au 
point que beaucoup d’entre eux 
sont davantage des moniteurs que 
des instituteurs. 

Le Mexique va. d’autre part, 
aborder une nouvelle étape de son 
développement économique accé- 
léré avec un déficit de cadres 
moyens et supérieurs. Le pays a. 
ces dernières années, consenti un 
énorme effort de formation su- 
périeure, tant au sein de l’uni- 
versité nationale que d»n» des 
organismes de haut niveau créés 
pour la circonstance. Le Mexique 
compte aujourd’hui à peu près 
autant d’étudiants que la France 
(800 000). Déjà grave, le manque 
de techniciens va devenir cruel 
dans la conjoncture des années 80. 
Les régimes despotiques du a cône 
sud » du continent rendent, certes, 
un service Indirect au Mexique 
en lui envoyant un personnel déjà 
formé, en la personne des exilés. 
Ce ne peut être là, cependant, 
qu'un palliatif. 

Enfin, au fur et à mesure 
qu’augmentera 1e nombre des em- 
plois urbains, l’analphabétisme, 
qui touche 0 & 7 milli ons d'adultes, 
cessera de n'être qu’un drame 
humain et social pour se conver- 
tir en un obstacle au développe- 
ment économique. Autre défi 1 


Le président Lopez Portlllo 
s'était fixé deux priorités secto- 
rielles en assumant le pouvoir à 
la fin de 1976 : l énergle et l’agri- 
culture. 0’éta.it placer la barre 
très haut, puisqu’il s'agit là des 
deux grandes affaires du paya. 
La difficulté de les mener de 
front réside en ceci que le succès 
d’une politique énergétique ré- 
clame une grande prudence et 
celui d'une politique agricole une 
grande audace ! 

La tentation serait grande, en 
effet, pour qui dirige les desti- 
nées du pays, de vouloir résoudre 
les problèmes à marche forcée, 
en mettant à profit l’afflux pré- 
visible des pétrodollars. Les 
démons sont là — Américains. 
Japonais, Européens — soufflant 
que l’on pourrait, aisément et 
rapidement, déplacer les monta- 
gnes, changer les cailloux en 
pain. Face à cette tentation. U y 
a le bon sens mexicain, qui pres- 
sent l’inflation inévitable. l'enri- 
chissement scandaleux de quel- 
ques-uns, les miettes laissées aux 
autres, la désertion des campa- 
gnes au profit des villes-appeaux, 
le paysan devenant mendiant, ou 


du moins assisté, le risque pour 
tout un peuple de perdre sa sève 
dans cette brutale confusion de 
toutes les valeurs dérivée de l'ar- 
gent facile. 

Cette crainte que l’on entend 
formuler par le premier chauf- 
feur de taxi ou serveur de restau- 
rant venu, et qu’une partie de la 
gauche a déjà théorisée. les diri- 
geants. Instruits par les leçons 
inégalement dramatiques du 
Venezuela et de l’Iran, l’ont en 
parité faite leur : le Mexique 
n'extraira son pétrole et son gaa 
qu'à un rythme compatible avec 
sa propre capacité d'absorption de 
devises : de quoi assurer une 
croissance de 8 à 10 “5> l’an de 
son produit intérieur brut. 

En matière agricole, en revan- 
che, le chef de l'Etat devra, s’il 
veut « remplir son contrat ». 
démontrer une grande audace. 
M. Lopez Portlllo nous a confirmé 
son intention d'en terminer avec 
la réforme agraire durant son 


Jemenr de clore 
l'on aurait mené à bonne fin. 
C’est là matraquer un mythe.- 


Une rente aléatoire 


La réforme agraire, distillée au 
fil des sexennats depuis plus d'un 
demi-siècle, c'est en effet, au plan 
politique, la preuve tangible que 
la « révolution b n'est pas morte, 
et au plan économique et social, 
un espoir, pour des centaines de 
millliers de paysans sans terre, 
que leur condition est susceptible 
de s'améliorer : au total, une 
considérable soupape de sécurité 
pour les gouvernements. 

Or M. Lopez Portlllo entend en 
priver ses successeurs, alors' même 
qu’une portion considérable des 
terres cultivables mexicaines — le 
chiffre de 40 % est fréquemment 
avancé — demeure, ou est reve- 
nue, entre les mains de moyens et 
de gros propriétaires. 


C’est que l’actuel chef de l’Etat 
a décidé de dire tout haut oe que 
beaucoup de ses concitoyens pen- 
sent tout bas : le morcellement 
des terres, en quoi consiste, pour 
l’essentiel, la réforme agraire, est 
une aberration économique à la- 
quelle U convient de mettre fin. 
De fait, le Mexique a déjà pris 
un retard considérable dans la 
course-poursuite entre croissance 
démographique et production agri- 
cole où U est aujourd'hui engagé. 
Ce pays où, 11 y a quatre mille 
ans, l'homme a, pour la première 
fois, domestiqué le maïs, permet- 
tant la naissance d'une suite de 
glorieux empires, a dû. récemment, 
importer de cette céréale vitale 
pour la survie des habitants. 


Or U est reconnu que le déP.ci: 
agricole du pays s'accumule dans 
les petites unités teiidost, concé- 
dées en métayage aux paysans 
Quasiment privées d'accès au cré- 
dit m à la vulgarisation agricole, 
elles sont à peine capables de 
faire vivre des ramilles pléthori- 
ques. Lorsqu'elles parviennent i 
dégager des surplus pour !e mar 
ch A ceux-ci — selon une prati- 
que que le Mexique partage avei 
l'essentiel des pays du tiers-monde 

— leur sont payés à des prix de 
famine, afin de s tenir a les prix 
à la consommation dans les villes 
réputées plus rétives que les cam- 
pagnes. Honnis le cas du café, 
seuls de grands domaines tra- 
vaillant pour l'exportation (bétail, 
sisal, coton, fruits, légumes i — 
propriétés privées pour la plupart, 
collectives pour un petit nombre 

— peuvent être considérés comme 
rentables. 

Agent économique plus ration 
ne! qu'on le croit souvent, le pay- 
san observe la rente maigre et 
aléatoire qu'il tire du difficile 
travail de sa terre. D 
d'instinct, ou par ouï-dire, que la 
manne étatique retombe d'autant 
plus drue que l'on est près du 
pouvoir, c'est-à-dire de la ville. 
Le Mexique saura-t-il, par une 
politique Tavorable à la campagne 
et à l’agriculture, ôter à ses pay- 
sans l’envie de faire trop vite ale 
saut » vers les bld on ri il es de 
Mexico, de GuadaJajara ou de 
MonterTey ? Saura-t-il les faire 
patienter jusqu'aux alentours de 
l’an 2 000. — date à laquelle l'ac- 
tuel gouvernement estime que le 
déficit d'emplois, qui frappe au- 
jourd'hui, partiellement ou totale- 
ment, la moitié environ de la 
population active, sera comblé, 
grâce au développement Indus- 
triel Induit du « boom » pétrolier ? 
Tel est bien le grand défi de ce 
sexennat et de ceux qui restent 
à venir d’ici à la fin du siècle. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Au Mexique, 
la Société Générale 
peut vous aider. 


Presenle sur les plus grandes places financières du monde, 
la Sûoêtè Générale est implantée au Me«qj* œp-jis longtemps. 

À Mexico, les speoaxoes de son fcur*sj de représentation 
vous - adwont. en tatori avec tes consens finances et industriels 
« d»edion é Paris, à resoucre tes problèmes de financement qui se posent tors 
a agnature des contrais cûmmerûiux De la même manière 3s '/ous assistèrent 


1 constitué un fonds 


et la réafcaion de projets industriels, en association avec des investisseurs 
iccæx e( de participer temporaremeri au capfial des entreprises creees 
eonjortemenî entre nvestisseurs français et me>jcams pour 
b réalisa tien et re^ploitatton cfunnés de production induaneUe. 

Dâutre pat la Société Générale a pis une importante partiopaiion 
a Arrendadora Inlemaaonal Société de leasing du Groupe Nactcna) Fmar,* 
afin de mettre les teenruques de crédrt-barf a ta tfcsposôon des firmes 
françaises élabhes au Manque. 

Pou parier de vos projets, n'hésitez pas à rendre visfle 


e la Société Générale, 
e problème, ds étudieront avec v 
la solution b mieux adaptée. 


SŒI€T€ G€N€RAL€ 

Banque française et internationale 

Duectwn de rBranger : 2a boUerard Haussnana 75009 Rris 
TtsKphone : 26&WOO postes 3143. 2â43, 2L33. 46 41 
Bureau de représentation : 

M. BaRTHE. Represemam 


± 5lO.10.iW. 510 10 56 et 56552.63 


L'ANGLAIS... en AMERIQUE ! 


| Séjours aux USA pour étudiants à partir de 16 ans j 
. Cours sérieux - Programme de loisirs très complet 
Voyages en groupes - ÉTÉ 1979 

IQÜËI 


Oue foit-on 
à FOflATUR? 




u 


M\ 

ytifflwle la con/tniction de 
97 QOO nouveaux logement/ 
rtfquè/ pour rendre lo beouté 
du mexique plu/ occe//ible 

ti ïert la construction de n ou veux centres tou rôti - 
, £ . quife-jrÇ- dù^rtquveau x hôtels qui offrent d. maillai» 
r, "rfM3lrtS5; aShq/que de n ouvertes façons d’attirer le touriste nettoyé 
son séjour inoubliable. ’ \ 

ré Mf*iqCÿ»oït KWWtru ke plus d>AMk dans cas principales 
^ qu’ai mà>'exige le développement \ 

£riteh tou risriquBrteqoel^wt- la premier i 

presque^ O^:0TO.^^Éo»ri^.' 

fceïËà^EçB vit^àlfCMncB supériêur^dq -^è^Aq.à | 

■* ^'Iripîqj ^C^NAJÙR “le ;ét jnvlte, Ie* ihve^tS«w*TM A ;. - 

îfoaf^aai' 

^-'iqWàlSîIàr»^ ■ .• j 


Jv j 


LE GROUPE CLUB MÉDITERRANÉE 

au Mexique 


• 2 villages de vacances 

PLAYA B LANÇA avec BANAMEX 
CANCUN avec FONATUR 

• 5 villes archéologiques 


UXMAL 

CHICHEN-ITZA 

COBA 

TEOTIHUACAN 

CHOLULA 


avec FONATUR 


• Maeva «Las Hadas» 

(location de vacances) avec CASOLAR-ALFÀ 

• En préparation : 


PUNTA-IXTAPA (village de vacances) 

PALENQUE (villa archéologique) 

SAN CRISTOBAL DE LAS CASAS 

(villa archéologique) 


avec FONATUR 


CHAMELA (village de vacances) avec le Ministère du 
Tourisme Mexicain. 
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*AU MEXIQUE 
Vacier inoxydable, 
e 9 est... I 


CULTURE 


Une littérature entrouverte 

O N connaît l'espèce de fascl- ver de l'oubli ces textes & la. fois blenne, elle-même partiellement curie caciquLsme .qui met la cam- 
natlOT émerveillée que le simples et ésotériques, palpitants préservée et conservée de la des- pagne en coupe réglée, sur le 


rnoxmax 

BocÎBaaa anonima 


ACTIONNAIRES 

Groupe Pechiney Ugine Kuhlmann 
Central Financiera- Innova, S. À. 
Nacional Financiera, S. A. 

Banco Nacional de Mexico, S. A. 
Banco del Atlântico, S. A. 
International Finance Corporation 


Paseo de la Reforma 116-1401 
MEXICO 6.D.F. 692-10-88 



trai mexicam la culture nahnatL î ^ que w oEvaoppe i œuvre inuwnuw 

deesae de Tu terre et de ta mort nrlviléalée. en avaient abordé aux rives du Nou- et variée du romancier-diplomat© 

violente, dont Les effU/ies. domv- dehors des annales, des diront- veau Monde avec la tête pleine Federico Gamboo. dont les romans 
nant en pathétique et en tnten- que3 ^ de3 ^ Qlle .d'épisodes extraits des romans de les plus célèbres se sont vendus — 

wf 8 * t^ ha It 0ent 60111 Ies «Msoovrs des anciens » cavalerie et que leurs ciironl- fait exceptionnel à l'époque pour 

< huehuetlatolli ) , est la poésie in- ques 1110,6111 fréq u e mm ent les un écrivain mexicain — à plu- 

frOTiai, par-dessus les têtes des dlssolublement associée à la IQfir,, * üles d& ta découverte et les sieurs dizaines de milliers d’exem- 

vaymns Indiens qui en sont les musîque et à la daSî. Cette cholériques exploits des paladins, plaires. 

poési qui i e ^ &enûiB lnte ^ t fra fin du siède volt ffeurir au 

et ries en-in rtaetnimn n» nntennrr rtm don *ta 60 est d’abord acte céré- ^importation de ro man s aux Mexique, comme dans la plupart 

™>“*el avant d'être création lit- occidentales. Aussi les écri- pSsd'Amért^K latfeS 

?, -**■ ■ EUe Était régie par dea ™ tas mexicains qui. émergent de temor^ST.mSS^ “ S 

c^dl iLi régies strictes. dlîperséS dans des “*** 1 ™g ne Période sont-ils snr- tamcase te Ungsgc poétlqné; re- 

StlfïtSd Tart^S,’ “«“ution, sp^î^ire ,c“ *£,<•« ^ rt fSTÎS? 

cacalll, ou «maisons de chant». P>W=lqPes. comme Sor Juana Inès de ^ 

SSte cte où * transmettait également le * Cn “- Dixiéme Muse», exaireta beauté eSs 

toi d. Jangage savant et piéSïxrùerrt jul eomposa également des dra- ^ Z. Tormes. ^oTn^ 

min Perret y est parti à la recber aux selgneiLCS et au * créateurs» ™ es s ^ res ^ profanes, ou des s’imposent ici: celui de Salvador 
bte àTteœidei ^écolombSsS LK **<*** conservés véblcolent ?“““'*«■ “f™* J ““ ^ Dlas MIron et celui de Manne] 
et U nouT a doSTen 1955 la souv f lt ^ Interrogations métit- Ï! ■ Gutléirez Najera, auxquels U faut 

première traduction française des Pj-^taues sur ta présence de jj® 3Vta *f rtd ' 00 11116 P° ,é " joindre ceux d’Amado Nervo et 

Ltorea de ChUam Batam recueil rhomme ** monde, la précarité “ta œ célébré ,0 PP°sa au grand <pEnrique Gonzalez Martine z. 
de textes historiqnes et prophétl- 5 e toutea choses^ la fuite du Mals les madles chez Ramcn Lapez Velaide, mort 

ques où flamboie le couchant de t€“Ps. la « vérité » de la connais- du füet trcssé P ar 1 Inquisition ^ trente- trois ans en 1921, la pu- 
taSvS^S^eÆî^ et du discours. Du même ■« L^f 5 d “ latii^ ^ et la rS^eSÆef vSt 

Marie Le Clé^mxis a proposé ~ up ’ Ja P°&ta devient conquête ^P^tasantes à de ^ ivec Révocation de la Sim- 
one -nouvelle rensi on^ 19^ d ^ e ***"* de divinité ; eUe lentr ^ à'™™* piioité de- la rie provtactaJe, dont 

entrouvre un pan du voile qui . UCUQn - l*hannonle et le calme sont brata- 

Aujourd'hui, on redécouvre len- ca 5 h f. ^temitA L’artiste, le poète Alors que le Mexique est plongé tament Interrompus par llmipUon 
tement cette littérature maya et 661 d abord, selon une expression daru^ la lutte pour son. indén«wi- de la tourmente révolutionnaire de 

nabuatL à laquelle des chercheurs rapportée P 61 Georges Baudot, dance, paraît -en 1818 à M«deoië 1510. 

mexicains f Angel Maria Garibay, * un cœur qui a Dieu s, avant de Periquülo Samtento de i» 

Miguel Leon Portüla) et étran- devenir * celui gui introduit la qiünFérnandez de’ LizardL J ^ë 

gers {Georges Baudot, en France) divinité dans les choses avec son r*o» présente ami» iTlmta! P on , nentraÎD e pas de véritables 

ont ri- in™ rt cœur» ion présente comme le premier bouleversements» Le «roman de 

de ^ truc_ roman Jatmo-américaim Ce livre la Révolution » qui fait en 1916 

tueux efforts pour tenter de sau- Parmi ces textes figure ' la polémique, incisif, parfois alourdi une première apparition magis- 

geste de Ce Acatl Topiltain P** de longues digressions more- traie avec Ceux d’ en-bas de 

Quetzalci^U, lé roi mythique de Usatrioes, conserve la structure des Mariano Azuela, adopte les struc- 

Tula, homme, oiseau et serpent, romans picaresques espagnols, tures du réalisme traditionnel. Le 

humaniste et savant, qui. chas- Derrière son personnage, l'auteur romancier est. pour reprendre 

sé par Tezcatlipoca, « dieu de «“traîne le lecteur de prison en l'expression d'Azuela, un a photo- 

la. Grande Ourse et du vent noc- hôpital, de hameau en monastère, prcpfte de la réalité» ; il rapro- 

tume ». doit revenir aux rives tout en revenant sans cesse sur la duit la langue parlée par le peu- 

de l’Atlantique sous la forme de thèse qui le hante: le système pie et la beauté Indifférente des 

l'étoile du matin pour annoncer colonial espagnol est générateur paysages naturels. Dans ces livres 

la rédemption des peuples amé- de parasiïlsine social* cTobscuran- à construction circulaire, les per- 
ricains. Dans une langue simple üsme et d’abus en tous genres, sonnages sont pris ri»n« ‘un vaste 
et poétique, l’actuel président du Représentant d’une classe tourbillon qui les dépasse et dont 
Mexique, José Lépea . Portillo. a “oyome en phase ascenstanneUe. ils ne saisissent pas l'issue. L'en- 
redonné vie au mythe de Quet- Ltaardl prêche l’ardeur au traraü, semble. laisse une impression né- 
zalcéatl, dans un ouvrage paru ta sobriété, l’esprit d’initiative, gaüve et pessimiste. LTntérét de 
en traduction française il y. a. JournaJ^te et- pamphlétaire de cette littérature n’est pas dans 
quelques semaines. talent, défenseur dès Noirs et ad- son message Idéologique, 

■ versalre de . l’esclavage,,-; il se l’a souligné ^ Carlos Fuentes - 

Certains noms de poètes heurta violemment à la société co- « Dans la littérature de la révo- 
nahuatl ont franchi l’abîme de totale et finit par choisir le lution meziZtoS™ 

SSS3 srsus Tszj^m 

rents traditionne^oelui des an-" ^«6. <^tarec tes Etatt-Dnà. 
j riens groupes chichlmèques venus occupatioc française), la vie litté- ztffUe trwü ^ » 
du nord et celui qui dérivait de raire . J “^Ü c , alne , *• w *“*- «hisqu’à la fin de la seconde 
la culture toltèque & travers les ? eU71 ^“ ] 6lècle ' Q^etaue difficulté guerre mondiale, la culture mæti- 
enselgnementa et les doctrines “ “ L’orientation na- caine — roman, peinture, cinéma, 

attribués à Quetzalcüatl: L’es- ^“ iaJ ^ te P" per- théâtre — vivra en grande partie 

sentiel des poèmes que l’on a “f? 6 66 ™ e lrouve 6011 : prineipai de l’I m ag e rie révolutionnaire, Jus- 
conservés de lui sont consacrés au dans le romancier d’ori- qu’à la figer en une série de 

mystère de ta création et de la mninroe Ignacio Manuel Al- stéréotypes. C’est de l’essai que 
présence divine, lncarnée par le tamlrano.^qul pense lui aussi que viendra le renouveau. Drama- 
« Donneur-de-Vle », et au 3^, * «»man dmt etrei il’initiateur du turge, poète, essayiste, Aifrmcn 
timent d'immortalité que confère, P ^P la aux m V sî * re * de la dvüt - Reyes a milité toute sa vie en 
de façon fugace, la création poé- f” 1071 modernes. Sous la double faveur d'un humanisme ouvert 
tique. ^nTiknj 11 wxnantisrne et du sur l’universel : « La seule façon 


COFRAMEX peut être votre 
partenaire dans des entreprises 
mixtes franco-mexicaines. 

COFRAMEX peut vous aider: 

en participant au capital de votre entreprise et en vous 
four n is s a n t des informations sur les possibilités 
d’investissements au Mexique. 

— en sélectionnant votre partenaire mexicain. 

— en vous conseillant dans la création de votre société 
au Mexique. 

COFRAMEX est un fonds d'investissements créé par la 
Société Générale et Nacional Financiera, S. A., 

Banque Natioüale de Développement Industriel du Mexique pour 
Promouvoir les Investissements Franco-Mexicains au Mexique. 


La Période qui correspond ^ ^ 

^ *** V™ 1011 ****. tas dlffé- universel », écrit-il Deux 

f. avo £ "^f 866 61 ta dtaer- rante «roopes «octaux, en s’attar- ans plus fauSà son^ourS^ri 
slté de la production précolom- dont sur les bas-fonds de Mexico, Ramas tirera la sonnette 
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sur l'éternité 


d’alarme : «A ses débuts, le 
nationalisme fut un mourement 
vide, sans autre contenu que la 
négation de ce gui venait d'Eu - 
râpe. Le résultat fut que le Mexi- 
que s'est isolé du monde civilisé, 
en se privant volontairement 
d'influences spirituelles fécondes 
sans lesquelles le déiyelcrppement 
de cette &me qu'ü souhaite 
ardemment posséder sera impos- 
sible. » Mais c’est à Oc ta vio Pas 
qu’il reviendra, avec le Labyrinthe 
de la solitude, publié en 1950. de 
transposer la problématique na- 
tionale sur un plan mythique, 
donc universel : «La révolution 
mexicaine — écrivait Paz — nous 
a fait sortir de nous-mêmes et 
nous a placés face à rRistaire. 
en nous confrontant à la néces- 
sité d'inventer notre futur et nos 
institutions. La révolution mexi- 
caine est morte sans résoudre r.os 
contradictions . 

» Après la seconde guerre mon- 
diale, nous avons constaté que 
cette création de nous-mêmes 
que la réalité nous impose n'est 
pas différente de celle qu'une réa- 
lité semblable exige des autres. 
Nous vivons, comme le reste de la 
planète, une conjoncture décisive 
et mortelle, orphelins de passe et 
avec un futur à inventer. L'his- 
toire universelle est aujourd'hui 
notre tâche commune. Et notre 
labyrinthe, celui de tous les 
hommes. » 

Peu à peu la littérature prend 
donc ses distances vis-à-vis de la 
révolution. Déjà, dans Demain la 
tempête, un roman d’Agustin 
Y an es paru en 1947, elle n’était 
plus présente qu'à travers des 
échos feutrés et lointains. Le 
livre, marqué par Joyce et par le 
surréalisme, recréait la vie a Intè- _ 
rieure » d’un village du Jalisco et 
en offrait une image contradic- 
toire, celle d’un monde figé, à la 
dérive, et celle d'un fourmillement 
de fantasmes, de superstitions, de 
fanatismes fébriles, de frustra- 
tions religieuses et sexuelles. La 
vie n'est lcd que la a représen- 
tation » de la mort. Celle-ci — 
a La mort nous attire, elle 
venge de la vie r, écrit Paz — 
constitue la substance même d' 
roman qui aura un imm ense si 
cés dans toute l'Amérique latine. 
Pedro Paramo (1955), de Juan 
Rulfo, dont on ne connaît que 
ce livre et un recueil de nou- 
velles, le Llano en flammes. Là 
encore, nous sommes dans le Ja 
iisco, mais le cadre disparaît der- 
rière une fresque macabre et 
lyrique qui mobilise les grands 
mythes du monde rural mexicain. 
Pedro Paramo, c'est le temps 
arrêté, l’avènement du silence, 3; 
cohabitation des vivants et des 
morts, le dernier acte du Juge- 
ment dernier. 

Le regard critique 


anneaux, comme le serpent à plu- 
mes, et à chacune de ses révolu- 
tions correspond on acte sacnll- 
ciel : la création est interdite, la 
■ fête » es; « impossible ». La Tête 
de l'hydre «2977) st un j rema- 
te » parodique des grands « thril- 
lers # nord -américains, sur fond 
de pétrole et d’espionnage inter- 


vie politique mexicaine 
développe à nouveau la dialecti- 
que du bourreau et de la victime, 
de Ja faute et du rachat, du dœir 


Infatigable, den: l'œuvre critique 
vient prolonger la production 
en cours de traduction, où se mê- poétique : a Ce:: s çi ae — ecr : - 
lent histoire, myt hes, espaces, per- vajt ici-même Julio Cortas&r. — 
sonnages, symboles, citations, pré- il la poursuit depuis longtemps, 
dictions établissant un parallèle se penchant à cfltnte ces mul- 
entre l'engloutissement du monde uples partit re m , du m .m:n Verbe. 
azteque et de la destruction qui ran^iUc*!? les souries Je? püu cc- 
guette notre société. Quand le pro- eftêes de l’cniume, les signes 
cessus aura atteint son terme étoteriçues ou exotiques, chcr- 
surgira de nouveau le Monstre, chcnt les réponse « çvs s'eieiliev.i 
l'Androgyne originel, porteur de dot:? un r kcs l rj e-sus un raie/ 
vie et de mort, qui s'autofècondera de Kcyjrcko eu de Konarsk, dans 
et relancera le cycle ambigu et ‘jr.e ir.etkode i'.ructuralîste. Cens 


fatal. 



VOL DIRECT PARiS-CANCUN : 


logiez le: 
d'un Luis 


et le « train Verbe » 




Cem-j.dc. : 
lés d'Ocîavio Paz, 


lan- 

dèmasquér n le nre!. C’est 
aussi dans cette perspective que 
s’inscrit l'œuvre de Salvador En- 
zoudo. Farabeuf (1965 1, roman 
qui se réclame de Bataille, mon- 
tre l'apparition d'une sérénité 
fondée sur la souffrance ex la 
mort. A travers un jeu de 
miroirs, de souvenirs et de sym- 
boles, les personnages s’achemi- 
nent vers la conscience d’eux- 
méraes. Le parcours passe par 
l’enquête policière, le script cinè- 


gramme, l'hallucination, l'extase 
où se mêlent délices et terreur. 
Gustavo Salnz tGazopo. 1965) y 
ajoute l'enregistrement sur ma- 
gnétophone. les Jeux de mots, 
l’agression verbale, la multiplicité 
de mots étrangers ; José Agustln, 


Autour de ces auteurs s'est dé- 
veloppe un mouvement baptisé 
o la or.da ». qui connaît actuel- 
lement un mouvement de reflux : 
« La onde » est cyclique — 
précisait José Agustin en 1971. — 
ef ses cercles s'élei'ént pour for- 
mer une spirale : c'est ainsi que 
les jeunes « onôeros *- ont revi- 
talisé les thèses chrétiennes fon- 
damentales et les formes de libé- 
ration intérieure ( ésotérisme ! pour 
tes conjuguer avec le rock, qui est 
un art joyeux et dionysiaque, et 
avec la nécessité d'en finir avec 
les formes répressives de tous les 
systèmes. » 

La poésie mexicaine porte l’em- 
preinte de la personnalité et de 
l'œuvre d'Octavio Paz. prodigieux 
dispensateur d'images, créateur 


chœur polyphc 
tendre, animé par --a s voix d'Isa 
bel Praire. Tomas Sec o via. Jaim-, 
Sabmes. Marco Ar. Sonic. Mon:< 
de Oea. Garni-! La:d. Juan 3a- 
fiuelos. Ce!!?, pure 
de José Carias 3ecem s est pré- 
maturément éte.me en 1970. 
Parmi toutes ces œuvres. 11 

amplitude, ra çonerence, st 
adhésion aux déchirures du siée! 
celle de José E.tiho Pacnec 
Auteur de tro^ recueils de conte 
d’un roman et de cinq livres ( 
poèmes, Paeheco considéré la 
poésie comme u 
consume, se transforme, se régé- 
néré le présent de 11 
et. dans ce feu qui £ 
désintégration et ium 
tue la transmutation d’un désas- 
tre — celui de notre * ere fugi- 
tive » — oit le poète est lui aiu 
Impliqué. 

CLAUDE FELL 


de Carlos Fuentes 

Ce même refus du locallsme 
étroit et du réalisme tatillon se 
retrouve chez José Revueltas, qui 
mêle la dénonciation de l'exploi- 
tation ouvrière à l'énoncé poé- 
tique des angoisses fondamentales 
de l'homme ; chez Rosario Cas- 
tellanos, qui se livre à une mé- 
ditation douloureuse sur les 
affrontements raciaux en pays 
tsotzii ; chez Juan José Arreoia, 
qui, sous des dehors picaresques 
et souriants, tente de débusquer le 
drame profond que véhicule le 
discours humain ; chez Fer- 
nando del Paso, auteur d’un 
unique roman, José Trtgo, où 
l’anecdote sociale sert de subs- 
trat & une inventivité verbale 
étonnante ; chez Sergio Fernan- 
dez, romancier du désarroi psy- 
chique et de la déroute morale. 

De ce foisonnement émerge 
l’œuvre de Carlos Fuentes, ancien 
ambassadeur du Mexique à Paris 
et lauréat en 1977, après Garcia 
Marquez et Vargas Llosa, du prix 
Romulo GaUegos décerné par le 
Venezuela, une sorte de prix 
Nobel de littérature latino-améri- 
cain. Dès ses premiers livres, 
Fuentes avait posé la question qui 
reviendra tout au long de sou 
œuvre : « La révolution a-t-elle été 
trahie ? » Roman -collage, puzzle 
gigantesque savamment dispersé 
selon un ordre à-logique et 
a -chronologique, La plus limpide 
région (1958; était l'ontologie d’un 
être collectif dévoré par le doute. 
Avec 2a Mort d'Artemio Cru z 

11SS2), Fuentes revenait sur ce 
thème de l'éclatement du temps 
et de la personnalité, en combi- 
nant dans un contrepoint très 
faulknérien plusieurs niveaux nar- 
ratifs. Dans Peau neuve (1967). le 
Mexique, « pays de l'instant mo- 
rose et de là violence naine », sert 
encore de toile de fond et de 
« masque ». Livre de la déroute, 
Peau neuve est lui aussi un ro- 
man-bilan. où l’histoire déroule ses 


destination . 

mexique r 




évasion vers 
le soleil 

Si vous rêvez de longues plages de sable 
fin, de végétation tropicale, d'une mer 
transparente et tiède tout au long de 
l'année... alors choisissez le Mexique 
pour vos prochaines vacances. Sur 
plus de 9.700 km de littoral, le 
Mexique vous offre des centaines de 
plages : La Paz, sur la Mer de 
Cortès, Cabo San Lucas, Guaymas, 
Mazatlan, le "Perle du Pacifique”, 
Careyes. Puerto Valiarta, Manzaniilo, 
Ixtapa-ZIhuatanejo... enfin, Acapulco 
dont la renommée n'est plus à 
faire et bien d'autres encore. 
Dans la Mer des Caraïbes, 
les îles enchanteresses de 
Cozumel, tsla Mujeres et Cancun 
la dernière née. Maïs le Mexique, c'est aussi l'étonne- 
ment devant les grandioses vesiiges précolombiens à 
Chïchen Itza, Monte Alban, Teotihuacan... la douceur de vivre qui se dégage des 
villes coloniales comme Taxco ou San Miguel de Allende... et la beauté de Mexico, 
capitale cosmopolite, avec son architecture moderne et ses larges avenues. Toute 
\ y i i y / une gamme d’hôtels vous est proposée. Vous pourrez y goûter 
-L//s l es spécialités mexicaines et les mets internationaux. Cette 
'yyr année, changez de cap, offrez-vous le Mexique ! 

Actuellement le Mexique est moins cher. 
De nombreux vols quotidiens relient l’Europe au Mexique. 

Consultez votre Agent de Voyages. 




AE RO MEXICO a choisi comme symbole 
CuauhtecuhtU le «chevalier aigle» des 
Aztèques. C'est son profit qui décore la 
dérive des DC 10 orange et argent de ta 
compagnie nationale mexicaine. 

Trois vois réguliers par semaine, dont un 
vol direct exclusif Paris-Cancun ( Yu - 
catan ) font d'AEROMEXICO le cham- 
pion des vols transatlantiques entre la 
France et le Mexique. 


arrivez au Mexique à l'heure do café 

Quitter Paris à l’heure de l’apéritif, arriver à Cancun, au coeur du 
Yucaian à l'heure du café. . . 

... c’cst ce qu'offre désormais AEROMEXICO aux touristes 
français. 

Ce vol exclusif, dépan de Paris à midi, année à Cancun à I4h45 
(décollage horaire aidant) est l'une des deux formules de vols 
directs qu' AEROMEXICO propose trois fois par semaine entre 
Paris et l’Amérique du Nord. 

PARIS MIAMI ( et Mexico ) : 


L'autre formule, Paris /Miami /Mexico direct offre de nombreuses 
possibilités: l'escale de Miami permet aux nombreux voyageurs 
qui souhaitent se rendre ( ou acheminer leur fret) vers le sud des 
Etats Unis toutes les possibilités de transit et de correspondance. 

PARIS MEXICO ( par Miami ou Cancun } : 


Les jets d'AEROMEXICO effectuent plus de 250 vols quotidiens 
et transportent plus de 12000 passagers par jour: ils parcourent un 
réseau de plus de 79000 km, ponctué de 42 escales: au Mexique, 
aux Etats Unis, au Canada, en Amérique Centraic et en Europe 
(90000 décollages par an) . Montréal 



10, rue de la Paix 75002 Paris 
ît chez votre agence de voyages 


us 
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UE MEXIQUE VENT EN POUPE 


CULTURE 


Un défi : l'intégration des marginaux 


E N trente ans. la population 
du Mexique a plus que tri- 
plé, celle de l'aggloméra- 
tion de Mexico, qcd déborde lar- 
gement des limites du district 
fédéral, a presque décuplé. Cela 
place le gouvernement mexicain 
devant un. triple phénomène d’ac- 
célération, d’hyperdlmension et de 
déséquilibre. 

S'appuyant sur les énormes 
richesses potentielles du sol et du 
sous-sol. le régime en place depuis 
plus de soixante ans et dirigé par 
l'appareil du parti révolutionnaire 
institutionnel a tenté de Taire 
face au plus pressé et 11 faut lui 
reconnaître ce mérite. Il n'a éli- 
miné ni la misère, ni les énormes 
Inégalités sociales, m ais, même si 
les objectifs de 1a révolution 
mexicaine paraissait & certains 
trahis, à d’autres dépassés. U a 
réussi à éviter & ce pays la 
famine. l'instabilité politique, l'as- 
servissement économique et même 
à créer les conditions (Tune cer- 
taine élévation du niveau de vie. 
Le Mexique est un des rares pays 
au inonde qui puisse se dire vrai- 
ment, au sens plein du mot. «en 
voie » de développement. Le prix 
a parfois été cruel: l’écho des 
mitraillades de la place des Trols- 
Cnltures en 1888 n’est pas encore 


Le président Lola Echeverrla 
entre 1970 et 1876 a tenté d’aller 
plus loin : « Àmba y adelante ' », 
disait- IL La fin de son mandat 
n’a pas été & la hauteur de son 
début et, pour un temps tout au 
moins, r t echeverrtsme • n’a plus 
que l’audience de quelques fidèles. 
Mais ce serait mal connaître le 
Mexique de croire que son esprit 
a entièrement disparu sous te 
règne du président Fortillo. One 
des forces du régime est précisé- 


ment abandonné. Le défi des 
cent millions de Mexicains avant 
la fin du siècle sur 1e territoire 
national, des vingt millions d’éml- 
gzants et de chiâmes qui opèrent 
dans le sud des Etats-Unis une 
reconquête silencieuse, est relevé 
sans la moindre tentation de 
repli (sauf peut-être une certaine 
politique de la natalité encore 
tâtonnante) et conformément à 
la vieille formule de Jalme Torres 
Bodet : < Le Mexique est un pays 
comme celui d'Alice dans le mi- 
roir, où a faut courir très vite 
pour ne pew reculer. » 


non touchés par l’école est supé- 
rieur & 5 millions. 

D est compréhensible que la 
Secretaria de Bducadon Pübllca, 
la &E P., concentre ses moyens 
pédagogiques sur les villes et 
singulièrement sur la * zone 
métropolitaine * de Mexico où 


qu’il faudrait déverser sur la 
seule zone métropolitaine chaque 
année un effectif supplémentaire 
de maîtres équivalent à l’effectif 
total d’instituteurs d'un départe- 


ment comme par, exemple les 
Pyrénées-Atlantiques I 
Le résultat de ce double désé- 
quilibre est ce qu’on appelle la 


masses de population soit dans 
les campagnes, soit dans les villes, 
c’est-à-dire leur Isolement des 
grands circuits de communication 
de la vie nationale. Cette margi- 
nalisation culturelle, a certes des 
composantes économiques, mais 
elle n’est pas forcément liée à 
un degré de développement maté- 
riel ou à un niveau de vie. 


Le recours à la lecture 


A la ville et à la campagne 


Dans un pays dont la moitié de 
la population a moins de vingt 
ans, il faut que la scolarisation 
coure vraiment très vite simple- 
ment pour ne pas se laisser dé- 
passer par la natalité. D n’est 
pas question d’éliminer l'analpha- 
bétisme. C'est déjà un tour de 
force que de le stabiliser et de le 
faire reculer lentement. 

Pour donner un exemple, la 
population mexicaine de six à 
quatorze ans est passée, encre 
1959 et 1970, de 7.8 ml LU ans à 
12,5 millions, soit une augmenta- 


même tranche d’âge en Espagne 
à la même époque I 

Or, de tous ces enfants, compte 
tenu de 1' « évaporation » et des 
échecs, 3.3 millions seulement 
faisaient des études primaires ré- 
gulières en 1959 et 7.9 millions en 
1970. Certes, le pourcentage de 
scolarisation réelle était passé de 
42^ % à 03.2 %. ce qui est un 
progrès certain, mats, en chiffres 
absolus, le nombre des enfants 
non scolarisés on Incomplètement 
scolarisés avait augmenté de 
4 5 millions à 4,6 millions. 

La situation a quelque peu évo- 
lué depuis 1970. date du dernier 
recensement, mais an peut esti- 
mer que le nombre des enfants 


Devant une pareille situation. 
Q n’existe pas de panacée « audio- 
visuelle ». comme on a pu s’en 
rendre compte en Inde où. à une 
autre échelle, des phénomènes 
comparables peuvent être obser- 
vés. Bon gré mal gré. il faut 
passer par la communication 
écrite, par la lecture. 

Le Mexique, en ce domaine, a 
des atouts. L’estimation la plus 
pessimiste de sa « population 
lisante ». c’est-à-dire des per- 
sonnes capables de lire couram- 
ment et d’utiliser fonctionnelle- 
ment un document écrit, livre ou 
journal, est de l’ordre de vingt 
millions, ce qui est plus que 
suffisant pour développer un 
marché de la chose imprimée. 

Les talents ne manquent pas 
au Mexique. H y a d’excellents 
écrivains, des savants prestigieux, 
des journalistes de qualité, des 
artistes, des techniciens de la 
communication, des éditeurs. Mal- 
heureusement. ils sont enfermés 
dans le cercle étroit des intel- 
ligentsias urbaines et en particu- 
lier celle de la capitale. C’est 
moins de l’élitisme qu'une insuf- 
fisance de l'appareil de diffusion 
dont ils disposent, n est certain 
par exemple que l’édition mexi- 
caine ne correspond ni de près, 
ni de loin, par le volume de sa 
production, à l'importance écono- 
mique et culturelle du pays. 
L’expansion foudroyante du livre 
espagnol, en particulier, a été 


un frein redoutable à son dé- 
veloppement. Les livres sont 
excellents, mais trop rares, les ti- 
rages sont faibles et la distribu- 
tion tout à fait Insuffisante. Bt 
surtout. U s’agit de livres destinés 
à une élite. La publication popu- 
laire diffusée dans les Masques, 
les étals ou vendue par les uo- 
ceadores, est au mieux laissée 
aux traditions du colportage, au 
pire récupérée par des Intérêts 
financiers souvent internationaux. 

La prodigieuse créativité popu- 
laire mexicaine s’exprime par 
l’artisanat, la musique et la danse. 
La génération des grands mora- 
listes ftnmnv» Diego Rivera, Si- 
qu elras, Orozco. a réussi à Jeter 
un pont entre F&rt culto et l’art 
populaire le domaine de la 
peinture : partout, la fresque est 
dans la rue. A os. moindre degré, 
un phénomène analogue s’est pro- 
duit pour la sculpture, l’archi- 
tecture, la musique et la danse, 
mais la littérature reste désas- 
treusement à l’écart. 

Comment amorcer le circuit de 
communication écrite 7 C’est le 
problème élastique de la pouia 
avant l’œuf et de l’œuf avant la 
pouia Faut-il alphabétiser d’abord 
et créer la iemande ou mettre 
d'abord en place l’appareil de 
production et de distribution et: 
créer l’offre 7 L’expérience des: 
experts en la matière est qu’il 
faut faire les deux. 


H est certain que le modèle 
cubain avait de quoi tenter des 
hommes comme ceux de l’équipe 
de Luis Echeve-ria. La grande 
réussite de l'alphabétisation à 
Cuba et le travail extraordinaire 
acc om p li par l’instituto. del Libro 
de La Havane ont de quoi faire 
rêver. 

Mais, le Mexique n’est pas Cuba. 
Les dimensions ne sont pas les 
mêmes : une : itlque cultu- 
relle est inséparable d’une poli- 
tique tout court. 

Sons Echeverrla, une initiative 
audacieuse a été prise : celle de 
l'édition massive de livres de 
poche bon marché. — trop bon 
marché, — bien présentés et sur- 
tout d’une excellente qua lité. Ces 
livres, publiés par la SEP, consti- 
tuaient . la coPection « . SEP- 


Setenta ». Le problème était de 
les diffuser, ce qui était d’an tant 
plus difficile que la catalogue 
était disparate, allant de rétnde 
scientifique ao roman, en passant 
par le livre de vulgarisation ou 
de science pratique. 

L’Idée de créer un appareil de 
production et de diffusion d’Etat 
a été abandonnée à l’arrivée du. 
président Porilüo. mais non Hdée 
<Tune action gouvernementale 
d'envergure. Sous l’ impulsion du 
secrétaire de l’édncation Mufioz 
T^do , ancien membre de l'équipe 
dTEcheverria, puis, à partir du 
début de 1978. de son successeur 
Solana. l’opération a été confiée 
à Roger Dlaz d» Coslo. directeur 
des bibliothèques et des publica- 
tions. récemment promu au rang 
ministériel. 


L'opération « maestros > 


Ainsi a été conçue l'opération 
c maestros ». comme on l’appelait 
dans l’entourage de Roger Dlaz 
de Casio. Cette opération est la 
première phase d'un vastô plan 
qui met en Jeu les ressources des 
universités, de la célèbre maison 
d’éditions universitaires le Fondo 
de Culture Economica. la com- 
munauté des libraires et des 
éditeurs, et, bien entendu, les prin- 
cipaux organismes gouvernemen- 
taux. à commencer par la SEP 
eue- même, et éventuellement la 
réseau du CONACYT (Conseil 
national des sciences et tech- 
niques). 

L’Idée de base est d’utiliser 
l'Instituteur comme «agent de la 
lecture ». Depuis juin 1976. chaque 
instituteur du Mexique reçoit on 
bulletin, El Correo del Libro. qaï, 
chaque mois, offre à. la vente cent 
vingt livres de diverses origines, 
choisis pour leur prix et pour 
leur thème. Bien Illustré, compor- 
tant des résumés documentaires, 
ce bulletin inclut trois éléments 


les commandes dans sa commu- 
nauté urbaine et rurale ; 

2) Une liste documentée de 
livres sur laquelle les lecteurs sont 
invités à cocher les dix qui les 
intéressent le plus et A dire pour- 
quoi ; . - 

8) Une liste de livres dans les- 
quels L’instituteur est Invité à en 
choisir un qui lui est envoyé en 
cadeau pour le remercier de sa 
coopération. 

Ce n’est qu'au commencement. 
La démarcha qui consiste à utili- 
ser l’instituteur comme agent de 
désenclavement culturel est logi- 
que, efficace, mais insuffisance. 

Au-delà, on prévoit déjà tout 
un réseau de «bases avancées», 
bibliothèques mobiles, centres 
d'animation socio-culturelle, for- 
mation d’animateurs sur le ter- 
rain. Alors commenceront à se 
poser les vrais problèmes, qui sont 
des problèmes politiques. L'essen- 
tiel est que la machine soit en 
marche, et l’on peut compter sur 
les Mexicains pour en accélérer 
le mouvement. - 

ROBERT ESGARPIT. 
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RENAULT 


Une coopération exemplaire entre le Mexique et la France 


nées uns politique activa de coopération 


el le souci de s’implanter en protondeur ont 
conduit progressivement la marque é être au ‘ 
premier rang des Implantations françaises 


d’une centaine do points de vente et 
service répartis dans 87 villes. Des résultats 
d'autant plus satisfaisants que le marché est 


d'une fructueuse coopération avec 
partenaires mexicains. 

Dés "i960, RENAULT concluait avec la Com- 
pagnie d’Etat mexicaine DIESEL NACIONAL 
(DJ N AJ un accord portant surTassembiage 


Renault 4 fourgonnette et Estalette. Enfin, 
en 1966, était lancée la Renault 10, tandis 


qu'en 1868 la chaîne ALPINE RENAULT 
voyait le Jour. . 

La distribution dé fous ces. modèles, primi- 
tivement assuré» par la DJ JJ A. passait en 
i là responsabilité de là filiale corn- -' 


dont 40 seront souscrits par RENAULT 
et 60% par la partie mexicains (40 V» DIESEL 
NACiONAL et 20 Va par un groupe bancaire 
dirigé par NACIONAL FINANCIER*, principal 
• organisme financier . dépendant du gouver- 


po tenue! économique èt de sa richesse i 
ressources énergétiques, (récentes découvertes 
de réserves pétrolières), RENAULT s’est ainsi 
résolument engagé à faire un Important 
effort de développement; conjointement avec 
son partenaire mexicain. 

Ainsi, dès sa création. RENAULT DÉ 
MEXICO a présenté on Important programme 


et Renault 12 déjà -assemblées; 

2) de développer le réseau commercial tout 
en le' dotant de nouveaux moyens, pour amé- 
liorer la qualité de son service lui permet- 
tant de. ce ràlt d’accroître le volume de ses 

- ventes , èt sa part dû marché; 

3) de répondre aux obligations d'augmenter 

- la part d'intégration de pièces d’origine mexi- 


pour le développement de l'Industrie aulo- 


de RENAULT dans l’application d'une poli- 
tique Industrielle menée au plan international 
-et qui situe la Régie RENAULT au premier 
rang des constructeurs français pour la pro- 


marque circulent sur toutes les routes du' 


Des usines dans vingt-six pays 

Première marque française dans le monde, RENAULT dspose d'urine» 
de montage dans 26 pays et exerce une activité commerciale dans prés 
de 150 pays, grâce a un réseau de 14 j 000 points de vente et ap r è s- ven te . 

En 1978, 1218298 voitures particulières et véhicules utllitalras ont été 
produits dans le monda, ce qui place RENAULT, au neuvième rang inomfial 
des constructeurs automobiles. Les f ab ri c ation» et les ventes hors de France 
ae sont élevées é 980241 véhicules, soit 58 */» de la production. 

^ UajsJRENAULT ne HntUa pas son activité à la fabrication et à la venta 

Ce qu'on appelle aujourd'hui le « Groupe RENAULT ■ compre n d, en tflet, 
des établissements Industriels et commerces icc qui produisent et vendetil 
sur les cinq continents, non seulement des voiture», mais aussi des poids 
lourds, des deux-rooes, des moteurs, des trac teu rs el machines agricoles, 
des maebinas-outifs. des roulements, des s er vi ces d'ingénierie, auxquels 
sont dues des réalisations Industrieuse qui comptent parmi les plus modo mes 
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Un entretien avec Af. Jacques Chirac 


(Suite de la première page :) 


noos confère le maximum de sé- 
curité réelle dans l'instabilité et 
l'insécurité du monde. l£ rang 
traditionnel de grande paissance 


reporter aux déclarations faites à 
votre Journal par le ministre bri- 
tannique de la défense. Celui-ci 
ne conçoit pas de défense euro- 
péenne hors du cadre de l'OTAN : 
* Il ne serait certainement pas 
réaliste — a-t-ü dit — de penser 


— Le président de la Répu- 
blique et FU.DJ. semblent 
taxer choisi comme cibles pré- 
férentielles le RjïJZ. et le P.C, 
alors que dans le même mo- 
ment Os souhaitent une ouver- 


» il est vrai que, en matière 
économique et sociale, le fossé 
semble immense, à première vue. 


proclamations de rupture avec la 
société libérale et l'inspiration 
mandate adoptées d'antre part. 


rai lame prend en charge une 


mais il leur fait beaucoup plus 
d'honneur et leur propose une 
ambition personnelle beaucoup 
plus haute. 

» J'ajoute que si la France vou- 
lait reprendre l'Initiative d'orga- 


» serait en -mesure de fournir la 
» quantité et la qualité d’arme- 
» ment nucléaire et classique 
» capable de rendre crédible la 
s dissuasion » (1). Voilà qui. me 
semble-t-il. tranche la question, 
si an pouvait encore se la poser. 


les partisans non repentis de la supranationalité 

— Le président de Ta Répu- ques-uns de leurs représentants 


même affirmez la continuité 


mais l’on voit aussi Ks principes 
démocratiques pieusement entre- 
tenus lors même que leurs exi- 
gences logiques sont éludées. Aux 
pires moments de la m 
la IV* République, la tribune 
lementaire gardait pour modtic se 
langage de la Révolution fran- 


rautre. on parviendra finalement 
à leur but. Ils s'en sont expliqués 
dans Je ne sais plus quel congrès, 
dont le Monde a rendu compte. 
Cette confiance à elle seule jus- 
tifierait de notre part une dé- 
fiance corrélative. 

Débordements et pressions, 
concessions et glissements, nous 


— Je ne sais pas quelle stra- 
tégie. au Juste, inspirerait le pré- 
sident de la République. Je 
n’avais même pas eu le senti- 
ment qu’il prenait le RPR. pour 
cible préférée. Quant à l’UDJ’, 
on ne peut pas tenir pour très 
significatifs les propos de gens 
qui rivalisent d’un zèle souvent 
maladroit dans respoir d’être 
bien vus en haut lieu. 

> MAls. s! vraiment nous 
sommes la cible principale des 


du gouvernement, sans parier des 
questions économiques et sociales. 
Les communistes ont d’autres rai- 
sons de conflit Le parti socialiste, 
au contraire, a adopté une atti- 
tude très ambiguë. A l'égard des 
problèmes européens, sa position 


prix à payer pour sa tranquillité. 


et les facilités des deux systèmes 
s’associent en tolérant mutuelle- 
ment leurs inadaptations, leurs 


Inertie commune. La IV» Répu- 
blique n’a que trop connu de 
semblables combinaisons. File 


nous a montré que c’était là la 
voie de la décadence, où les 
divergences théoriques s'effacent 
dans la complicité profonde unis- 
sant des dirigeants incapables de 
diriger, qui laissent ensemble aller 
les choses, et qui s’efforcent soli- 
dairement de sauver les appa- 
rences pour conserver les dou- 
ceurs du pouvoir. L’Europe, ainsi 
conçue, interviendrait akns 
comme un moyen pour encadrer 
l’affaissement national, le dissi- 
muler, le compenser par les ver- 
bosités flatteuses d'une construc- 
tion Illusoire. 

» Je ne nie pas qu’une telle 


met an moins autant de confiance 


stratégie pourrait être imaginée, 
bien que Je n’y croie guère. Le 
gaullisme s’y est toujours opposé 


que le présidait de la République et la combattra encore. Elje n’a 


n'est pas certain qu’elle pour- 


^ ra 2' - blés pour les intérêts français qui “lfté se trouvaient déjà beau- ralt seulement affronter les dif- 

ment retrouver, faute d’une véri- en dépendaient. Ni la situation coup de socialistes, et parmi les ficultés prochaines. Il est cer- 

teble conviction, la fermeté et internationale ni la situation P ]ll s ardents à souhaiter que la tain, en tout cas, qu’elle n’au- 

1 éclat. économique et sociale intérieure France cessât d’être un Etat rait aucune chance de les sur- 


l’ éclat. 

» Nous nous félicitons assuré- 
ment d'une certaine consécration 


et des Intérêts français tient 
moins «« affirmations qu’à la 
farce, à la continuité, à l'Intran- 
sigeance d’une volonté, qui doit 
se traduire per des conséquences 
précises. Or sur les quatre points 
essentiels que mentionnait mon 
appel du 6 décembre relatif aux 
déviations de la politique euro- 
péenne, nous n’avons obtenu ni 
garantis ni réponse. Dans ces 
conditions, quelques généralités 
indiscutables ne créent . pas une 
Identité de vues. 

9 Incidemment, 'les partisans 


n’autorisent plus les faciles ac- 
commodements d’une phraséologie 
officielle. Notre désaccord met en 
cause des réalités malheureuse- 
ment concrètes et dures. 

— le président de la Répu- 
blique a pourtant évoqué la 
« sensibilité » gaulliste qu’ü 
perçoit à travers les députés 
et les membres du gouverne- 
ment appartenant au RP JL, 
mais IL ida pas parié du mou- 
vement que vous présidez. Que. 
pensez-vous de cette analyse 
juridique et institutionnelle du 
gaullisme? 


Nos critiques ont été salutaires 


réussi à éviter au pouvoir ses plus 
grandes erreurs, elles n’ont d’ail- 
leurs pas été entièrement Inu- 
tiles. Mêmes importunes — ou 
Justement parce qu'elles l'étaient 
— elles ont souvent provoqué 


la République font partie du gou- 
vernement. fis ne nous y repré- 
sentent pas et ne nous engagent 
pas. La ■ s ensibilit é » gaulliste 
n’est pas toujours exaltée par les 
postes ministériels et ü arrive que 
ce sodt le contraire. 


— « Je viens de rappeler que 
nous n’avions pas voulu re n verser 
le gouvernement, alors que nous 


nlâre claire et positive, assurant 


L'infatuation du pouvoir 


démocratie. Durant cette période. 


pris de desserrer, d’une manière 
encore insuffisante, le carcan 
bureaucratique qui paralyse réco- 
nomie française, si nous n’avions, 
durant la campagne électorale, et 
après celle-ci. dénoncé cette 
situation absurde en des termes 
Jugés quelque peu malsonnants. 
Sur le plan européen et inter- 
national, plusieurs réactions d’une 
relative fermeté sont manifeste- 
ment dues au souci de se prému- 
nir contre nos reproches. 


— Alors que le gaullisme est désastreuse alternative, soit du 
à Torigine du renforcement du simple libéralisme conservateur 
pouvoir présidentiel, vous de- M *~ " ’ ’ 


(du s laisser-fairisme 9, comme 7,165 président de 


tatres, un rôle accru pour le 
parlement et un jeu démo- 
cratique plus vivant N’y a-t-il 


des oonectivlstes toujours pires 
que le mal. Elle ne doit pas 
davantage mettre son espérance 


il- qu’ils soient, peuvent s'appuyer 
if- sur une opinion publique exi- 
de géante et vigilante. Par suite, 
1er dans la mesure où nous parvian- 
n- drons à réveiller une volonté de 


domaine économique et social, en 
particulier, ils ont fait ce qu’ils 
ont voulu. Les Français Jugeront 
leur politique sur ses résultats. 


décisive — de la seule manière 
décisive — à l’autorité de ceux 
qui parleront au nom de la 




M. François-Poncet ; I élargissement de la CE.E. 
est «un défi et une chance» pour la France 

L’HRigBsement de la CM tttgal). ne constituaient pas des 
constitue « un défi, mais aussi difficultés aussi Importantes que 
une chance pour la France et certains le disent pour la réaii- 
pour l'Europe - 9 , a déclaré mardi '■ satlon de l'élar giss e m e n t de 
37 février 2 b ministre des affaires l'Europe. Le bilan devrait être 
étrangères, ... M.. Jean.; François-., largement positif pour. le secteur 


triment des prérogatives du pré- des transformations à accomplir 
sident de la République et du et mobilisant l’ensemble des res- 
gonvernement, alors que l'on nous sources nationales pour un lndis- 
accnse aussi d'inconséquence pour pensables élan vers Tavenlr. 
n’avoir pas voté la censure contre Notre grande tftceh. pour le mo- 
isi gouvernement dont nous dés- ment, est surtout d’explication, 
approuvons & maints égards la II ne suffit pas d'avoir eu et 
politique. Mais votre question d’avoir raison. Les plus simples 
exige des réponses sur plusieurs vérités ne l’emportent pas tou- 
points. tes seules.- . 

» D’abord, renverser le gouver- _ . ... 

nouent, provoquer une dissolution _»*>“»•* 


La crise ne sera pas surmontée 
par le libéralisme conservateur 


— Pouvez-vous préciser les 
critiques que vous adressez à 
Za politique . économique et 
sociale du gouvernement ? 


Fbncet devint? le Conseil écdntf-': industriel, a-t-il estimé, te sec- 
miqua, et - sodlaL .à .Tteue d’un . tours sensibles, co mme la fddtèrim- 
débat consacré aux. conséquences . gie ou -le textile devant faire lob- 
économiques et sociales de rélar- Jet de clauses de sauveg ard e dont 
glssement de la Communauté eu- 'lé respect serait obligation par 


te précédentes, serait de notre 


ie- Le ministre a déclaré - les î 


a Dans cet esprit, nous aurions, 
en tout cas, volontiers collaboré 
avec le gouvernement sur le plan 
parlementaire si le gouvernement 
s’y était prêté. La Constitution 
écarte le régime d’Assemblée. 
mais ne voue pas le Parlement à 
un rôle négligeable. En face de la 
technocratie gouvernementale, te 
députés' peuvent apporter- le cor- 
rectif dtône expérience plus pro- 


dans un monde lui-même troublé 
et incertain. Elle se manifeste 
aussi bien par la dénatalité et la 


Ignee. R£M--- 
>•* 

t 193 000 vf-:-’ 
r *' 3 


savoir « préserver avec fermeté à- terme des' marchés très Impor- 
te acquis, de la Communauté s et tenta pour te r produite tem pe- 
ne pas * globaliser ■ les négocia- . rés »- Pour ■ les producteurs de 
t.ton* r . fruits* et légumes, le. 'ministre a 

• ' reconnu.. que l'élargissement, po- 

Après avdlr mis en' relief serait des problèmes graves. On 
1’ e enfeu politique» que repré- y fera face, a-t-U ajouté enoiga- 
sente mte Europe. forte — compte rilsant les marchés, en faisant 
tenu r des temps difficiles qu'eue - « toi: effort national important de 
connaîtra d'ici à fan 2000 s. — le pti6dâçttwitd et de rechef dhe de 
ministre a fait Vatate’qne la crise ’ Za qualités. Tout cela prendra dn 
économique mondiale, rhétérog&- temps,’ d’où la nécessité de <rp#- 
néité des situations des trois rtodes transitoires» et de mesn- 
pays candidats à rentrée res < de sauvegarde et de pro- 

ia c ric. (Grèce, Espagne . Par- tectixm k - 


A* Ta wAnn re correctif n’auiait. certes, 
^ P®* superflu. UUe sorte dln- 

fatuation du pouvoir a Tait, au 
nSoa publique contre te terni O- contraire, repousser systématique- 
sanees certaines de la .politique mènj tout concours d’une telle 
suivele. Mit y»e Je n’y nature. Les dispositifs, destinés 

manque .pas. Cela me vais ror- à - brider le Parlement dans les 
tout des critiques. Il aurait fallu ^ extrêmes, ont été utilisés 


mais leur effet de repoussoir : 


logiques qui conditionneront ses 
vertus, réelles ou supposées. Il 
impliquerait que nous regardions 
froidement s'effondrer des pans 
entiers de notre économie, afin 
qu’un jour ; peut-être, une reprise 
spontanée ne commençât à. sus- 
citer de nouvelles offres d'emploi, 
en (Vautres professions, en d’au- 
tres lieux, voire en d’autres pays 


a es qui S’arrêteraient et devant 
cette réaction, qui serre le cœur, 
des ouvriers vainement accrochés 
A leur lieu de travail, désormais 
inutile ? 

— La sidérurgie apporte à ce 
propos une illustration si cruelle 
que Je souhaiterais profondément 
m’être trompé. Après la sidérur- 
gie, qui sait combien d Industries 
exigeront à leur tour des mesures 


jauuLuuu uu uuuvuu a. mu* a.u _ ^ , , . que l’Etat ne pourra pas refuser 

et qnl contrediront, d-une manière 
- - - nntn * aesatn au fil ri* ? hul ou d'une antre, les principes dont 


tout des critiques. Il aurait fallu 
une conviction beaucoup plus 
générale, dans le pays, pour im- 
poser aussitôt une autre ortenta- 


• La revue gaulliste « r Appel» 
de février écrit dans son édite» 
rial ;• « Noue pouvons - regretter ' 
que le ILPJL, la plus puissante 
formation de V Assemblée natio- 
nale— r la mafofiti de la majorai 
— ne se soit pas opposé, à ce pror 
jet d’élection ; noue le regrettons 
vtoemcUL- Nous avons tout fait 
■ dasù ces cctoimee.-et ailleurs, pour ’ 
que ce mouvement se ressaisisse 
à temps,' mtOhaireusemént nos 
appels, saut restés sans écho. Nous 
regrettons; nous déjüorûnsllf niais, 
péchécuiûç arrime et noué devons 


annoncé prochain, des 

mesures gouvernementales. Les 
événements sont malheureuse- 
ment en train de les détromper 
mieux que je n'ai, réussi à le faire. 


comme une contrainte quasi per- 


conséquences, n’implique, en 


lié, Je n’évoquerai que le couple 
du marasme et .du chômage pour 
répondre à votre question. En y 
réfléchissant cet été. pour le livre 
que Je viens de publier. J'écrivais 
à peu prés ceci, que Je cite de 
mémoire : r Ce libéralisme pur 
n’a aucune chance de réussir en 
France, entre autres raisons parce 
qufü n'a, pour commencer, aucune 
chance d’y être appliqué avec la 


treprises, le gouvernement ris- 
quait fort de ne pas surmonter 
les pesanteurs administratives et 


ligotées par la bureaucratie. Je 
crains que cette deuxième prédic- 


v Le signe du Ubérotlsme ». H. al 


tare Communauté de Toption 
libérale selon les voies et moyens 
qui apparaütront possibles a nos 


élus de là future Assemblée.»- 


Indiqué par erreur dans le Monde 
février), qui doit être can- 
didat sur la Uite bretonne lois 
des -élections européennes,- est 


critiques, à ? égard de radian 
gouvernementale et la notion 
de trêve , le 8J>&. semble 
maintenir une incertitude 
quant à son soutien. Com- 
ment et quand cette situation 

pouna-t-eUe prendre fin ? 
Ne marque -f - éOe pas un 
changement profond donc la 

pratique de Za V* République 

oü le chef de VEtal. U gou- 
vernement et le parti domi- 
nant étaient toujours soli- 
daires ? ’ 


» De mêm e . Je reste extrême- 
ment éloigné de méconnaître les 
très larges pouvoirs qui sont im- 
partis au président de la Répu- 
blique. Cependant la Constitution 
de 1958 n’instaure point une 
monarchie «active, dont l'hypo- 
thèse aérait saugrenue au terme 
d’une histoire constitutionnelle 
qui commence par la Déclaration 
de 1799. Ces pouvoirs sont natu- 


L'abdication de l'Etat 


aine de culture bretonne Brdz. 


rEtat — donc de la raison, de la 
volonté, de la démocratie — de- 
vant le mouvement spontané de 
récanomle. devant les. ajuste- 
ments et assainissements qui doi- 
vent se produire tout seuls. 
M êm e si l’Etat n'éîfdt pas 
contraint d'intervenir polir éri- 
fcer des troublée sociaux, inter- 
viendrait encore par la fo^ce des 
choses et parce que trop oe fac- 
tor des troubles sociaux, il inter- 


plan, sarw méthode, sans une 
volonté nationale pour conduire 
te opérations, ni par conséquent 
BH-rw la possibilité de faire admet- 
tre aux Français les disciplines 
qu'ils doivent subir. En fait, 
l'interventionnisme n'est donc pas 
éliminé. Il demeure, mais perpé- 
tuellement improvisé, Inévitable- 
ment technocratique ou soumis 
à des pressions occultes, le plus 
souvent mal conçu et presque tou- 
jours ttih .1 compris des citoyens. 
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POLITIQUE . 

Un entretien avec Ai. Jacques Chirac 


» L'ffl-aslan de ce libéralisme es 
nourrit de la fascination qu'exerce 
l’exemple de l'Allemagne. Or, les 
deux pays ont affronté la crise 
alors que leurs situations étalent 
très différentes. L’industrie al" 
mande avait beaucoup Investi __ 
s’était puissamment équipée ; elle 
était financièrement soude ; elle 
s’était de longue date adaptée à 
l'exportation. Elle n'avait pas été 
soumise à la dictature de notre 
ministère des Finances. Au même 
moment et malgré l’extraordinaire 
impulsion donnée & notre crois- 
sance industrielle par le président 
Georges Pompidou, l'industrie 
française était endettée. A la fois 
paralysée par l’administration et 
subventionnée ou protégée par 
l’Etat, elle avait différé trop d’in- 
vestissements, n'avait guère pris 
l’habitude de se battre sur les 
marchés extérieurs. Un marxisme 


gnanoe générale envers les impé- 
ratifs de l'efficacité économique. 


tant la politique économique qui 
hn convenait Limitation n’est 
d’ailleurs pas allée jusqu'aux me- 
sures de relance de l’activité et 
des investissements adoptées par 
la République fédérale. De sorte 
que nous n'avons pas réduit l'In- 
flation pendant que le chômage 
augmentait et que les investis- 
sements s’amenuisaient. Je me 


_ _ m ANCIEN MINISTRE DE LA IV e ET DE LA V* RÉPUBLIQUE 

L Jacques Chirac — Jean Berthoifl esTrô^T 

le contraire de ce qu’il faut beaucoup d'autres. La masse de - ... *•.'•.■■■ . .. . 

pour provoquer rapport travail disponible n*est jws otmune Nous apprenons le décès survenu à Paris de M. Jean Berthtan. 

f d'investissement dont nous un gâteau d un yolume donné que d ministre, ancien, sénateur. Ses obsèques seront célébrées 
besoin, tant dans l'immé- l'on peut répartir entre un plus 


d’a>. pour réduire ïe chômage que grand nombre de bénéficiaires en à Grenoble dans l'Intimité, 

pour préparer les structures de faisant des , partsplUa petites. wé \e 12 -janvier 1895 frEnghtrn- dirigerle ministère deV&tucation 

notre avenir. Une économie an é miée par dé- . DortVife i&m n a nationale, puis M- Edgar Fours, 

TcL* dit. rai reconnu moi- faut de nroductivité. une économie te-Bain.Jwn ^erthota, üetneui^ natsmaw.p^em 


b Cela dit. J’ai reconnu mol- faut de productivité. 


rSTÆ S en -1255, gui le maintint à 


même que les très grandes for- qui cesserait d'être compétitive, ** sctcnce* poste. ' • 

S£ tStS. de^- ^SSbÜ^SSSSSs^J^S. ^Xfioénénà de Gaulle lui confia 

au^âo as cemmmci en ISIS «i car- le^m&ne raponmMU ti dm, te 


Si iJhsw rière administrative comme chef gouvernement qu’a avait omit 

» Dan?^e cas particulier de ■<*« cabinet du résidera général en formé en fu£n^i958. 
son^^tement représentées dans la sidérurgie, celle-ci ne peut _J™L 8 etomxé 

les hautes sphères de l’Etat? Je être saturée qu’en redevenant 

suis donc loin d'être opposé à un compétitive. Par tonne d’acier pr^t 30 dtmisskm 27 77101 ÏUic “ 

réexamen de notre fiscalité qui produite, les prix de revient pont de n ava£tf (foutre part, siégé à 


lautes sphères de l’Etat? Je être sauvée qu’en redevenant Tteu lLZf^f 

donc loin d'être opposé à un compétitive. FM tonne d’acier sa dtmisskm 

produite, les p^ de revlent pont %<,£?_ K avait, d 


s^ê^fasssr^éps 


les deux phénomènes n'étaient 


Ossements et, loin de préparer 
l’avenir aux prix des difficultés 
présentes, nous marchons d’un 
même pas vers l’aggravation im- 
médiate du chômage aussi bien 


ef plein emploi 


que Je n’ai cessé de dénoncer. 


tique de V économie ». Pouvez- 
vous préciser vos propositions 


légèrement les principes du plein 
emploi et de la planification, que 
tous les partis et tous les Fran- 
çais tenaient poux Incontestables 


d’être un combat Elle l’est encore 
davantage, et un combat plus 
dur que jamais. U demeure donc 
intrinsèquement absurde de se 
battre, comme nous le faisans 
aujourd’hui, en démobilisant cha- 
que jour plus d’effectifs par le 


chômage, en stérilisant une 
grande partie des moyens maté- 
riels dont nous disposons par 
Torientation de l'épargne vers les 
emplois Improductifs, en renon- 
çant & toute stratégie générale, 
en assujettissant les unités 
(c'est-à-dire les entreprises) à 
des règlements qui leur inter- 
disent de s’adapter aux circons- 
tances et au temln. Jusqu'à les 
empêcher d’être opérationnelles. 
J’admets que la science écono- 
mique est fort capable de dé- 
montrer tout et le contraire, selon 


notnie qui a besoin surtout d’une 
vitalité accrue. C’est un peu le 
Primant purgare des médecins 
qui soignaient toute défaillance 
ou anémie par la diète, les 
purges ou les saignées, jusqu’à 
risquer le refroidissement final 
du patient avec celui de la ma- 
ladie. Certes, on ne saurait en- 
visager non plus une relance 
générale, indifférenciée, déclen- 
chée par la consommation et par 
le développement des activités 
improductives, comme le prônait 
te programme commun sodalo- 
comnmnlste d’infortunée mémoire. 
Avec ce genre de politique, nous 
serions à très bref délai hors 
d’état de régler nos Importations, 
fût-ce la seule facture pétrolière. 


naggrarenui. pras eieves en jrnmce queu „V ’ Zlü. m x .n» * ASBST/tO tco enavpceiuus 

qui mettrait fin à certaines situa- très pays concurrents. Par suite, ’ g <“”* &2L 1952 et 1258. puis au Parlement 

tions privilègiées. H s’agit toute- serait con d a mne r la. sidérurgie £££*. *^2^22 ^ européen dé 1258- à 1959 et de 

fois d'un problème distinct. La française à une ruine totale que “5*“” * ^"*™*p**^”* e ~ nouveau dans ce mime Parlement 

lutte contre le chômage ne passe d'augmenter ses coûts de pro- Préfet de la BOUX^GnmtM. U à partir ^ iffsi. date à laquelle 

pas par des impôts nouveaux, Action sans tenir compte de la ü était entré un bureau national 

Plutôt passerait-elle par certaines concurrence qu’elle doit afTron- feur dalajmU nattona^.purs du radical-socialiste. 

^üoMtard 1 *. mate reata. to. Mate U «t «rtato TitaWre te la cnrtx <k item, 
blés à terme. i ffifgj *”* . de Yougoslavie et de Louis Bar- 1914-1918 avec huit citations, de 

— La réduction du temps ronti ^^cmc urreaiora fhou général des celle de 1939-1945 et de la mi- 

de travail à trente-cinq heu- H te.inwS?S^' iS rxw, services adndnutntifs en Algérie. daOle de la *gsxsttuux Jean Bar- 
res en Europe vous semble- ^l^punemtreiœpays ^ ^ la thotr. avait été élevé à la dignité 

t-eüe une initiative suscep- “^kres.OTd'auti^ ter^^ m g^^. In f £riBare JéaPBerthoin de grand-croén de ta Légion 

“^ Iï75 - 

— C'est une question dans la- ïL n “ du ministère de ^intérieur et était — 

quelle s'opposent, le plus souvent, entré dans V administration des 

atategtge *jm °a <mt fit cmliêa LE PREMIER 

Î£?5lJ£? ^ économique conséquences d’une organisation “®2?*52^.'*2J5S^^r2fc 

•?»«-, * laç^tm 10 ^ TZ « REFORMATEUR * 

— DE L'ENSEIGNEMENT 

fessionspénibleaElle constitue en le favorisant, jamais 

un progrès Important pour la co ^t re cehû-ci. La politique ptemisr ministre ue i’Mna- 

que précoll- 

“SK t ^^v,? e !^ 0Ù o i 10 H! sons est destinée à assurer cette 
ÎEK2Ï rnnnrtÂ C’est pourquoi la déma- 

nouvdm- et sauter au monde g e ^ ^ socialiste est aussi 


nouveler et s’adapter au monde me } e 
de demain par l’innovation et “LgLT _ 
l’investissement. vfcdonétr 

b Dans l’Immédiat, comme re- la droite, 
mède au chômage, U faut se gar- 



AUX NOUVELLES -HEBRIDES 

La marche vers l'indépendance s'accélère 


la démagogie des uns ne Justi- 
fie pas l'erreur des autres. 

» Le retour à la croissance 
suppose mie autre orientation 
de la croissance, déterminée par 


rtblement Impressi onnan te ; mais 
l’évidence profane mérite encore 
plus de considération. 

> 33 suffit presque de prendre 
le contre-pied des errements ré- 
cents pour 6'orienter dans la 


je ne puis entrer ici, sont relati- 
vement faciles à concevoir. Ce qui 
importe avant tout, c'est qutelles 
soient guidées par une volonté 
directrice, selon quelques princi- 
pes qui ne peuvent guère faire 
de doute sérieux, spécialement à 
la lumière des résultats négatifs 
obtenus en les méconnaissant. 

» Principes conjoints et complé- 
mentaires, en premier lieu, de la 
liberté économique et de la pla- 
nification démocratique. Que oes 
principes ne soient pas contradic- 
toires ressort de rultra-dirigtsme 
pratiqué ces dernières années, 
alors que la planification instaurée 
par le. général de Gaulle était 


ment un facteur de déséqui- 
libre dans nos échanges exté- 

facteur d’inflation, bien au con- 
traire, dans la mesure où les 
investissements qui la déclen- 
cheront accroîtront notre capa- 
cité de produire et de vendre 
à l’étranger ; dans la mesure 
aussi où la résorption du chô-i 


Port-Villa. — M. Paul Dtjoad devait rendre 
compte mercredi 28 février au conseil des minis- 
tres, du bref séjour qu’il vient d’effectuer du 
17 an 19 février dand l’archipel des Nouvelles- 
Hébrides, au cours duquel il a précisé quelles 
doivent être, selon lui, les garanties qui! faut 
obtenir afin que le condominium franco-bri- 
tannique accède dans les meilleurs conditions 
à l'indépendance. H s’agit de mettre sur pied 
un Etat démocratique, de tenir compte de . la 
spécificité des îles par une gestion décentra- 
lisée, de garantir le bilinguisme, la séparation . 
de l'Eglise et de l'Etat et la représentation des 
autorités coutumières, enfin, de choisir un 
système électoral proportionnel pour que les 
minorités ne soient pas exclues de la vie 
politique. 

Le processus de décolonisation s'est considé- 
rablement accéléré depuis que le secrétaire 
d’Etat aux DOM -TOM, en accord avec son 


homologue britannique, a proposé et obtenu, à 
Port - Vüa, la formation (Ton gouvernement 
d'union nationale (« le Monde » dois 30 août. 
Il octobre et 24-25 décembre!. M. Dijoud pré- 
voit de présenter au mois dé mai un projet 
de Constitution préparé par l'Assemblée -repré- 
sentative aidée d’experts français et britan- 
niques.. 

Par la suite, la population, dont le recan- ' 
sement est en cours, sera appelée à se 
prononcer à la fais, sur .ce texte et sarl’iiiâé- 
pendânee. Des élections s uivr ont pour désigner 
une nouvelle Assemblée qui -choisira à son tour- 
un premier ministre chargé de former le gou- 
vernement. C est ce gouvernement qui aura 1» 
charge des Nouvelles-Haridés aînés une indé- 
pendance qui, selon M. Dijoud, devrait être 
proclamée à la fin de. cette année ou au début 
. de 1980. i 


le premier aünlttre «réforma- 
teur» de l'enéelgunoent. après 
la longue mite d’êebecs rencon- 
tres en w domaine psr le régime 
précédent. 

La réforme dont D est Fau- 
teur prolongeait la scolarité 
obligatoire Joaqn’à seize mu 


ment général), après cinq ans 
d'école élémentaire. Cette déci- 
sion amorçait la réorganisation 
pins - fondamentale dn premier 


M. GAUDIN (PA) PLAIDE 
POUR LA REPRÉSENTATION 
PROPORTIONNELLE 
DANS US GRANDES VILLES 

(De notre correspond, régional.) 


développement des indus- 
tries exportatrices et à forte qua- 
lification technique, organisation 
d’une Industrie agro-alimentaire, 
reconquête du marché Intérieur! 


inexplicable, etc. Cette liste a été 
souvent dressée mate U faut voir 
que pour les secteurs en difficulté 


tatians nationales. Le Plan doit 


nomie. L'Etat ne manque pas de 
moyens pour en assurer là mise 
en œuvre, par le poids du secteur 
nationalisé qu’il contrôle, par ses 


d’incitation et d’appui. II n’a 


aucun besoin d*nne réglementa- 
tion minutieuse, ni même contrai- 
gnante dans la plupart des cas, 
pour le faire respecter de tous tes 
agente économiques, d’ailleurs 


voir, préparer, aider, tes transfor- 
mations économiques Indispen- 
sables. Telle est La première 
condition pour réduire le chômage 
dans l'immédiat et, à terme, pour 
renforcer tes structures de notre 


suis pas sûr que oes idées puis- 
sent se scinder comme les termes 


par une relance massive des inves- 
tissements. Nous disposons d’une 
certaine marge d'accroissement 
dans tes Investissements publics 
et, surtout, l’an s’est appliqué à 


envisagées que dans le cadre 
d’une stratégie d'ensemble. 

> UUe stratégie d’ensemble 
n'aura pas trop du plein-emploi 
de nos ressources humaines et 
matérielles pour réussir. De même 
la réduction du chômage ne peut 
venir que d’elle. Cependant, je 
crains de me répéter, puisque ces 
Idées sont logiquement et prati- 
quement soudées les unes aux 
autres. 

— Une commission de sta- 
ges» a proposé une nouvelle 
taxation dès successions ■ ; 
VU.DS. demande un Impôt 
sur les fortunes pour venir 
en aide aux régions en crise 
et pour lutter contre le chô- 
mage. Ces remèdes vous sem- 
blent-ils adaptés? 

— La charge fiscale, en France, 
a déjà atteint ses limites — 
lorsqu'elle ne les a pas dépassées. 

«Les fiscalistes acharnés pré- 
tendent qu’aucune imposition, si 
lourde soit-elle, n'a jamais dé- 
couragé l’activité économique. Ils 
se trompent. Avec te renfort de 
diverses antres tracasseries admi- 
nistratives. on Ta découragée bel 
et bien, ou, ce qui ne vaut guère 


Le 22 décembre dernier, un n e nnfrf» rnrrpcnnnrtonf précis, qui est d’être su pouvoir 

gouvernement d’union nationale ue norre corresponoanr après Indépendance. Pour i’at- 1 

présidé par M. Gérard Leymang, teindre, il se sert des divers appuis 

regroupant à la fais des membres effort et cesse de ra i so nn e r en auH peut rencontrer. L’Wtttude I 
du Vanuaatai Paty (VAP) et des termes d opposition »... française est actuellement pour i 

formations dites modérées, a été dana ^ contexte difficile ** . aide - indéniable Cela 

^ AMsionda intervenue la vlsftede » empêche pourtant pseje prè- 

naaakn Paly, mouvem ent a nglp- m. DIJoud. I* préoccupation ma- - du . Pianuaatai Pa*y. de 

phone et francophobe, principale tenre du secrétaire d’Etetdurant dénoncer h « politique colo- 1 
force politique de l'archipel, de gïïjS fété^r^Sm«tS- niale», menée paTbeftir môme 
coUatorer à la gestion de la dTcSrter Fntoce® Nourelle^aJédcnie. j 

gouvernement d'union natio- 

d autant plus importante quü nai« » La tâche s’est révélé facile promouvoir Tm déveloroement 
s était jusque-là toujours tenu avec le VAP désormais octrois susceptible d’être. «. contrôlé ». 
dans une attitude d’opposition ^ étapes Ditod «Vne poÜUgue dont lé but est 

systématique et de boycottage des pour a^feerTact^ion àTin- ^ maintenir les Mélanésiens dans 

gouvernement, aux côtés des nartis dite « madér&i » «» vmt le mmlsfc re des finances, M. Guy 
mod f rés ’ jL été i en<tae possible rtScSte. I*5 *h£ 5^*5^ ^yrlrte 

par le sacrifice du gouvernement présentante en majorité franco- ^ s Implique la diq)àri- 
de M. Georges Kfllsafcau. composé phones. cratoentdSe SSés *** de» Européens francophones 

«SStW/SCSSBS Le rôle de l’Aosfralie , 

rés. du fait du boycottage d« plus le gouvernement même s’a . De par tour situation géogxa- 
électiœ ig i per le VAP, se rt flna- est attaqué et cela parce QWü en phlque dans te. prolonge ment de 
Iement résine à ce ^crlfice en a besoin ». De son côté, l’actuel la . PapoaaalérNbaVelte-Gulnée et i 


^t-on mieux choisir que ce Delacroix, ‘secrétaire de la Vi 


des Oes Salomon, tes Nouvelles- 1 l’Intention de déposer «ultèrieu- 
Hébrides ne peuvent laisser l'Aus- 1 rement » une préposition de To ! 
tralie Indlfferaote. Elles cansti- 1 sur le bureau de V Assemblée na- 


Bouches- du -Rhône, a soumis 
mardi 27 février à M. Giscard 
d'Estaing. à l’Elysée, un rapport 


neUe r pour les élections munici- 
pales dans 4es grandes villes- Pour 
étayer sa démarche, M. Gaudin 
a analysé la situation électorale 
de Marseille et a procédé à plu- 


tement à la majorité préslden- 
tteûe de participer à Ta gestion 


selon lui, dans l’obligation de 
conclure une nouvelle aDlance 
municipale de type centriste. 

M. Gaudin . a admis que son 
Initiative, ne rencontrait pas l’ap- 
probation d'un certain nombre 
d’élus giscardiens. II s néanmoins 
l’Intention de déposer « ultérieu- 
rement » une proposition de loi 
sur le bureau de V Assemblée na- 
tionale que pourraient signer, avec 


l- I tion de leur voie ». — G. P. 


• M. Mitterrand a dédoré. 
mardi ZT février à Millau : ■ Je 
commence â me demander si des 


privés, dont l’Intervention serait 
décisive si l’on rendait à l’éco- 
nomie française la confiance et 
l’élan. On objectera la menace 
de l’Inflation. Mais l'inflation, 
nous l’avons déjà, et à un taux 
assez élevé, avec augmentation 
constante du chômage, et sans 
Investissement®. Maintes entre- 
prises, dont l'équipement se dé- 


mieux, on r& orientée vos les 
fraudes et les petites combines 
Illégales, seules ternies pour réel- 


éleations légistatives n'auront pas 
lieu faste avant les présiden- 
tielles. Cela, c'est évidemment une 


d’ailleurs, le reconrs à des me- 
sures anti-inflationnistes, même 
sévères au besoin, mais dont tes 


disciplines s’inscriraient dans un 
effort collectif pour l’innovation 


nous devons écarter cette erreur. 


Iement avantageuses aujourd’hui. 
Les m êmes fiscalistes parient tou- 
jours d'éliminer la fraude alors 
qu’ils la provoquent Inexorable- 
ment. 

«Les prétendue grands desseins 
d’inspiration sociale qui imagi- 
nent, sous prétexte de réduire les 
Inégalités, d’aæujéttr les Français 
à une fiscalité encore plus écra- 
sante, répondent à d'obscures pul- 
sions siao-tnaaochistes, entière- 
ment reposées à l'esprit d’une 
économie active et moderne. Leur 
influe** diffuse a déjà conduit à 
détenu taer l’épargne' des investis- 
sements productifs, lourdement 
frap pe s, au profit des placements 
égo&èee et stériles, jusqu’ici tou- 
jours récompensés. C’est exacte- 


pxêtre catholique, principal ani- ration des Indépendants, affirme : dUes qui font dfrectemaat partie lui deux autres députés du P JL 
mateur du Tanh-P niqn_ jparti « JVbas savons gue l’indépendance de sa zone dlnfluçnoe. Les Bri- partageant ses vues, MM. Eugène 

modéré qui regroupe 1TLCJ7Æ. • est inéluctable . mais nous nous tanniques souhaitent d’aineuzs Berest. ancien maire de Brest, et 

nJmon des c omm mrantés des disons que Paul Dijoud nta pas que tes Anstralte» prennent lè‘ François d’Aubert (Mayenne). 

Noaye ges-Héhndes) . à domi n ante jg droit de sacrifier les M glané- relais. Mais cette politique est M- Gandin a Indiqué que le prè- 

europeenne, aipl que les mouve- français. C’est une cons- prude m m e nt appliquée et n'est «Ment de la République eouhai- 

ments «mtmmers John Prom et tance de la France cTabanàonner que’ rarement exprimée. tait également que «fous les 

Eaplel de lUe de Tanna, et Tab- ses amis au profit de ses anciens Les représentants australiens citoyens soient associés à la çes- 
vre ma ss ana de rue deBanto) ? ennemis. * Enfin. M. Rémi Del*- donnent pour preuve de la non- tion de leur voie». — G. P. 

M. Leyrnang avait en effet 1 a van- reuve, maire de Forfc-VH*, Ingérence de- leur pays dons les 

tage d entretenir de bonnes relà- homme pondéré s*n en est estime affaires néo-hébridalses le mon- - — ■ — — . - 

tions av«î te Vanuaaka Paty, que « Paul Dijoud est adé un peu tant de- l’aide aocorûâe à rarchl- 

dont fl fut nm des membres fou- p jt e « peL oui se situe autour de 30 mil- a ar 

date ^ îi ^a^^/2 llnistre ’ S la minorité ooropéenne Hmis de francs. français pourtes mSdtH 

f400 ° P exaoaiKS sur prtsde armée6 * .C® «toffre commence à me. demander si des 

'100 000 habitants] ne peut es- e st fa ible^ .■ mais on ne volt pas élections législatives n’auront pas 
tra la pasteur Walter Uni, pré- compter jouer un Tôle dominant pourquoi le- gouvernement oustra» lieu juste avant les nrésiden- 

remue s erant repartis a égalité n'en a pas moins nue ta- é majorité francophone, en place décision oui ne dévend vas de 

sran * es tendaacefi fluence Indéniable sur nomtev de ces ^demièrœ a n ^ e s, alors que moi, mais qui dépend de Jacques 
de TarehipeL MSanéstens. Aussi MM. Maxime le^ Vanuaata ^ Paty, anglophone, cfarav. &set*d^rtet£ ChSvc, 

C arte, ministre des affaires inté- atte ndait s on h eure. Toat ae passe homme de quarante-sept on» est 
Un rnnfPTfo Hrffirib rieures. et Vincent BoaiéXone, comme si Rance dtoi côté et la éliminé pour dix ans. Son parti 

Ufl comene ufTTICIie membre de r Assemblée r gnèsên- Orande-Br etagne et l’Australie de. disparaîtra plus légèrement encore 

Toutefois 1e sonver^ement tsflw tegs^Xf ^ty K dlsootefeot le s ta tou a ÏÏTiï'rlSSt SETS?* 

d’union nationale se heurte à la < * lfe 7 üs abandonné les partis ;mo- des futua diri^rots néo-hébri- général de Gaulle en 1952. Des 
méfiance des élus modérés et des £ érés * troisième date. Tout te monde Joue drac 1 la élections dans la foulée des priai- 

Mas sspra-as ttsjgausæ 

sîîi&s 

îft&tes taœ venir à s’ttnir sons tomber sous eux hésitent et cherchent à s’unir 

X îfflT Thomas Ruben ^influence d'Européens qui cher- pour faire barrage au VAP. m „ AIab . esrmte'Ap. 

S^u^ naturelles) et John S 

Marpa (santé) et d’être devenu ür * leuTa v <rp J** intérêts. » démission de délégué du 

aujourd'hui leur otage. A cela. le Le propos résume assez bien V?î? f .P aK ? y iC f t P-S. aux départements 'et- ^^ri- 

premier ministre répond qu’ « fl tes divisions des modérés face au toires d’outa^^œM. Vivien a 

n'est venu à personne »i et que. bloc monolithique que constitue ; |^L^??rf reinieE ^- Wal- 0 i &n ^ ja' motion déposée par 

pour créer l’unité, il faut que le VonaaaJm Paty. ter uni. , M. Michel Rocard en^rae ' du 

a chacun accepte de faire un Ce dernier poursuit un objectif JEAN-NOEL FESAUD. . congrès de Mets. 


homme de quaranto-«ept an», est 


que ne Pavait Jatt 2e B. J* JF. du 


crest ta fin du RJ>Ji. et, disons. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


MEURTHE-ET-MOSELLE : gare au communiste ! MOSELLE: rivalité P.C.-P.S., compétition U.D.F.-R.P.R. 

*tt-~°s&g3S££L 08 «*• «nvoy* vwai • pour la présidence ■ v, 

La sidérurgie déménage. «Jean- est sur la liste europé e n n e de 

Jacquesi est rentré à. Parla, le m. Claude Coulais, maire de VU3>*- M. Haby. quant à lui. Met*. — Les difficultés êccoo- n» nntr» rnrracnnnHnnt^ générai sortant favoratte A la 

mobilier de l'Union patronale Nancy ancien secrétaire d'Etat, pourrait se laisser tenter par la iniques et sociales que, traverse UB noir ™ tsspunuonr majorité. M. -Denis Schitz, maire _ 
passe par les fenêtres à Longwy. commence à s’inquiéter de l’actl- présidence du conseil régional. une partie du département de la de Tressange, qui. fl Y a six ans. 

mais le pire pourrait être à ^tê déployée par eon adjoint. Face A la domination de Moselle n’ont paa atténué les elle a enregistré, lore des précé- ne l’avait emporté que de très 

venir : tm communiste président p^idant qu’il se démène lui. avec l'UDF- le RP JL. « chiraqulsé » rivalités politiques. Elles les out dentes consultations, des gâtas peu. 

du conseil général I A l'UJDP’. on difficultés dé la gestion muni- depuis deux ans sous la boulette mêmes ravivées dans certains sec- appréciables- Y parviendra-: t-elle ? tj» sodaHstML Ae leur «ôté. 

se voile ta face. « Eh. quoi, dit c ipaj e et les problèmes du district, de M. Roland Moine, secrétaire tems. Les cantonales datas ce dé- L'CTat de «mflit permanent entre comptent bénéficier de la forte 


“ Jï cipaie et les problèmes du district, de M. Roland Mome. secrétaire «*urs. Lœ cantonales aans ce ae- ^ oe otujm. encre comptent b énéf i cier de la forte 

M- ^^ nd ., Favaro ’ secré ,4 lTe 3 e Les deux autres c ténors a du fédéral. « part à ta reconquête du partement, où vingt -deux des P.C. et P-S- «cae d’être sn élé- a 

département. ML René Haby et le département v. H n’y aura can- quarante-trois rièges sont «mou- ment propre è peiner cette pro- aSx JS^tS LkHslarives 

Meurthe -et- Mo&elle-S ud , tous les Marcel Bigeard. anciens didature unique de ta majorité retables, se présentent sous un gresslon. Les co mmunis tes ne oes- 

partis ont pré sid é ce conseil gêné- niembres du gouvernement, ohser- que Han«t les cantons très menacés double aspect r nue gauche pro- sent " de critiquer . les "socialistes » tjr+tv dénoté de. cette eir- 
rnkjauf le parti communiste. Les ta conÆt mta T^on^à par le P.C J-, ce qui fait dire fondement désunie qui souhaite auxquels Us reprochent notam- m 

22*»* ,£ NÏÏKry lls cherchent avant tout à celui-ci qne « la droite s'efface exploiter ses précédas succès, ment de cauti onn^ te p an, euro- 

m a 1,113 l'un et l’autre. & consolider leur devant le PS. ». Les socialistes, une majorité su sedn de laquelle péfcn de restructoaüon dqia.àdé- Metz- 2, devrait conserver son 

de compromission possible. » Implantation locale. M. Haby est encouragées par le succès de la lutte d’influence entre les rurale. La rampétitipo. 5 annonce rihll> H géra intéressant de ■ 

Uh peu d’arithmétique. Sur candidat dans le canton de Luné- M. Ton don. mais toujours mo- gaullistes et les centristes est parracuUèrement vire ^dans. . le S QUeîs -0^. w e rrete à Metz- 

37 conseillers généraux, 19 appar- vllle-Nord. où 1e conseiller sortant roses depuis la défaite de mars, toujours aussi vive. canton d’Hayange où. M. rtfiqtor vîHe de la crlse- de. la sidérurgie 

tiennent à la majorité. 9 au ne se représente pas. mais où te partent en campagne armés d'un La gauche dont les cinq élus Madeleine^ ÇP- SJ affrontera ijBr la -nonssée Canton- 


™ hnften»? sur la poussée socialiste. Canton- 

féSaSi dZ ^ ègùieraeré;, celui de Rombas. 

où tentera de conserver soo siège 


prochain. Les socialistes peuvent geard fait campagne, à T oui -Sud, leur portée, mais qu’il y aura, guère susceptible de devenir ma- Moselle du P-C„ premier adjoint c r?^ Kiffferfet-C 1 
en gagner un. deux, peut-être contre le conseiller sortant, pour- aussitôt après, une bataille d’un jori taire au conseil général où au maire d’Hayange, municipalité 

trois, mais Ils peuvent aussi en tant membre du PR„ mais cou- autre genre : celle des courants elle dispose actuellement de œuf gagnée par la gauche lors des -j~* 

perdre un. S'ils passent de pable de s’être présenté comme qui s'affrontent pour le congrès sièges 13 P.C. et 6 PH.). dernières élections muni opales. STS, manSdett 

7 conseillers à 8. la gauche, majo- suppléant du candidat RPR en de Metz. Elle espère toutefois ravir quel- ainsi que dans celui de Fantoy, «aura en fanede lui le] 

ri taire, devra choisir son candi- mars 1978. Pour 1e reste, «Bi- ques sièges à la majorité dans le où le duel P.C.-PH. risque défcre 1 

dat à ta présidence dans le geard» tient surtout à sa popu- PATRICK JARREAU. secteur du bassin sidérurgique où encore plus dur face au conseiller ^ n Jp* 

groupe le plus Important. «lui * J 


des communistes. Mais si les 


dépassent d'un siège, ce choix se 
négociera : au sein du P. S, 
d'abord, entre les partisans de 
M. Michel Rocard, ceux de 


MEUSE : incertitudes à Montfaucon 
et à Verdun-Ouest 

De notre correspondant 


secteur du bassin sidérurgique où encore plus dur faoe au conseiller rœponsaSe CJRT.^Egatonen £ 

dans 'Il banlieue . de ..MbtA lto 

■iiniap 1 •« • socialistes . souhaitent compléter 

MARNE : les suites 

du conflit municipal de Reims munld^^ 1 , gagnée 1 par ta°gau- 


De notre correspondant 

ChAlons-sur-Mame. — Les pro- est maire de la 


CER3S ; puis entre le PH. et le K ^ font apparaître très clairement 

PC - F - Bar-le-Duc. — Onze des quinze rable & la majorité, M. Couxot, ChâJons-sur-Mame- — Les pro- est maire de la ville, pourtant une sorte de pextAge d es , go ng» 

Les cinq sortants communistes, conseillers généraux dont le mon- ne se représente pas. Sa succès- chaînes élections ne devraient pas traditionnellement modérée. Cette “ mnuenœ .les comn mmgtes 
tous dans l’arrondissement de dat expire en mars, dans la Meuse, slon se jouera entre Mme Lang, modifier profondément 1e conseil assise lui permettra, pensent oer- 

Brley-Longwy, devraient retrou- se représentent. L’un des sièges maire de VÜlsle. soutenue par général de ta Marne, largement tains, défaire mentir les chiffres socialistes a Metz et aans sanan- 

ver leurs sièges sans difficulté, les plus convoités est celui que l'UDF-, tltxt Farlnet, «nü éti- dominé par la majorité. Actuelle- qui lui sont défavorables, et de Ueue. 

Les socialistes ne sont pas aussi détenait dans le canton de quette, et Gilbert Chaumette ment, l’assemblée que préside battre te candidat unique de la 

assurés de conserver leurs trois chamy. Gérard Blévelot (RPR). (PR). Le P.C. a investi Mme Ar- M. Maurice Prevoteau, sénateur majorité, apparenté RPR Elu llna wi eîli g -ffllftrftllA . 

cantons soumis à renouvellement, récemment dérMé nul n résidait mmH (union centriste), ne eomnte. en février 1977 au conseil général miiv «ivjih» H UVI l,w 


cantons soumis à renouvellement, nommait décédé, qui présidait mand. (union centriste), ne compte, en février 1977 au conseil général, u : w “ 

Ils n’ont pas lieu de s’inquiéter à ]a commission des finances du Parmi les conseillers généraux parmi ses quarante et un mem- à la faveur d’une partielle, pour cfttA de- ta majorité, persiste 

Neu ves- Maisons, où Ils l’avaient conseil général M. Maulpolx, élu sortants, celui de Montfaucon, tares, que cinq socialistes et cinq succéder A un modéré. TA. Gau- u. vieille auercüeentre een^lstes 

emporté facilement dans une à la mairie de ThlervUle sur une m_ André Beaugultte (FR), ap- communistes. La plupart des tler avait obtenu 51,4 % des voix, ^ Depuis quriques 

élection partielle, en novembre liste apolitique avec l’appui bien- parait comme particulièrement vtagts conseillers sortant de- mais, l’année suivante, ta candi- m rto -/vïr^* rnU>TK plnm.ant. 

dernier: mais, dans l’arrondisse- veillant de la gauche et qui s’est menacé. Ses échecs, aux élec- vralent retrouver leur siège sans date socialiste aux légistatives «*<«100 d ’attaûüœ- hidi- 

znent de Toul, Ils pourraient avoir raillé cette fols À l’UDF, est tlons municipales de Verdun en grand maL C’est, notamment. 1e n’avait réuni que 20.7 % des suf- iêcUment taure oartSairœ en 

de la peine à conserver le siège candidat, de même que M. Peltier, mars 1977 et aux élections lègis- cas de M. Jean Bernard, député frages dans te canton, largement ta boli- 
de Thlaucourt. enlevé de Justesse maire de Belle ville, candidat du latlves un an plus tard, attestent (RPR, maire de Vltry-le-Fran- acquis au député RPR. M. Ber- dn Dr feident de ta Répa- 

ra 1973 et dont le titulaire ne se P .s . récemment élu au comité une volonté de changement, çois. et de M. Jean Amé.Iln, séna- nard (62 % des voix au second vïïu- - ^ eon gouvernement 
représente pas; en outre, la ma- économique et social de Lorraine. M. Beaugultte compte sur son teur (RPR) maire de Père- tour). SrJL j. Hnmotru». économl o ae et 

jorité ne désespère pas de repren- Face à oes deux candidats, mal- image personnelle pour conser- Champenoise. M. Bruno Bourg-Broc (RPR), socia ^ Blen im plantés h arm la 

dre Colombey-Ies- Belles. qu’eUe res des deux communes les plus ver un mandat que lui disputent A b-i™, ^ snciaiist- «uirtant ^ défendra son si^re A Châlons bouffa et Hnna ta région 

avait perdu, dans une c partielle b. importantes du canton, le P.C- a mm. Florentin, maire de Ger- M. Jeïïrëïkode ‘S “’ïf e nTeml te ÆÏÏfete 


avait perda. dans une , partielle », importantes du canton. le P.C- a MM. Florentin, maire de Ger- m T.on *mr. f douzième canton) devait distan- a. SarrebourtE. te aanlllstes ^ont 

en avril 1978. Le PÆl pourrait, en Investi M. Maleurat. adjoint au court-Diillanoourt. soutenu par L Je f car. au premier tour, son " Set 

revanche, conllnner. dans les maire de Belleville. Maire de l’UDF, Drouet (PH.), conseiller nS concurrent UDF, tandis qùe - 

cantons de Nancy-Nord et de No- Marre. Mme Personnel pourrait municipal de Verdun et Michel Michel MtelP Cl s» deux adversaires de gauche, • nil lftr tnn 

mray, la victoire de M. Yvon également tenter sa chance dans (PC.), adjoint au maire de VI- “Jïïïïï nt Mmes Annie Crouzet, secrétaire Cette querelle re présente tou- 

Tendon contre M. Jean-Jacques ciTcanton. tosnm! Le titalaire du siège du SS iZS?™ '^«le du P.CF. et Annette teinte gnâe de rlsqite da ns la me - 

Servan-Sch rel ber. lors de l'élec- Dans le canton de Vau couleurs, canton de Verdun-Ouest, M. Me- r /, è Cheby, membre du comité direc- ,sure où ta majorité ttmttrente- 

tion législative partielle de_sep- dont l’élu. M. Floriot (RPR) ne chin (PH.), pourrait être mis en ^Sdâfe 17 ^ ^leLtlS SÜ” 6 - dn rt Première secré- auairete 

tembre dernier, et enlever à se reorésente nas. le maire du difficulté naxM. Mftmin. soutenu aux__èlœtlons légtala- telre fMèrale. se livreront un aa conseil _ généra). -La rlvamé 


Servan-Sch rei ber. lors de l'élec- Dans le canton de Vau couleurs, canton de Verdun-Ouest, M. Me- LsTjEJr Cheby. membre do comité direc- ,sure où ta majorité ti^tre me- 

tion législative partleUe de_sep- dont l’élu. M. Floriot (RPR) ne chin (PH.), pourrait être mis en ^Sdâfe 17 ^ ^leLtlS SÜ” 6 - dn P-S- et première secré- quaireto 

tembre dernier, et enlever à se représente pas, 1e maire du difficulté pkrM. MAmln. soutenu Ïl nSSdé telr ® «dérale. “ Uvreront un d^ c^fl gtoéi^ -Lojdv^g 

M. Roger Boileau, sénateur, pré- chef-lieu, M. Vincent, a reçu le par l'UDF et pli^ encore par M ^ combat qui pourrait tourner à actoelte un-stinàç la majorité 

sident du conseU général et maire soutien de l'UDF. Le P-C. et le mT Delamarcbe, conseUIer muni- l’avantage de la première,, ce qui 

de Dombasle» le canton de Saint- PH- lui opposent respectivement cipal de Verdun, favorable à la facmterait . an second- tour, ta £ 

NI col as-de- Fort, où la gauche MM. chaudront et Geoffroy. majorité. Dans ce secteur. ML Me- SS tâche de ML Bourg-Broc Uh ^quête. du 

était majoritaire en mais 197A Eau député en mais 1878, chin pourra cependant compter, succès de 4»- dernier est Jndispeir- 

M Rogvr Boileau „e perd p M ïïfSA ' f^dl^è^m^c'SiteîÆ SA* 1 

^ii^n enlever le siège de Seull-d' Argon- fouis à chaux de Dugny. dont les ^ ^aœ^e^mnlSm ChAlons A r union de ta 

^ JH i 7} ] a ^ or ^^' ditr-iU sont ne jyj p_g dont le représentant, emplois sont menacés par la crise n mars. 1978, dans le canton, ranche et sa mairie à un ccmmu- depuis vingt-cinq ans. Ce dernier 

a M. BassueU conseiller général de la sidérurgie lorraine qui ra- 


PH. dont le représentant, emplois sont menacés par la crise Mun^h^éltele?* cSreShm’ S* 0 *** et K jm^ôommu- de P?j*L 

issue!, conseiller général de la sidérurgie lorraine qui en- S??™ 11 *^ ner ‘ cle r de cette situa- niste _ s^piéant de M. Bernard, L 


rnri mfïLtà J** ^ ’ M- Bassuel» conseiller général de la sidérurgie lorraine qui en- 

««tant, se retire. traînera ta suppress i on de 1500 

1 ^ compétition sera serrée dans emplois dans le département et 

le canton de Vaubécourt. dont le certains dans ce canton, 
i s au rentre gauche, tas- conseiller général sortant, favo- A. M. 

crit au groupe Union centriste du ^ 

Sénat, M. Boileau regrette que 

élections cantonales. «Le conseil HAUTE-MARNE : un siège pour le P.S.? 

général, dit- 11, est une assemblée * * 

de gestion, pas une assemblée po- 

Utiçue » La crise de la sidérur- correspondant 

m Chaumont. — Le» OTraeOtera »qçht se représente i CMteau- 
oe mit me concerne le me suis de seize des trente et vilain. A Langres. M. Jean Favre 

battu pair pu ai maintienne les ™ rnnüms de Hante - Min» (RPiL). anclm dèpnté et ancien 


antres conseillers pbntm ni? En Chaumont. — Lee OTraeOere pnche. se représente à CMteau- 
ce nui me concerne le me suis de seize des trente et vilain. A Langres. M. Jean Favre 
battu pair quoi maintienne les nn . cantons de Hante -Marne BPA) anete dépoté et ancien 
aciéries de Lanpmy et dn Neuves- »") rennurelahles te 18 m ars. Le maire devra défendre tel siège 
Maisons- » maire de Chaumont, M. Georges contre son successeur A l'hôtel 

_ . , . . , Berchet, sénateur (Gauche démo- de ville, M. Guy Bail! et (PH.), 

du cmnmuntame, refus de la craUque). tentera de reprendre le Les élus des trois cantons de 


ticaL M. Bourg-Broc contribue, comme JtAiMQue ctrio de^dera ta 

A Salnte-Ménehould. le conseil- conseiller général, A « arrimer » renouvellement de son manaaa 
1er sortant est également un le député A Cti&kms, principale L’objectif des ^ariuin^jM - gui 


/•te ri*rnrr “* mars, est aanc, si ce ne» 
DEFtNbt d'obtenir ta majorité, tout au 

moins d'arracher le maximum de 

voix dans les cantons où des cen- 
tristes se. présentent, ; voix qu’il 
on n - serait alors possible de négocier 

«v.r Jv. entré les deux touré oontre 

. . d’éventuels soutiens kas de l’élec- 

tion A la prétidence fln conseil 
r . . . généraL Bien que ni l’un ni l’autre 


APRES LES CRITIQUES DU RPJl. 


Le général Bigeard dénonce 
un «procès d'intention > 


■ ta défensive qu’il n'y paraît. 


slon, 11 est vraisem b lable que bri- 
gueront cette fonction M. JuMen 
Schvartx, député RJPR, renou- 
velable le 18 mars, déjà candidat 
A .ta présidence en 1973 et .en 


page serreh- , so i x aiï<ta^ept te. M. bS- reuntereabceotV ttOigoreL li* - = J te-Ujl. autedi 

^ chet se présente sans étiquette. H (RJ*-R0. suppléant de M. Delong, dStt Hre^Sl .tUM». sénateur, maire de 

^ ^ eut ' etre df ’ vril assis donte affronter un et 1 l'ouest, un modéré. M. Char- . SSta? féte.T’ie Si?. S Meta, qut préefdè dépote peu- te 

,P résenter , a 4 x candidat du parti socialiste. lequel les Advenier, se représentent- On ^ic ro d ^ r rxTa 1 ^ ««wpe UDF, du conseil régional. 

s'svssï^k BSs'HS «s 

rU 7 s^s&,ar v s*£ 

Sur lak V, ffteS ^Ul^an^-Château). M- Jean ^ sc^ Are^vgtamrat de- UDF. de ta Meurthte^BS^ Naudy S 

des surprises est donc terminé*? S ««server ses foncttoOA œtime qoll n’y a pas dec crise « Bigeard restborné, enrocaer - 

l’UDF, est avant tout le parti “* Mouvement des radicaux de Y.-M. D. de la majorité» dans le domaine rence, au simple constat . dat 

de M. Giscard d'Estaing, et riie d \J^ d ^ ens V.*_ La tentagoe, par xternjOe. ^^Snde Sa 

doit se tenir dans le rang. MM- Y ^s_Gu^,_déié^ié poU- sous couvert d'hamumtsattan des 5ie”p<r lit 1 queSSa^S^ S 


pour cela », a 1 ou te- 1 -IL Le temos m- jean UDF. oe la Meurthe-et-Moselle 28 février, Michel Naudy écrit : 

des surprises est donc terminé*? * C0B3erVer ? tl f ne f *“*. d UL c, ? sa * Bigeard mt borné, en rbccar- 

l’UDF. est avant tout le parti 1311 Mouveinent des radicaux de Y.-M. D. de la majorité » dans le domaine rence , o« simple constat . des 

de M. Giscard d'Estaing, et eUe de 12 défense. faits. La tentative, par exemple, 

doit se tenir rin.ns le rang. ■ MM. Yves Guéna, délégué poli- sous couvert d'harmonisation des 

tique du RPR, et Claude Labbé, armements, de mettre formée 

U D DD narl i I-, rûrn nn„A1n • ^ moaoeTncjif RECOURS didats qui ne détiennent pas de *S? U , pe **P *!*™ * directe de 

K.K.K. pan a la reconqueîe (Rassemblement et coordination mandats nationaux, qui démon - lAaremblée nationale, avalent cri- fournisseurs étrangers. Le protêt 

unitaire des rapatriés et spoliés) deront f élection des conseils b * u £ lrttrt L da générai Bi- non dissimulé de réintégrer tans 

Cela n’interdit pas les criti- indique qu’il ne donnera «aucun régionaux au suffrage universel * eard aux membres de ta corn- étlat mais sûrement taXUonce mi- 

ques, et M. André Rossinot, mot d’ordre précis » A l’occasion (UreSTseJont incSfi* parles mIS ?, lon 11 d V!î défense dans ta- litaire du traité de T Atlantique 

député radical, adjoint au maire des élections cantonales, n associations Indépendantes des ^ n S lle ü notammoit : nord. Une stratégie, enfin, qui a 

de Nancy, ne s’est pas privé d’en demande aux rapatriés d’Afrique partis et reconnaissent le corne- * Poa f 40 d ff e 2* e ' d’once rejeté depuis belle lurette- la dé- 

faire dans les premières conclu- du Nord de s patienter encore et 1ère centralisateur de ^institution ^sssntieaement sur les fense s tous azimuts» pour j ouer 

s1(hu de la mission sur ta sidé- de laisser à la concertation enga- départementale». mÎ 0 supplétives des visées aOe- 

rnrgle que la commission de ta gée avec M. Jacques Dominati République fédérale d’Alle- mandes. » 

production de TAssemblée oatio- secrétaire d’Etat auprès du nre- • Le Groupement de recher- - • - • - ;• • . 

nale la charge de présider. Par- mter ministre, toutes ses chances ches coordonnées sur l’adminis- 

i - M',. Se rj an - s cljrelb e r d’aboutir aux améliorations des tratùm locale (GRAL) et ta riUe « ■■/•inie» — — . __ . - 

^puis ta pre^ere heure. M. Rœ- dispositions de la loi d’indemni - d’Orléans, en association avec wA/l/cAiS (~CîMRATT ANTS 

? ino L a _.^ ni »t que . k l“ chose de sation ». Le RECOURS réunira l’université d'Orléans, ont décidé A1I7V.IL/VJ \^KJIV!DéM i AU ¥ I 

5t__r.5 ert 'S d es P rlt “® } anc *5” «« congrès au printemps afin de d’attribuer chaque année, A par- ; — . 

députe, n en a aussi le goût * dresser un bilans et de * réfié- tir de 1979. un prix national, d’un - - « 


JEAN-CHARLES BOURBIER. 



ben» «O ou. ow»«j-ocnreioer a oDoutir aux améliorations des tratum locale (GRAL) et la ville . . I H J I I r-K'U 1 1 r4 II 1 1 M 1 I 

^puis ta pre^ere heure. M. R»- dispositions de la loi d’indemni- d’Orléans, en association avec ANC^IFNS CCîMRATT ANTS LJ I l I I 

^nota^rdé quelque chose de sation ». Le RECOURS réunira l’université d’Orléans, ont décidé A1IVL.ILIVJ LUmDAII f AU V I 

iuJ.t ^ d “® } anc }*2 **n congrès au printemps afin de d’attribuer chaque année, A par- ; — 

députe, il en a aussi le goût « dresser un bilans et de « réfié- tir de 1979, on prix national, d’un 

D-. y ctltr .” sr f attitude à adopter s montant de 10 000 trancs, destiné • Le comité national de la fèdé- rn Les dirigeants de TUrdOn 

5f n ?f nt ^ cwnpagne pour les à récompenser une thèse l’Etat ratum nationale des anciens com- française des associations de «t* fcm» -miiM ■ 

ÎSStetJl Æ® élections européennes. réalisée dans Je domaine des col- battants en Algérie. Maroc et combattants (UFAC) et oeux de n ttssttr * : 

dît M îifff m r* rnmits Activités locales (géographie, ges- Tunisie (FNACAj. va entrepren- TOnitm nationale des combattants 

rff, j* 1 ? 90 * «y tlon, histoire, sciences économi- dre de nouvelles démarches au- (UN.C.) et de nJN.C.-AFJT. — ■ r rmnAhiriir 

SSr ne 6 nmnSS^Iir f Ù«6. siriencŒ j a r id Iq ues et pres des groupes RPR et UDF. associations qui ont quitté FUPAC LE TERRORISME 

Sis® politiques, sociologie, urbanisme), de l’Assemblée nationale pour en octobre 1977 — «soutien- ih»uie*uemi. 

r^^nc - fî ?” . investis par Les candidats devront déposer qu’ils déo posent une proposition contrés récemment autour d’une ._ . • 

^randidSs^ ïe^UDF^sMt^L u^ufT tattva L? u leur auprts dn secrétariat de loi élargissant les conditions «table ronde» pour tma réconci- Enrayer 30 francs (timbres bu 

1 SiSSk^mSSiSmSL ÏÏiïFia JdZ”??” 1 * 16 *’ asaocia ~ installé à cet effet A la faculté d'attribution de ta carte du Itatk» qui a éclwué. Dans un com- chèque) à APRES - DEMAIN 

srs^Sî^sirh SÆfJiaj sa re« u Lf.ss î , œ: 3s%jsss.&3££ ^^r****™*^ 

ta chSScriDtton où IÆ RœsU P 5£L£Lf%!!l ** 6 0 Ü]X P? ges »ire de la fin de la guerre d’Algè- mettre ex périt grave Cuhiti du (60% Aiàaaoahù qui. doom dnût 

s SSSTÆs ssîïisrssva scr-g»a.'sa * =• ■ — I 


(Jrjk-ùz. I 
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TRENTE MILLIONS DE MUTILÉES 



MEDECINE 

Les campagnes se multiplient 
pour prévenir les cancers féminins 

Les campagnes ponctuelles et locales de prévention des 
cancers gynécologiques et mammaires se multiplient en France. 
Lors de la séance de l'académie de médecine du 20 février, le 
docteur Adenis l Lille) devait, dresser an bilan du dépistage systé- 
matique de ces maladies mené sur près de mille cinq cents 
femmes de la société de secours minière d’Ancbel (Pas-de-Calais). 

Dans les Tvelines et les Hauts-de-Seine, dlx-sept mille- quatre 
cent quinze femmes ont répondu à un questionnaire détaillé 
sur les facteurs de risque du cancer du sein. Les docteurs G est, 
médecin directeur dn centre René Huguenin. à Saint-Cloud, et 
le docteur Guérit, qui ont mené cette enquête, ont dressé un 
premier bilan de ce travail, le mardi 27 février, lors de l’assem- 
blée générale du comité des Hauts-de-Seine de la Ligne nationale 
. française contre Te cancer. 

Toute campagne nationale de prévention de ces maladies 
devra, semble-t-il, sous peine d’être, dans une large mesure. 
Inefficace, et doue onéreuse, être centrée sur une population à 
risqua Encore sera-t-Q difficile on deuxième temps, d'ame- 
ner toutes ces femmes, bien portantes, à accepter des examens 
préventifs pour une maladie qui reste largement taboue. 


LE RAPPORT ANNUEL DE L'INSPECTION GÉNÉRALE DES AFFATKEfS SOCIALE S 

La France compte trop de lits dans les établissements sanitaires et sociaux 


qui ont subi on examen système- haut i 
tique de dépistage des cancers des 


vingt personnes (soit 
jwûses) présentent un 
familial, c'est-à-dire 

. — - — .«dents du cancer du 

gynécologiques et mammaires sein chez la su 
peuvent apparaître modes ts : Ils SI ce critère 
ont décelé eu effet au total deux famil i al, associé ou non à d’autres 
cancers du col et sept cancers comme le faible nombre d’enfants 
du sein, qui ont pu être traités de ou la prise de pilule, était retenu, 
façon conservatrice dans les mell- près de 1,7 million de femmes 
leures conditions. françaises devraient faire l’objet 

Cette campagne présente en d’un dépistage systéma" — 

outre d’autres avantages moins L’établissement d’un 

immédiats mais importants : la se heurterait à plusieurs types de 
majorité des femmes attachent difficultés que le travail des doc- 
plus d'attention à l’état de leurs tenus Gest et Guérit, à l’échelon 
seins pratiquant souvent, après local, a le mérite de souligner 
ce dépistage, l’autopalpation. Dans cette enquête, près de 250 000 
Nombre de lésions méconnues on personnes ont été contactées ; 
négligées révélant une pathologie 17415 personnes seulement ont 
cervico-vaginale ont pu être dé- répondu, et encore, presque la 


tectées chez 46,4 % des femmes, moitié de façon anonyme. 

En effet, 35 % d'entre elles pré- A cet égard. le département des 
sentaient des infections génitales Tvelines réalise un me ” 
basses. 5.5 % des polypes cervi- centage de réponses 


meilleur pour- 


lis comportent, d’indiquer que 


questionnaire 
m médecin. 

! f Inspection Enfin, pour l'Instant, seulement 
- — — — de l ‘utérus) près de 70 femmes des 70 0 consl- 

et la réalisation d'une mammo- dérées ernnm»» à haut risque ont 
g raphi e bilatérale. Or le seul coût - répondu favorablement à la pro- 
moyen de dépistage par mammo- position d’un examen systéîna- 
graphie revient à 200 francs par tique qui leur était faite. H n'est 
personne. H apparaît difficile, pas facile nécessairement pour 
dans ces conditions, de généra- des médecins d'un cen tr e antL- 
haer des e x amens aussi lourds cancéreux de devenir messagers 
financièrement à une population d’éducation sanitaire et de pré- 
fé minin e non sélectionnée de fa- vention. 

.. .. . Da ns le Pas-de-Calais, seuie- 

A cet égard. I enquête menée ment près de 74 % des femmes 
daiu les Yvelines et les Hauts- contactées personnellement et à 
de 17 415 ré- plusieurs reprises ont répondu 
5 e ndeuxeerner favorablement à la proposition 
pour le cancer du sein l’impor- d’examen de dépistage. — «Tb. 


Lorsqu’au corps de contrôle de l'admi- 
nistration dépose un rapport. Il est 
d’usage de s’interroger sur les suites qui 
seront données & ses propositions. Le 
rapport annuel de l'Inspection générale 
des affaires sociales (IGAS) sur les éta- 
blissements sanitaires et sociaux, pré- 
sente mardi 27 février en présence de 
Mme Simone VelL M. Daniel Ceccaldi, - 
chef de service de 11GAS, ne saurait 
susciter on tel scepticisme. Les réflexions 
des auteurs de ce texte ont d’ores et déjà, 
semble-t-il, inspiré l’action du ministre 
de la santé et de la famille. La réforme 
de la tarification hospitalière par l’Ins- 
tauration d’on ■< budget global -, la néces- 
sité de procéder & la fermeture de lits 
hospitaliers, l'élaboration de tarifs plus 
homogènes pour les cliniques privées ou 
la mise en place d’un statut pour les 
nourrices et les gardiennes d’enfants sont 


objectifs actuels dn ministère. Le rapport 
propose notamment la suppression du 
secteur privé à l’hôpital, sous réserve du 
maintien des droits acquis, et dans les 
cliniques une dissociation entre la rému- 
nération de l’acte intellectuel du médecin 
et celle de Futiltsatlon des moyens 
techniques, - qui serait intégrée au. prix 
de Journée. 

SU est dans ce, rapport une critique 
faite & l’action des pouvoirs publics, c’est 
de ne pas avoir appliqué .ayec suffi sain- ; 
ment de rigueur leur propre 'doctrine sire 
la limitation des dépenses hospitalières. - 
La recherche de formules alternatives À 
l’hébergement hospitalier' aurait pu, 
d’après ITGAS. être plus intensive, l’hos- 
pitalisation à domicile ne comporte en- 
effet que deux mille cinq cents places- 
la limitation do nombre de lits hospita- 
liers aurait pu -être plus rigoureuse. 

D’autre part, ce rapport, de façon 
assez nouvelle, montre que le suréquipe- 
ment en lits ne concerne pas lé seul 
secteur hospitalier mais l’ensemble aussi 


du domaine sociaL Ainsi la place des 
établissements pour l'enfance en danger 
devrait être redéfinus d'après FIGAS 
afin, de donner nu caractère prioritaire 
au mantien à domicile. De même ce 
rapport apprécié avec prudence les 
besoins en crèches,, pourtant tradition- 
nellement affirmés. IT rappelle & cet égard 
.que. lé fonctionnement annuel d'un tel 
établissement coûte, chaque année la 
moitié du prix de sa construction. 

Le nouveau système sanitaire et social 
qui transparaît, à travers la- lecture de 
c e t exte suppose en outre l'organisation 
extra-hospitalière des moyens . dont on 
dispose pour les malades mentaux, les 
enfants « à problèmes » ou les coôvales- 
-cents. Cette nécessité est souvent expri- 
mée par ndêe de sectorisation. Mais 
faut-il développer celle-ci parallèlement 
& la mé decine libérale, concevoir des 
structures souples permettant d’y Inté- 
grer les médecins ou les praticiens de 
ville? Les auteurs de ce rapport, pru- 


demment. n'ont pas ouvert ce débat. 

d'éducation spéciale (C.DJ5.S.) 
oéées mu- la loi de 1875, et qui 
fout l'objet de plusieurs criti- 
ques: un fonctionnement admi- 

... . . . - — — — -- nistiatif, un éloignement des 

‘tJiïfmV'À ..ï? rédaction de 10 «.entre Gammes, m, rerou5 trop ostl- 


semente sanitaires et sociaux: On d’hébergement. « Tl a été fait une 


font fobjet de plusieurs criti- 
ques: un fonctionnement admi- 
nistratif, un éloignement des 

familles, an recours trr 

matlque an placement. 

tal minimi sent.. « imala grandis « 'ô^nevâû'mï'eài ïsï rerën^ • 1ÆS ETABUBSEMKNTS 

majorité des cas *. le noronre mum d, montais en perricjAB, mnsooUgne POORPERsSÎ^BntaeES : 

i« maisons de due medicale 
sont utilities. d’après la rapport. 


ment pas d’exemple crû te contrôle 
approfondi d’un établissement 
prisé il ‘ ait abouti à la constata- 
i d’une mais plus sarment de 


plusieurs anomalies » — qu'il 
s’agisse par exemple des effectifs 
de l’organisation des gardes de 


ou de la perte précoce d’autono- 
mie pour les vieillards en hos- 
pices. » Nombreuses . sont les 
mesures proposées per ITGAS 
pour remédier à cet état de 


limions ont augmenté. Ce rap- 
port propose donc de renforcer 
les moyens des équipes de sec- 
teur, et pour cela d’inciter ■«* 
Sécurité sociale à parti' .per 


nuit ou de l'affectation des lits- 


charge .des départements. Ces 


• LE SECTE U U HOSPITALIER: 
ligas propose notamment une 
planification plus -fine.- prenant 
en compte les longs et moyens 


de . nombreux inadaptés sociaux 
ainsi que des handicapés. 

Plus généralement, ü dénonce 

la place croissante des dépenses 

engendrées par te fonctionnement tement et 1e développement des 


POUR L’ENFANCE : 

LIGas propose -la. reconver- 
■ -non et en tout cas le contrôle 
des placements de certains éta- 
'büfiseinèntfi sanitaires qui ten- 


TELEX PARTAGÉ 
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recrutement * par un recours à 
Tétorçisaement de» indication* 
médicales ou des proUmgatioTis P aJeSl qtU mt 


«s ws occisions 

des commissions départementales 


non seulement pour le 

sans autonomie mais , 

. les valides auxquels ne convient 
pas cet univers médicalisé. 

La limitation des Lite, la rigueur 
de la gestion, la planification 
pins fine, le refus des séjours 
non- Justifiés : toutes ces pers- 
peettves supposent un contrôle 
renforcé. Ce rapport Insiste sur 
la nécessité d'accroître 1 e s 
moyens, des directions régionales 
d action sanitaire et sociale, de 
dévelo pper l ’analyse de gestion 
et d’intégrer l’ensemble des équi- 
pements -à la carte sanitaire. Ce 
rapport n’évoque pourtant pas 
les conditions d'assistance tech- 
nique, pluridisciplinaires et natio- 
nales. qui ont été annoncées par 
le gouvernement et qui dooblè- 
ronti. quelque peu les contrôles 
traditionnels et. - notamment, 
celui de ITGAS. 

NICOLAS. BEAU. 
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ZÆS /Ü?TS 

ET DES SPECTACLES 


Du Festival de Bond y au cinéma d’aujourd'hui 

L’ordre établi des mélodrames 


U N honnête ouvrier pari- 
sien est témoin, dans un 
wagon du métro aérien, 
d'un crime, commis k la fenêtre 
d'un hôtel. C'était, en réalité, la 
répétition d'un numéro entre un 
Illusionniste en chômage et sa 
partenaire. L'ouvrier, qui s'est 
précipité au Secours de la femme, 
se trouve entraîné par elle dans 
une brève et sordide aventure. 
Il croît avoir tué l'Illusionniste 
jaloux, mais, heureusement. 


Métropolitain est un film 
tourné en 19 3 8 par Maurice 
Cam, réalisateur qui n'est P 3 - 5 
entré dans les histoires du 


cinéma. Vedette de Métropoli- 
tain, Ginette Leclerc y incarnait, 
comme souvent à cette époque, 
une fille à l’air canaille, à la 
bouche sensuelle, coiffée en 
frange sur le front, provoquant 
des ravages par son pouvoir éro- 
tique et punie pour cela, son 
assassin n’etant, d’ailleurs, qu'un 
déclassé voué au crime passion- 
nel On devait la retrouver dans 
la Loupiote, de Jean Kemm. tiré, 
en 1936. d'un roman d’Arthur 
Bemède et Aristide Bruant. Là, 
elle était la fille d'un ménage : 
de pauvres forains. Victime 
d’hommes peu recommandables, 
elle se prostituait mais se rache- 
tait à la fin. Dans le mélo, les 
filles du peuple dévoyées avalent 
droit à la rédemption, comme 
les femmes adultères et les filles- 
mères, pour peu qu’elles aient 
gardé en elles de bons senti- 


Le IV e Festival de Bondy. organisé par V Association Bondy 
culture, était consacré cette année au e Ciné-mélo 1930-1940 ». 
Inauguré le 16 Jèvner par Métropolitain, de Maurice Cam. le 
Festival a proposé jusqu’au 22 février des œuvres représentatives 
de ce cinéma populaire qui c supplanté la littérature des feuilletons. 
On revient actuellement arec une certaine nosüilgze à ces vestiges 
des soirées en famille, où les acteurs étaient rots, tandis que les 
cinéastes français cf aujourd’hui empruntent d’autres directions. Ce 
mercredi, sur les écrans parisiens, l’ambition poétique dUtopia, 
d’iradj Azimt, côtoie révocation divertissante de l'Esprit de famille, 
de Jean-Pierre Blanc, et l’efficacité de la fiction policière dans Un 
si Joli village», d’Etienne Périer. 


Une médaille pour Marcel DaJio 


Ginette Leclerc, venue à Bondy 
pour la présentation de Métro- 
politain. reçut une ovation du 
public, moins évidemment pour 
ce seul film que pour sa célé- 
brité d’actrice toujours en exer- 
cice et dont les qualités profes- 
sionnelles ont surpassé les rôles 
de convention. Le même accueil 
chaleureux fbt fait & Marcel 
Dalio an cours de la brillante 
soirée de clôture, où lui fut 
remise, pour son interprétation 
dans la Maison du Maltais, de 
Pierre Chenal 11938), la médaille 
du Festival créée par Georges 
Kerfyser. Une grande partie de 
l'intérêt actuellement manifesté 
& ce MnAmn français des an- 
nées 30, dit « du samedi soir », 
tant & travers le Festival de 
Bondy qu'à travers la rétrospec- 
tive proposée, depuis le mois de 
janvier, par une salle parisienne. 


l’Actlon-Républlque. tient, en 
effet, au métier phénoménal des 
acteurs et des actrices sur les- 
quels les metteurs eu soène fai- 
saient reposer le succès des 
films même les plus bâclés à la 
réalisation. 

Marguerite Pierry fait crouler 
de rire par son étonnante méca- 
nique burlesque dans la Sonnette 
d’alarme de Christian - Jaque 
(1935). Constamment à côté de 
l' action dramatique dans la Lou- 
piote. Jeanne Fusler-Gir, fausse 
voyante de foire portée sur les 
prunes à Peau -de- vie, apparaît 
presque surréaliste dans sa co- 
casserie fleg m atique. Dans les 
Hommes nouveaux, film artisti- 
quement très soigné de Marcel 
L'Herbier U93B), réalisé a la 
gloire de Lyautey et des coloni- 
sateurs français pacifiques, le 
jeu d'Han? Baur et de la mer- 


<r L’ESPRIT DE FAMILLE > 


veilleuse Nathalie PsJey dans 
les affrontements psychologiques 
d'un couple mal assorti provoque 
l’émotion, l'admiration. Comme 
les Interprétations de Fernand 
Gr&vey et de Micbeline Presle 
dans Paradis perdu (Abel Gance. 
1939), de Charles Boyer et Mi- 
chéle Morgan dans Orage (Marc 
Allègre t, 1937), de Danielle Dar- 
Tieux dans Abus de confiance 
(Henri Decoin, 1937). films qu’on 
revoit très rarement et qui sont, 
eux, des mélodrames transcendés 
par le style des réalisateurs. 

Un tel festival peut certes 
ranimer la nostalgie d'un cinéma 
populaire qu'on ne sait plus ou 
qu’on ne veut plus faire aujour- 
d'hui. U permet aussi une étude 
sociologique que n’ont pas faite 
les historiens, attachés surtout 
aux grands cinéastes et aux cou- 
rants esthétiques qui ont dominé 
l’époque. Le mélo, hérité du dix- 
neuvième siècle, ne reflétait pas 
la réalité sociale des années 
trente, cette réalité qu’on a vu 
passer, tout de même, & Bondy, 
dans Ton* et ht Bête humaine, 
de Jean Renoir, dans la Belle 
Equipe, de Julien Duvivier, œuvre 
d’un autre rayon comme l'admi- 
rable Le four se lève, de Marcel 
Camé, aboutissement du t réa- 
lisme poétique » sonnant le glas 
de la fatalité métaphysique pour 


< UTOPIA > 


la société 

Par ses histoires romanesques 
reposant sur des schémas mani- 
chéens. par l’attrait qu'exer- 
çaient ses acteurs, ie mélo ciné- 
matographique transmettait plus 
ou moins consciemment une 
Idéologie bourgeoise appelant au 
respect de l’ordre social établi et 
des valeurs morales accordées à 
cet ordre. Q pouvait prendre par- 
fois un aspect politique. Dans le 
Père Lampion i Christian -Jaque, 
1934). un égoutier, sosie du pre- 
sident du conseil d'une Républi- 
que imaginaire, est substitué à 
celui-ci par le parti d’opposition, 
lassé de ses faiblesses. L 'égoutier 
se révèle tout ce que l’autre 
n’était pas : bon époux, bon 
père, homme politique avisé. 
Mais il rend sa fonction au pré- 
sident. qui gouvernera désormais 
avec bon sens. Ici, le mélodrame 
tourne à la farce dirigée, à l’épo- 
que de l’affaire Stavisty, contre 
les parlementaires honnis de 
l’électorat de droite. 

Mais la e leçon » 6e ramène à 
une tendance générale du mélo 
où chacun doit rester à la place 
que lui a donnée sa classe so- 
ciale. et se bien conduire. 

Dans les films du s samedi 
soir», les domestiques si pittores- 


ques ont leur franc-parler mais 
ne trahissent pas leurs maîtres, 
les bourgeois, comme les gens du 
peuple, reviennent a leurs épouses 
légitimes après des crises sen- 
timentales plus ou moins violen- 
tes. et génératrices de catastro- 
phes. les amours entre un homme 
mûr et une mie plus Jeune tour- 
nent (les générations devant, el- 
les aussi, rester «à leur place» 
selon l’âge ) . l’enfant naturel sanc- 
tionne la «faute» de la femme 
célibataire ou mariée, les person- 
nages louches et les déclassés sont 
toujours punis dans l’incessant 
combat que se livrent le bien et 
le mal, le vice et la vertu, étant 
entendu qu’il y a de bons et de 
mauvais riches, de bons et de 
mauvais pauvres sans que les cli- 
vages établis par la possession de 


l’argent soient remis en question. 

On pouvait pleurer sur les mal- 
heurs des Deux Gamines, le pur 
mélo aux attendrissants clichés, 
de Maurice Champreux et René 
Hervil U93G), nouvelle version 
d’un film tourné par FeuilLade en 
1920. ne soulevait aucune reven- 
dication. A l’occasion, la religion 
volait au secoure de l’ordre bour- 
geois. Dans Thérèse Martin, de 
Maurice de Canonge, mélodrame 
catholique, tourné en 1938. la vie 
édifiante de Thérèse de Lisieux, 
la prédestinée, est mise en paral- 
lèle avec celle d’une amie de pen- 
sion dont Je manage se brise sur 
un malentendu. Comme si elle 
n'avait dû servir qu’à cela, la 
mort, en odeur de sainteté, de la 
carmélite, amène la réunion des 
époux séparés. 


Des années de crise masquées 


Chargé de situations dramati- 
ques mettant en jeu des conflits 
affectifs individuels, d’émotions et 
d’archétypes sociaux, le mélo ci- 
nématographique masquait, évi- 
demment. les vrais problèmes des 
années de crise. Dire que tout 
cela fut concerté serait excessif. 
Ce cinéma éminemment popu- 
laire, fabriqué dan« les studios 
français, avec de rares ouvertures 
sur les paysages du «inonde réel», 
avait tout bonnement pris le re- 
lais de la littérature populaire, 
débitée en feuilletons pendant les 
années 1880-1914, âge d’or de la 
bourgeoisie dominante. On y re- 
trouve la même mythologie, re- 
mise au goût du Jour avec des 
personnages en costumes contem- 
porains. 

Pourtant, le Coupable de Ray- 
mond Beraaru (1936; — ce fut 
une des surprises de Bondy — ne 
respectait pas l'idéologie. H s’agit 
bien d'un mélodrame avec midi- 


nette séduite par un étudiant, 
enfant naturel privé de sa mère, 
élevé en « redressement » et som- 
brant dans la délinquance pour se 
retrouver, en cour d’assises, face 
4 son père, devenu avocat géné- 
ral et qui doit requérir contre lui. 
Mais la mise en scène, soutenue 
par des dialogues virulents de 
Bernard Zlmmer a fait de cette 
histoire, une violente attaque 
contre la bourgeoisie et ses sor- 
dides intrigues d’argent, contre 
l’oppression de la femme, les mai- 
sons de correction et la justice de 
classe. Sans doute, la scène du 
tribunal où l'avocat général s’ac- 
cuse, lui-même et tout ce qu’il 
représente, du destin de son fils 
fut-elle un beau morceau de bra- 
voure pour Pierre Blanchar. L’il- 
lusion n’en était pas moins brisée, 
et le masque arraché pour une 
critique sociale de plein fouet. 


Les quatre Mes du Dr Moreau Des milliers d’enfants sur la plage 


«Un si joli village...» 
ENQUÊTE SUR UN CITOYEN INTOUCHABLE 


J EAN-PIERRE BLANC est 
l’auteur complet de trois 
films, la Vieille Foie (1971) 
qui. seul, eut du succès. Un ange 
au paradis (1973) et D’amour 
et d’eau fraîche (1975), c'est un 
cinéaste dérangeant par son hu- 
mour cruel, ses essais, partagés 
entre la tendresse et le déses- 
poir, le réalisme et la poésie, 
sur les paradoxes de la condition 

L’Esprit de famüle ne devrait 
pas déconcerter. Lassé de me pas 
plaire, mus doute, Jean-Pierre 
Blanc a réalisé, avec l’adaptation 
du roman de Janine Boissard. 
une comédie familiale où les 
générations sont gentiment 
confrontées et dont une adoles- 
cente «romantique» est la figure 
centrale. 

Un médecin de Carbeiï et sa 
f emm e ont quatre filles, âgées de 
onze à vingt et un ans. L’une 
d’elles, Pauline (dix-sept ans), 
rêve de devenir une romancière 
couronnée de . tous les prix lit- 
téraires. KBe écrit un lrire où 
elle raconte ce qui se passe dans 
son environnement. 

« Notre famüle ressemble & 
celle des quatre filles du doc- 
teur March », constate, & un mo- 
ment donné, Cécile, la plus 
jeune des quatre filles du doc- 
teur Moreau, la gamine turbu- 
lente qu’on a surnommée * la 
Poison ». C’est évident pendant 
tout le film; recueil de scènes 
impressionnistes sur un petit 
monde bourgeois qui. poux être 
contemporain, n'en reste pas 
moins fidèle A un e tradition 
romanesque du mx* siècle. Les 
Moreau, toutefois, ne connais- 
sent pas les épreuves drama- 
tiques qui faisaient s’attendrir 
sur les personnages de Louisa 
May Alcott. L’Esprit dé famille 
est un film «rose». En dépit 
d'inddents, de chamailleries et 
de conceptions de la vis diffé- 
rentes les deux générations, 
tout se maintient sagement dans 
le cercle familial. 

A part Pauline. q«i tü a«c 

quelques complications son pre- 
mier amour (tout ce qui se rap- 
porte à cette Intrigue sentimen- 
tale est très réussi dans les 
demi - teintes psychologiques ; 
Pascale Rocard et Sylvain Jou- 
bert jouent cela très bien), 
parents et filles sont typés selon 


certaines conventions rassuran- 
tes. Les Moreau représentent 
donc un échantillonnage de gens 
sympathiques et charmants que 
le public doit aimer fréquenter 
pendant la durée du film. Le 
père est autoritaire pour le bien 
de tous, et 11 a bon cœur. Ber- 
nadette, la deuxième fille, tonne 


entré dans les mure, mais on 
retient surtout qu’elle veut sau- 
ver son vieux' cheval, Germain, 
promis à l'abattoir. 

Le film est agréable, divertis- 
sant, avec des dialogues bien 
frappés de Janine Boissard. On 
y volt de bons acteurs, et Jean- 
Pierre Blanc a donné a ce 
Spectacle familial un style de 
qualité. Ceux qui ont aimé ses 
œuvres précédentes retrouve- 
ront pourtant dans sa mise en 
scène des traits satiriques qui, 
pour être enveloppés de velours, 
n’en apportent pas moins une 
certaine dérision permettant de 
ne pas trop prendre au pied de 
la lettre l’ordre feutré de la 
famille Mbreau : par exemple, 
le chantage aux bons sentiments 
du docteur «avec l'argent qui 
aurait préservé la vie de Ger- 
main, un animal, on pourra 
aider la future veuve du plom- 
bier leucémique». Et pour l’au- 
teur de D’amour et d’eau fraîche. 
le renoncement raisonnable de 
Pauline à son amour pour le 
peintre n 'est-il pas un échec au 
bonheur, un triste retour au 


U NE porte s’ouvre & deux bat- 
tants, comme un rideau qu’on 
tire, et, tandis que nous 
accompagne une musique chorale, 
nous pénétrons dans un salon gris 
et blanc, meublé d’un seul canapé 
sur lequel un homme et une femme 
sont assis. Pour eux (dit l’homme), 
c’est l'heure de la séparation. Ils 
se sont aimés, puis oubliés l'un 
prés de l'autre. Une nouvelle saison 
commence. L’homme s'éloigna. La 
femme tend les bras. Les portes se 
retermenL 

Dés cette Introduction, Iradj 
Azlml nous impose la vision d'un 
monde ouaté, baigné d’une lumière 
froide, parfaitement reconnaissable 
et cependant différenL • décalé -, 
où le temps nous échappe, et dont 
les personnages semblent venir 
d’ailleurs. Monde qui sera celui de 


et aux chimères de cet étrange 
pèlerin, de ce voyageur sans ba- 
gages, de ce missionnaire en quête 
d’une révolte et d'un bonheur qu'il 
refuse de nomer utopie. 

- Refaire la vfe pour pouvoir la 
chanter -, tel est le rêve de Julien. 
Ce rêve. Il l’a jadis partagé avec 
des amis aujourd'hui disparus ou 
dont les ambitions sont mortes. 
Seul, fuyant un passé d'aventures 
et d’amours, il rentre dans son vil- 
lage natal et y retrouve un vieux 
maître d’école, poète à sa manière, 
lui aussi bâtisseur d’idéal, qu) l’in- 
vite è s'adresser aux enfants. Brefs 
moments de joie : les entants écou- 
tent Julien, comprennent ses pa- 
roles. comme semble les compren- 
dre la jeune femme silencieuse. 


attentive, qu’il rencontre parfois. 
Mais cet enseignement singulier 
provoque la colère des parents. 
Chassé du village, Julien marche 
vers la mer, se laisse submerger 
par les vagues. A-t-il perdu la par- 
tie ? Non. car en apportant le rêve 
il a (ait naître l’espoir. Tandis qu’il 
disparaît, de la campagne, des 
boqueteaux et des dunes surgissent 
des milliers d’snfants qui envahis- 
sent la plage. L'aube va naître. 


belle. La beauté est d’ailleurs cons- 
tamment présente dans ce film inso- 
lite. souvent énigmatique, flou et 
précis à la fols, comme ces songes 
qui précèdent immédiatement le 
réveil. Les romantiques allemands, et 
plus encore Gérard de Nerval 
(l'héroïne ne s'appelle-t-elle pas 
Sylvie ?). ont sans doute profondé- 
ment marqué Iradj Azimi. Resnais ei 
Bresson pourraient être g es « pa- 
trons- cinématographiques, tant est 
rigoureuse sa mise en scène, savam- 
ment élaborée l’organisation des 
rapports entre la matière sonore 
(musique, chant, bruits divers) et 
l'image, précisément définie (avec 
le bleu pour dominante), la colora- 
tion de chaque pian, maîtrisée le 


chevaliers de l'impossible : Domi- 
nique Sanda. la grâce tranquille 
d'uns apparition éphémère. 

Ce n'est pas sur Ibs chemins de 
la facilité que s'engage Iradj Azimi. 
Mais. 8près les Jours gris, son pre- 






U NE bonne histoire, deux 
acteurs remarquables, une 
mise en scène efficace, tout 
au service du récit : le film d'Etienne 
Périer, Un si ioll village. devrait 
connaître un franc succès public. 

L'histoire d’abord. Adaptée par 
André G. Brunelln d'un roman de 
Jean Laborde (le Moindre Mal), ce 
serait celle d’un simple fait divers 
si le contexte sociologique dans 
lequel elle se déroula ne le détour- 
nait de la banalité. 

Au cours d’une discussion, un 
homme a tué sa femme, puis II 
a fait disparaître le cadavre. Dans 
le bourg où le crime a eu Heu, nul 
ne soupçonne le meurtrier, nul sur- 
tout n’a envie de le soupçonner. 
Quarante ans, fort en gueule et 
bon vivanL respecté d'ailleurs de 
tous. Stéphane Berlin est en effet 
le palron d'une tannerie dont l'acti- 
vité assure la prospérité générale. 
Position sociale qui rait de lui le 
- seigneur - de l’endroit et le rend 
pratiquement intouchable. 
Intouchable, Bertln croit l'être en- 



core quand débarque de la préfec- 
ture un juge d'instruction dont les 
soupçons peu â peu se précisent 
Sa dôlense esl toule prête. - SI l’on 
me lait des ennuis, annonce-t-il, /s 
ferme la tannerie. - Menace qui bou- 
leverse le pays, provoque des 
remous en haut lieu et vaut au juge 


Tout en posant en filigrane le pro- 
blème de la justice, Etienne Périer 
Joue habilement (a carie du roma- 
nesque. Megnifiquemen! aidé par un 
Victor Lanoux éclatant de lorce et 
de vitalité, il met bien en lumière 
la complexité du caractère de Ber- 
tin : sa rudesse, son cynisme, son 
formidable orgueil, mais aussi 
l'amour passionné qu'il porte à 
l'institutrice du village (Valérie 
Mairesse), une fille indépendante et 
Itère qui attend un enfant de lui et 
qu’il ne saura pas garder. 

Excellentes également sont les 
scènes su cours desquelles le juge 
mène son enquêta tatillonne, inter- 
roge Berlin et ses concitoyens. On 
commence par rire de ce petit bon- 
homme morne, effacé, souffreteux, 
qui pose des questions ridicules. 
Puis on le hait quand II devient 
dangereux. Ce qui ne l'ampôche pas 
de s'incruster, de s'obstiner, de 
rôder inlassablement autour de la 
vérité. Personnage qui aurait pu 
être caricatural et que la sensibilité, 
le finesse, l'humour de Jean Carmet 
rendent presque émouvant 

Des réserves 7 Oui, quelques- 
unes. Une poursuite en forât (avec 
caméra subjective) dont on se serait 
bien passé. Et la fin plutôt faiblarde. 
Mats ('ensemble est carré, solide, 
convaincant Du cinéma «commer- 
cial - parfaitement honorable. 


J. B. 
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Trente-cinq an# après b (te de 
la seconde guerre mondiale et la 
chuta du nazisme, un courant passe 
entre Français et Allemands, au- 


i peuple le rôle de bourreau 


oublier et on Interroge le passé 
par l'Intermédiaire de l'art. Le 
prodigieux succès de f exposition 
Parts-Berlin au Centre Georges- 
Pompidou prouve que l'Intérêt 
déborde largement les cercles de 
spécialistes, qu'il est b réponse à 
une demande, au besoin (peut- 
être Tntormulé) de reprendre l’hls- 
tolre à un moment de richesse 
où tous les possibles étalent ô 
portée de main, las meilleurs et 
les pires. 

Brecht est devenu un « classi- 
que » en Rance et les hommes de 
théâtre explorent la li tt ér a t ur e, la 
dramaturgie allemandes. Ingrid Ca- 
ven nous a offert la voix rauque 
des angoisses de lé-bas, le cinéma, 
la musique, les arts plastiques, 
nous enrichissent de fantasmas, de 
questions auxquelles nous cher- 
chons des réponses. 

Dans ce supplément des « Arts 
et spectacles - commence une 
> liée â ractua- 


Max Ernst et la difficile traversée 


ment européen ou des fascinations 
malsaines pour le rétro é croix 
gommée. Un courant discontinu 
qu'entraînent les mouvements de 
b culture et qui tente de déblayer 
les résidus des conflits accumulés. 
Les Juifs qui rejettent la totalité 
du malheur et le rôle Imposé de 


S PECTACLE Insolite sur la 
Prinzrengenstrasse à Mu- 
nich : au pied de la roide 
et monuments le colonnade de 
la Haas der Kunst, une grande 
pancarte annonce sobrement : 
Max Ernst. L’œuvre du peintre 
avait déjà figuré dans ces Beux 
en 1937. lors d’une exposition 
consacrée à l’art dégénéré, au 
moment où ce monument gran- 
diloquent .s'appelait «Haus der 
deutsche Kunst», la maison de 
l'art allemand, qu’un ancien 
peintre nommé Hitler avait fait 
construire pour Illustrer ses 
conceptions artistiques. 

Une photographie du catalo- 
gue montre Hitler visitant cette 
exposition accompagné de 
Goebbels, devant un tableau de 
Max Ernst, la Belle jardinière , 
une colombe blanche sur son 
ventre. Cette peinture, réalisée 
dans le Paris dadaïste de 1923, 
a disparu, après l'exposition 
nazie. Mais le peintre en avait 
fait une nouvelle version en 
1987. Elle figure & rentrée de 
cette première grande manifes- 
tation & Munich d’un peintre 
peu fait pour plaire à la tra- 
dition de cette ville pour un 
art sans problème ni agitation. 

Quelque chose aurait-il chan- 
gé à Munich, où on n'a pas 
lésiné sur les moyens pour faire 
venir plus de deux cent cin- 
quante peintures et un nombre 
à peu près équivalent de dessins 
et collages, les premiers b la 


maison de l'ait, les seconds 
au musée Lenbach ? Venant 
après tes rétrospectives de New- 
York, de Paris et de diverses 
villes d'Allemagne, la manifes- 
tation municholse est plus 
complète, et, surtout, elle montre 
un certain nombre d’œuvres 
prêtées par des collectionneurs 
qui n’avalent été ni exposées 
ni reproduites. Werner Spiess, 
l’organisateur, s’est attaché à 
Illustrer avec plus de clarté que 
Jamais les moments - clefs où 
s'est nouée et dénouée l’œuvre 
de Max Ernst, ce qu’il a pris 
ches certains et ce qu’il a donné 
à d’autres. 

Dès ses débuts s'imposent 
deux tableaux qui témoignent de 
la fascination qu’avait éprouvée 


Max Ernst durant ses années de 
formation, devant là peinture de 
Chagall, lors de l ‘exposition -ber- - 
llnoise, galerie Der Sturm, en 
1914. La peinture métaphysique 
du pensionnaire de la Roche b 
Montparnasse avait éveillé la 
veine de l’expressionnisme et de 
l'irrationalisme surréaliste en 
aitomngnn Les tableaux d'Ernst 

l’âne au regard féroce, la vache 
étrange, les personnages épar- 
pillés dans un espace sans assise; 
déboîté b la manière cubiste. 
Aiiteur# apparaît, dans l’organi- 
sation des couleurs. l'Influence de 
Delatmay, de Kleé et, dans le 


L'indispensable épreuve de I histoire 


L’œuvre de Max Ernst devait 
changer radicalement lorsqu’il fit 
là rencontre; & Munich même, en 
1919, d'un antre mystique. Italien 
celui-là, Chirlco. Comme à son 
habitude, Ernst commence par 
faire, la même année, des ta- 
bleaux à la manière de_ □ Imite 
Chirlco, avant de prendre son 
envol solitaire et d'inventer son 
propre langage, dont d'autres al- 
laient faire leur profit. La Piéta 
ou la résolution la nuit, tableau 
de Max Ernst, est on Magritte 
avant la lettre, en date de 1923. 
trois ou quatre ans avant que le 


magicien belge, qui avait à son 
tour trouvé sur son ^hf-mfrn rosu- 
vxe d'Ernst et de Chirlco, dé- 
couvre le mystère de la dérive des 
tmapa 

Les pétrifications de forêts qui 
transforment les efflorescences 
végétales en concrétions minéra- 
les dan# un romantisme tumul- 
tueux de nuit rhénane sont res- 
tées le domaine sans partage de 
Max Ernst. De même, ses œuvres 
sur papier du - musée Lenbach, 
Images collées inattendues et 
acides de la Semaine de bonté. 


et dessins lentement frottés qui 
de l’informe, font apparaftre un 
monde de rêves subtils et fra- 
giles. L'invention surréaliste est 
souvent superbe, la qualité pic- 
turale pas toujours b la hauteur. 
Mais c’est Max Ernst, avec son 
génie et ses particularités. 

H ne faut pas s’étonner si cette 
peinture déroutante n’a été ac- 
ceptée que tardivement par les 
musées locaux. H y a eu un mou- 
vement dada à Cologne. IL n’y en 
a pas eu à Munich. Pendant 
l’entre-deux-guerrà, le peintre a : 
vécu en France parmi les anar- 
chistes dadaïstes, et. en 1949, Il 
s'était réfugié b New-York, sol- 
dat perdu, artiste perdu, rebelle 
libertaire.. A part sa ville natale 
de Brühl, qui. en 1951; avait célé- 
bré son fils prodigue, l’Allema- 
gne meurtrie de l’après-guerre 
avait mis longtemps avant de 
recevoir son humour subversif. 
An Nord, Cologne, Düsseldorf et 
Hambourg ont été les premières 
b se déclarer villes ouvertes an 
langage artistique de l'avant- 
garde. Après un moment de résis- 
tance. les institutions de 
des différentes galeries munici- 
pales d'exposition- (KOnsthalle) 
ont donné carte blanche »"» 
artistes d'avant-garde et ont 
consenti A payer te faibut de la 
subversion artistique, du moment 
qu’elle zeste confinée. 
l’espace clos du musée. En liberté, 
mais en quelque sorte en liberté 


surveillée. Nécessaire soup ape d e 
sécurité qui permet aux artistes 
d’exister avec le sentiment d’agir, 
et au pouvoir de dormir tranquil- 
lement. Tant 11 est vrai que l’ex- 
pansion industrielle moderne va 
avec r expansion cultu r ell e démo- 
cratique. - 

Mate cette libéralisation en 
faveur des artistes de l'avant- 
garde n'avait jamais encore passé 
la ligne imaginaire qui .sépare le 
Nord du Sud allemand. Munich, . 
fief de- la Pinacothèque avec ses 
formidables chefs-d’œuvre du 
passé, est une vüle sans avant- 
garde artistique. Traditionnelle- 
ment,. l’art moderne n’y est 
reoonzm qu'après avoir passé 
répreuve de l’histoire. Dans oe 
domaine piégé, on n'avance qu'à 
pas de loup. Et. après tout, le 
patrimoine de la Pinacothèque et 
des legs d'artistes et de collec- 
tionneurs sont suffisamment di- 
gnes pour occuper les énergies 
et les crédits. Cela permet d'évi- 
ter de s’aventurer dans le maquis 
d'incertitudes de l’art contem- 
porain, Les musées de 
sont largement pourvus de- 
moyens budgétaires, et certains 
d’entre eux sont en cours 
d’agrandissement et de rénova- 
tion. L’ancienne pinacothèque est 
•actuellement fermée au public 
en attendant la fin d'importants 
travaux et f achèvement de te 
construction . d'une aile nouvelle 
(tonte eh béton contemporain. 




■Cartes postales - 


Au premier abord, dans 
1" Itinéraire centré du touriste, 
Munich est une ville large, car- 
rée, de banques et d'églises, de 
galeries marchandes et de pas- 
sages souterrains, de schnoff- 
Imbl83 où ron coupe dea plaques 
de pizzas au- couteau électrique. 

Dés qu'on sa décentra, (es 
visions deviennent plus Âpres, 
griaes et ocres perdent leur dou- 
ceur pastel. L'impression d’une 
trille seulement bourgeoise, et 
blindée, se dessin». Des tours de 
brique rouge laissent échap- 
per l’odeur fermenté e, presque 
salée, du houblon. Oarts le 
Haidhausar. devenu te quartier 
turc, se trouve une des plus 
anciennes brasseriea munlchol- 
sea, le BOrgerbraOkeller, où Karl 
Valentin a loué, et où Hitler a 
toit ses premiers discours. Une 
plaque gravée retrace rhlstolre 
de te brasserie depuis le quln- 
. zlèma siècle, mais II y a une 
coupure entre 1922, «rachat de 
la brasserie par Ldwenbrau ». et 
1945, «occupation des Améri- 
cains ». L'Immense salle de 
tête où dea bombes ont explosé 
est maintenant sombre et vide, 
décorée par quelques lampions 
en papier. Des micros, une sono 
attendent les prochains dan- 
seurs. La brasserie va bientôt 
être démolie par la ville, qui va 
bôtlr à la place un grand centre 
de culture, de musique et de 
théâtre. 


rencontrés et ont formé le clb 


a pu élever sa voix, de plus en 
plus fort Chacun aurait sa 
place réservée, et sa chope à 
son nom. Aujourd'hui encore, 
des Allemands de loua les âges, 
surtout vieux, se retrouvent dans 
r ambiance chaude, liquide, du 
Kofbraûhaus, seule brasserie 
signalée sur la carte de Münlch 
par une petite chope mous- 
seuse. On ne peut pas boire 
moins d’un litre de bière ù la 
fols (eln Mass), et Ha en boivent 
peut-être dix au cours de la 


L’odenr du houblon 
les bals, le prince 
et la princesse 


eolrée, s’écroulant dans leur 
ivresse, autour de ces grandes 
tables de bola, où tout le monde 
parle à tout le monde, et où la 
via est ramenée è livres se co t- 
le cave, i r oubli, è ce débit 
organique. Un orchestra pares- 
seux entame quelques notas de 
musique bavaroise, guitare i 
deux manches et xylophone, 
euphorique, glissante, anesthé- 
siante comme l’alcool du hou- 
blon fermenté dans la têts. Un 
flot tfeau Incessant nettoie les 
grands bacs de cuivre où ron 


rince les chopes, où ron vomh 
aussi. Un homme ae lève pour 
marcher dans rallie en tapant 
des pieds, en soandant la mu- 
sique, et en poussant des cris 
aigus et en se dormant dea ola- 
ques sur las cuisses, entre ses 
genouillères et sa culotte de 
peau retournée, agitant le blai- 
reau qui rehaussa son chapeau 
de feutre vert. Les hommes ae 
succèdent en ligne devant les 
urinoirs dont rémall est rongé 
en grandes traînées ocras. 

Ces hommes -lè, qui gon- 
flent de bière leur estomac, sont 
auss> mangeurs de saucisses, de 
peau de porc grillée dont on ne 
retire pis lea polis, de radia 
noirs,- de bretzels et de knôedet, 
boulettes de pain macérées dans 
du lah. Comme on dh que la 
viande rouge agit sur tes carac- 
tères, on peut imaginer la thèse 
d’un généticien éclairé, débile, 
ou dément, qui démontrerait fln- 


Chaqug année i Munich, entre 
septembre et octobre, pendant 
seize iours, a llea le tète de lé 
bière. Vingt chapiteaux de trois 
à quatre mille places sont dres- 
sés en longueur, chaque brasse- 
rie a son chapiteau. Los gens s’y 
Installant /"après-midi et an re- 
partent tard le soir. Fin lanvlar 
début février a Heu une autre 
fête, le Fasctüng — mor pré- 
chrétien qui vient de fest-nacht. 
— tâte de naît, carnaval. Chaque 
année, le peuple élit le prince et 


la princesse du carnaval, qui 
disposent aussitôt d’une suite 
dans un des plus grands hôtels 
de la villa, d’une cour de de- 
moiselles d’honneur, de vête- 
ments somptueux et de blioux. de 
location. Tous les soirs. Ba doi- 
vent se rendre d’un bal è Feutre 
è travers la ville. Les projeo- 
feura se pointent vers eux. Us 
font un discours et délivrent 
quelques décorerions. Cette 
année, le prince de • Munich, 

- Wolfgang fil, était employé dans 
une agence de voyagea, et la 
princesse, secrétaire. 

Durant la Faachlng, une 
dizaine de bals se déroulent 
chaque soir dam lea salles de 
fêtes des brasseries et des. 
grand» hôtels. Chaque corpora- 
tion a son bal : les pompiers, 
las employée de BJJf.W. dont 
r immeuble oentraJ e la forme 
d’un moteur, les conducteurs 
d’omnibus, les employés de la 
caisse d’épargne,- les joueurs de 
football. Un des bals Isa plus 
appréciés est celui dm Chevaliers 
tous, une confrérie de chanteurs 
d’opéra 'dont la vedette, le duc 
Casimir, entre en scène sur sùn 
Cheval de bote qui lance de la 
vapeur. Les entants aussi ont 
leur bal, F après-midi, êt bientôt 
le sol n'est plus qu’une oouche 
épaisse de confetti et de serpen- 
tins où lea pieds trébuchent La 
décoration, généralement, a sa- 
crifié au folklore un côté mo- 
deme-hrtamaUonal, .unité de ton 
d’encore plus mauvais goût. La 
travesti est une dea traditions de 


ce carnaval: les pompiers en- 
filent les robes de leurs lerhmes 
mais n B rasent pas Iours 
• pattes m. Il y a cinq ans, on 
' * décidé de créer le bal des 
‘ Hemn-Damen, un bal d'homo- 
sexuels qui ' a d'abord causé 
quelque s remous. La tête, de 
Marriyn sur le corps de Tarzan 
est affichée sur tous les: murs 
de te ville, rentrés coûté . 50 DM 
(plus de 100 francs). Pour -pro - 
- tester contre cette, «récupéra-.. 
don -, i» groupai et homosexuels 
: -radicaux* sont venus àyac\des- 
cages remplies de rata blancs 


Marilyn, Tarzan 
et l’empreinte 
du diable 


gloire de Dieu. Aujourd'hui, lea 
visiteurs prissent leurs pieds 
dans cette empreinte, qui est 
bien collé d’une patte de bouc 
terminée au sabot par. Une touffe 
de polis, et qu’on, a soigneuse- 
ment présentée ' entré les gisants 
d’évêques. Certains visiteurs, en 
comparaison de leurs propres 
-pieds, remarquent que . le diable 


cachées sous feura robes' à cer- 
ceau. Ils lea ont lâchée au court 
d’une valsa et, après reflet de , 
pan/que, sont repartis tristes et 
découragés quand lis ont vu lés * 
rata blancs, ptédnéa, troués par 
les talons-aiguille. 

A rentrée du Dom, ta grande 
cathédrale de ' Munich, on peut 
voir r empreinte du plaid' dù dia- 
ble dans une dalle de marbre 
blarto. Au neuvième siècle.- en - 
effet, quand on * construit cette 
église, le diable- est repu taper 
do pied pour protester contre 
de si grands bâtiments è la 


Comme en ha/la, sur Iss pla- 
ces, tes gens s'attroupent le 
soir pour se parier, t Munich, 
sur les voles piétonnes, malgré 
le froid, des gens qui ne se 
connaissent pas s’arrêtent et 
discutent en rond. Us disent 
que là tin du monde est pour 
bientôt, c'est dans lea Ecritures, 
que . te nouveau pape, Jean 
Paul U, est -possédé du Démon, 
‘ris disent que. lorsque Tun tfen- 
tre eux meurt. Il » vont ensemble 
chanter dans la rue, mais ris 
ns a’ habillant pas en noir, parce 
qu’lia refusent (f honorer ■ la 
iptirt. Un» brave, femme s'appro- 
che, avec 30a cabas, pour pren- 
dre quelques Ihtormatlona, elle 
- dit qu’elle connaît lea Mormone , 
et que ça marcherait bien chez . 
'aux, s'ils neh’obstinalent pas à 
«voir plusieurs femmes. Les clo- 
chards regardent les vitrines dea 
magasins de luxa et. avec le 
dédain de grands aristocrates, 
décrient devant tes tapis brodés, 
las bifoux et tas fourrures : 

« Mais qu'est-ce que voua voulez 
faire de ça 1» " 1 

Kart Valentin est un caba- 
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de la peinture contemporaine 


mais avec un petit air antique) 
destinée àTecevoîr 'tes atftecüôns 
d’art moderne Installées, en at- 
tendant, dans dette Hans der 
KOnst qrd dérotüe sur le bouler 
Tard sa monumentale façade aux 
cent colpnnes colossales dont la 
hauteur évoque un temple pour 

les «dieux dé l’àrt». 

L’aichttécte en était Trost. le 
vieux maître aux beaux arts de 
Speer, eansfcrnctOTr préféré de 
Hitler- Trast est également r au- 
teur de deux batiments musette. 
cariés aux arêtes coupantes et 
d’une brutalité sans appel, qui 
bordent l’avenue près de là glyp- 
tothèque néo-giecîqûe et des pro- 
pylées néo - égyptiennes. L’un 
abrite ri^wL mu- 

sées de Bavière, l’autre l’Institut 
d’histoires de l’art- On peut trou- 
ver étrange que cette architec- 
ture nazie . soit restée debout. 
Comme si, alentour, lea promo- 
teurs immobiliers avaient achevé 
de raser, pour reconstruire A 


neuf! ce qui fut. épargné par les 
bombardements. L’ancien Mu- 
nich des logements et des bu- 
reaux semble &' ëa& volatilisé. 
Mais celui des monuments, y 
compris celui de l’architecture 
hitlérienne, est miraculeusement 
debout, restauré ou reconstruit, et 
apparemment intact 

H n’y a pas nécessairement de 
lien de cause à effet, mais on 
doit, bien constater que cette 
quête du passé, qui a fait mer- 
veille, a un envers : le blocage 
de l’art contemporain dans les 
musées. La collection de la nou- 
velle pinacothèque en donne une 
illustration- Bile compte notam- 
ment un ensemble de chefs- 
d'œuvre impressionnistes fran- 
çais : et expressionnistes alle- 
mands, peu nombreux mais sou- 
vent éblouissants: en qualité. 
L’art contemporain tfÿ arrête 
très tôt, A l’heure américaine de 


avec le mythique Cavalier bleu 
de Franz Marc et surtout les 
stupéfiants Kandlnsky des an- 
nées munichoïsés d'avant 1914 : 
quatre-vingt-douze tableaux ex- 
posés et quelque trois cents 
aquarelles et dessins dans les 
réserves. Le peintre les avait 
laissés dans son atelier au mo- 
ment de son départ A Moscou, 
où il avait été appelé pour par- 
ticiper A la révolution culturelle. 
La gardienne en était Gabrielle 
MQnter, peintre et compagne de 
Kandlnklcy A Munich. Durant les 
années du nazisme et jusqu’à sa 
mort, en 1962, elle avait conser- 
vé ces tableaux dans le grenier 
d’une maison des environs de 
la ville d’où Ils ne sortirent que 
près d’un demi-siècle plus tard, 
pour aller à la maison Lenbach- 
Le meilleur Kandlnsky est Ici. 
dans cc musée munlchois. le 
Kandlnsky le plus vital, le plus 
créatif. Après qu’il eut rationalisé 


Le meilleur Kandinsky est ici 


En fait Munich n’a pas de 
centre d'exposition dlait mo- 
derne. On y trouvé surtout des. 
legs d’hier :.ies symbolistes de 
la collection Seback avec ses 
Boeklin (dont te bâtiment est 
fermé pour rénovation), la villa, 
du peintre Stuck, avec son décor 
de mosaïque or et 


tes tableaux de Kllmt et la mai- 
son d’un autre peintre dn siècle 
dernier : Lenbach, qui a un air 
de villa Italienne en ocre et en 
arcades. Ses symbolistes ravis- 
sent les amateurs, mais le joyau 
de ses collections est l’ensemble 
des peintures du Blaue Relter 


ses écrite {Du spirituel 
Tort) et après son passage au 
Bauhaus, la peinture de Kan- 
dlnsky avait perdu son innocence 
triomphante et gagné en strata- 
gème et en théories. Les tableaux 
en provenance des musées sovié- 
tiques. que montre actuellement 
le Centre Georges-Pompidou à 
Paris, .ne sont rien A côté du 
flot montant de peinture et de 
bonheur d'expression qui ne fut 
jamais dépassé par le Kandlnsky 
d’après Munich. 
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rortisto munlchois des années 20, 
très populaire : une statue lui 
rend hommage sur- la place, du 
marché, au-dessus d’une fon- 
taine, entre des étalagés, - où 
pendant des volailles dont on 
cache le crâné au regard, em- 
mailloté dans dés .mouchoirs 

blanc B- Karl Valentin pratiquait 
un humour absurde . plus ' radical 
pus celui d’Ionesco. If vivait 


avec une guillotine 
un brocantera :■ U apparaissait- 
avec 3 ss longues- Ïambes, maigres . . . 
moulées dans- des collants noirs, 
ses ■ doigts osseux, se a trop . 
longs pieds da clown, un cha- 
peau de croque-mort, parfois un . 
costumo d’aviateur ou da Loralai. 
Brecht le connut, et fit venir A 
lui les Intellectuels, qtfù dédai- 
gnait plutôt Un musée ht! est ; 
consacré dans une tour de 
risartor. Plate. avac routes ses 
affaires, ses costumes, sas pho -* 
-fos et uns foute da plaisanteries 
qu'il avait lubmèm » mises au 
point. Uns étiquette sous un trou 
creusé dans la. mur : * Regarder 
dans ce trou o’a pas de sens, ., 
parce 'qû'll n'y.- ,a : lien à .voir. *:' 
Ses ïambes et ses . ■ grantfes 
chaussures nôtres prises ' dans . 
te béton : « Le maçon a été trop 
rapide. - Up vieux carton : -A : 
été un carton neuf. ». Un bac,. 
rempli d'eau ? tln bloc’ da 
glace fondue. - Ori 'met tO - pi • 
dans rappeiell pour entendra, ta 
vobe de. Karl Valantin : on peut 
toujours attendre Mais on volt / 
ses images préférées, lea col- 
lages quTl. faisait do chromo à. 


pieux, .de vignettes de missels 
et rfangolotB : de cimetières. 
Louis II est évoqué, avec ses 
carrosses et ses grottes ; sur las 
cartes postâtes kirsch, les 
femmes trop pâles as pâment 
sous des étreintes de gorilles, 
de molosses aux visages recou- 
verts de cagoules rouges. 

Au. dix -septième siècle, dos 
marchands derèffques parcou- 
raient les cqprs d’Europe Jnur 
vendre: aux souverains des Ifag- ; 
monta de corps qu’ils disaient 
divins, mais qu’ils bricolaient 

Karl Valentin 
les reliques 
et les hivers 
k ' de Dachau 

, souvent de toutes pièces. Maxi- 
milien I" en raffolait, et on peut 
voir sa . collection de reliques 
; dans une des salles du Résidons 
Muséum, l’après-midi seulement, 
derrière les portes , d’un coffra- 
. fort, bous la surveillance de qua- 
. tfo gardiens. Sous des.giobes de 
verre surchargés de dorures et . 
de perle, sur des coussins repo- 
sent des crânes de saints, dont 
la calotte de velours, trop sou- 
vent, caressés, met fas à, nu; 
des .rubis étincellent tiens la 
globe des yeux. Et là ce sont les 
bras 'd'un saint et da sa mère, 
cote à céte, dont, les ongles ont 
poussé longtemps après la mort, 
et dont la peau faunle, écaillée. 
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conservée dans nul alcool, laissa 
par endroits de pat/ta cônes do 
poussière. 

Au bord de la mute, des pan- 
cartes Indiquent • KZ. Gedenk- 
etfitte Dachau Gedankst&tte » ce 
sont les lieux où ron va pour sa 
souvenir, pour « repenser ». 
Dachau a bien existé, avec ses 
miradors . et . ses fils de far 
barbelés dans lesquels se fat- 
talent. les désespérés, avec sas 
baraquements sinistres, son cré- 

" matorium, ses fossés où ron 

■ faisait courir des chiens poli- 
ciers. Le parking est plein da 
voitures de familles allemandes 
qui, sans doute après la projec- 
tion 011010080810, viennent voir 
ce qui s’est vraiment passé, et 
le dire A leurs enfants. L’armée ‘ 
américaine, qui occupa toujours 
officiellement r Allemagne de 
r Ouest, a transformé Dachau an 
musée, an rassemblant les pho- 
tos du camp et des prisonniers, 
en montrant les expériences 
qu’on faisait sur aux, leurs uni- 
formes. lea règlements, les 
comptes rendus des foumaux de 
fépôqua qui légitimaient r action 
d’Hitler. L'entrée est gratuite, 

- déconseillée aux enfants de 

■ moine da treize ans On de- 

manda «de se tenir correcte- 
ment et de respecter les docu- 
ments ». Mais la plupart des 
visages nazis sont rayés è coups 
de clefs. Le silence étreint, la 
neige et le froid accroissent 
encore la dureté : II y a eu IA 
treize hivers— 

HERVÉ GUIBEKT. 


La collection da musée Len- 
bach est donc importante : an 
lendemain de ja guerre, U ne pos- 
sédait aucun tableau de Klee. 
autre Munlchois d’adoption. Ses 
cimaises en comptent aujourd’hui 
une cinquantaine, dont le dernier 
a été acquis tou: récemment. 
Mais l’art contemporain y est 
pour ainsi dire Ignoré. Depuis 
quelques années, le conservateur 
du musée Lenbach tente d’orga- 
niser des expositions de jeunes 
artistes et de consacrer une part 
de son budget annuel d 'acquisi- 
tion (1 million de marks) A l’art 
d'aujourd'hui, mais fl se heurte 
au mur d'incompréhension des 
dirigeants de la ville et de l'admi- 
nistration des musées. Les jeunes 
artistes quittent Munich pour des 
villes plus favorables à l’art 
contemporain. Es * ont à Cologne, 
à Dusseldorf, à Hambourg, ou 

bien ailleurs. Le cas de Beaubourg 
& Paris fait rêver les nouvelles 
générations de conservateurs et 
de créateurs qui ten t en t de faire 
dériver les moyens des musées 
vers leur secteur. Depuis quelques 
rpofe une lutte s’installe à Munich 
entre tes anciens et les modernes. 
Les musées sont assez riches pour 
favorise 1 l’éclosion d'un art 
contemporain par une politique 
d'expositions et d’acquisitions. 
Mute 1’ « establishment n préfère 
restaurer, rénover, accroître les 
fTimArwJnng des musées et des 
œuvres du passé dont te. gestion 
est pans problème. Alors que l'art 
contemporain— 

L’ait contemporain, écrivait en 
substance le directeur des mu- 
sées de Bavière dont dépend di- 
rectement la pinacothèque, dans 
une lettre ouverte en réponse A 
une campagne de presse de te 
Süddeutsche Zettung en faveur 
d’une politique d’encouragement 
des jeunes artistes, n’intéresse 
qu’une petite clique qui se ré- 
clame de l’héritage de Marcel 
Duchamp. anarchiste et séraphin 
de l'anti-pelnture. L'avant -garde 
artistique est une source d’agita- 
tion Intellectuelle qui débouche 
sur l'agitation tout court, quand 
elle ne la couvre pas. En clair, 
U existerait un lien de nature 
entre l'an tl -art des artistes d’au- 
jourd'hui et le terrorisme, terro- 
risme dont le voyageur est averti 
par vole d'affiches dans l’aéro- 
port, photographies à l’appui. 

L’Ironie vent que l'exemple de 
mut Ernst, au pinacle aujour- 
d’hui après un demi-siècle de 
retard, est là pour témoigner que 
tes libertés prises par l’expression 
artistique ne sont que 1a marque 
de te liberté tout court. L’aven- 
ture de la Belle Jardinière ne 
semble pas avoir été comprise 
& Munich, ville qui fut social- 
démocrate et. qui est depuis l’an 

chrétiens-démocrates. Mats les 
étiquettes politiques changent- 
elles quelque chose à l’attitude 
des dirigeants de la ville de 
Xffmyteh devant tes mentalités 
nouvelles que révèle l’art contem- 
porain ? 

JACQUES MICHEL. 

★ peintures de Max Ernst, fi 


Hans der fcuxut, Munich ; collages 
et dessins au Lenbachhans. Expo- 
sitions organisées par Werasr Sples, 
qui vient de publier le catalogue 
complet des « Collages » de Max 
Ernstp. chez Dumont fallt- En aile- 


Le Théâtre Skarabaüs à Paris 


IA DIALECTIQUE DES SENTIMENTS 

Le 6 mars a lieu aux Bouffes du Nord la première représen- 
tation de * Die Drargroschen Oper • — l’Opéra de quat’sous — par 
le Skerabaûs, un groupe qui vient de Munich A Paris pour y créer 
rouvre de Brecht et Kqrt Wall avant de la louer an Allemagne. 
Le Skarabaüs a été fondé par Hans Peter Cloos et Katla Rupa. 


lyriques atteignent environ 1 milliard de D.M ._ Le Skarabaüs. comme 
la Rote Rüba, travaille hors des Institutions. Hans Peler Cioos 
expose se s raisons et ses recherchas. 


C REER l'Opéra da quat’sous 
à Paris avec des acteurs 
allemands n’esi pas affaire 
d’opportunisme — la mode, un 
éventuel attrait exotique me 
gêneraient plutôt. C’est affaire 
de hasard et de nécessité. La 
nécessité de prendre Brecht et 
de voir en quoi II demeure né- 
cessaire. De chercher le sens 
actuel d’une piôce écrite en un 
temps de chômage, de tension 
et d’angoisse, en un temps où 
beaucoup d'intellectuels com- 
mençaient è s'exiler. II y a seu- 
lement dix ans. monter cet opéra 
de la misère dans un pays cre- 
vant d’indigestion aurait été 
ridicule. Car ('aurais essayé de 
le monter à Munich II y a doc 
ans, alors q [/aujourd'hui j’ai be- 
soin de sortir pour respirer et 
prendre la mesure de ce qui 
se passe chez nous, dans ce 
pays auquel je ne parviens plus 
è m'identifier. Le hasard a fait 
que ce soit & Paris. Le hasard 
n’axiste pas. La vérité est que 
la manière dont se pratique le 
théâtre en R.FA. nous exclut 
Se situer en marge des insti- 
tutions signifie ne compter que 
sur soi et sur les recettes. Au 
début des années 70, se sont 
tonnés des groupes, auto- 
financés, affranchis de toute 
centaure politique, mais vivant A 
la limite du minimum vital. La 
Rote RObe appartient à ce mo- 
dèle et — en gros — obéit â 
trois principes : le travail col- 
lectif, la mobilité (nous ne 
jouons pas è l'Intérieur des salles 
mais sur des tréteaux qui peu- 
vent être dressés partout, y 
compris dans les salles et dans 
les rues), la volonté de désé- 
quilibrer les spectateurs dans la 
conscience de leur existence 
quotidienne. 

Le principe du travail collectif 
ne convient plus. Des comédiens 
s’en vont, d'autres les rempla- 
cent Les anciens ont en main 
une Information plus vaste. Il 
se produit un décalage, la hié- 
rarchie se reconstitue. Il aurait 
fallu être capable d'oublier son 
expérience, de changer les struc- 
tures à chaque mouvement du 
groupe. La mise en déséquilibre 
est refusée, même par la gau- 
che, trop divisée. Instable. Le 
terrorisme la met en danger. Le 
contrôle politique s'étend, s'ape- 
eantlt. Et la peur. Une peur 
diffusa On n'osa plus demander 
les spectacles marginaux à éti- 
quette - extrême gauche ». Les 
Parlements sont saisis de 
plaintes â chaque représen- 
tation. La mobilité se réduit à 
des déplacements dans les fes- 
tivals étudiants. Je quitte la 
Rote Rübe et fonde avec Katja 
Rupe le Skarabaüs qui n'est pas 


une troupe, mais une «factory», 
un organisme de productions 
autonomes. 

Les spectateurs sont gavés 
d’informations tronquées. de 
slogans sur le Troisième Reich 
et la civilisation du Coca-Cola. 
On tourne dans un cercle vi- 
cieux, course machinale qui 
aveugle et empêche de penser, 
suicidaire. Maintenant, c'est 
assez. Je ne veux plus m'en- 
liser dans le présent, je veux 
relier le passé A revenir. J'ai 
d'autres questions è poser sur 
le fascisme et r impérialisme 

Je veux savoir pourquoi et 
comment à ce moment-là et non 
à un autre, ici et non ailleurs, 
l'histoire s'est faite de cette 
manière. Ici et ailleurs je veux 
comprendre Tes effets du 
nazisme, le phénomène de col- 
laboration en France, les géno- 
cides, le problème juif. Si je 
ne comprends pas, j’ai peur, et 
en réaction, j'impose mon ego. 
Les analyses politiques ne me 
suffisent pas. Je veux compren- 
dra la marche de ceux qui ont 
fait le fascisme ou qui font 
accepté. SI Je montais un spec- 
tacle sur les années 20, Hnler- 
viewerals Lotte Lenya et aussi 
Leni RifenstahL Je veux com- 
prendre. 

La grande exposition de l*été 
1977 à Berlin et à Francfort, sur 
i'art des années 20, a mis en 
évidence les trésors immenses 
d'une époque disparue de nos 
consciences. On a soudain l'im- 
pression que nos questions sur 
l’émancipation sexuelle. ■ l’Irra- 
tlonalisme critique, le cynisme, 
l’exaltation, le chaos, la misère, 
l’attirance vers la mort, toutes 
ces questions contre lesquelles 
nous butons ont été posées 
dans ces années-là ont fait 
naître en réponse des projets. 
Nous ns pouvons pas les ignorer. 
Nous devons y revenir, nous en 
nourrir, les relier à l’avenir. 

C’est ainsi que l’on revient à 
Brecht, pour l’interroger, nous 
rattacher à nos racines com- 
munes. Pour utiliser sa force 
poétique, sa force émotionnelle. 
L'Opéra de quafsous est une 
histoire d'amour et de gang- 
sters. dans laquelle joue la 
dialectique des sentiments. Il ne 
s'agit pas d'en faire quelque 
chose de trivial, mais de mon- 
trer les mensonges de la tri- 
vialité. la vérité des sentiments, 
des comportements. Chaque 
geste est inscrit dans un mo- 
ment historique très précis et 
rien ne peut être oublié de sa 
cruauté. Macky ne connaissait 
pas Auschwitz. Nous nous sa- 

HANS PETER CLOOS. 
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cinéma 

UTOP1A 
d'iradj Azioii 

Lire notre article page 23. 

UN SI JOLI VILLAGE 
d'Étienne Péri or 

Lire votre article page 23. 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
de Christian Lara 

Par touches délicates, des ima- 
ges rapides, des phrases brèves, 
la vie exacte de la Guadeloupe 
est indiquée, avec oe qu'elle 
confient de souffrance et d’hu- 
mour. 

LES CHAINES DU SANG 

de Robert Mulügan 
La vie quotidienne d’une fa- 
mille d’ouvriers américains 
d'origine italienne à New-York. 
Réalisme du co m p o r te ment et 
des mœurs, analyse des rap- 
ports psychologiques , conflit de 
générations où entrent en jeu 
l'attachement profond aux tra- 
ditions, les liens du sang et 
des sentiments. 

MARIE POUR MÉMOIRE et 
LE BLEU DES ORIGINES 

de Philippe Garni 

La démarche fascinante d'un 
cinéaste prolixe qui remet 
chaque fois en question le prin- 
cipe même du film, sans qu'i Z 
semble y avoir accumulation de 
progrès d'une œuvre à l’autre. 


ET AUSSI : Perceval le Gallois, 
d’Eric Roîuner (Je Moyen Age 
ressuscité dans son étrângetéj ; 
Quand Joseph reoient, de Zsolt 
Kezdi-Kovacs (l’absence d’un 
marin hongrois, et la solitude 
partagée de sa mère et de sa 
femme) ; Word is out (Parlons- 
en), du Collectif Mari posa (un 
étonnant montage documen- 
taire sur Yamerican dream 
homosexuel). 


théâtre 

HAMLET-MÀCHINE 
au Théâtre de Saint-Denis 
Le fantôme de Staline appardtt 
au prince du Danemark et à son 
ami Horatfus. Revêtant leurs 
combinaisons de scaphandriers 
ils partiront à la recherche 
d'Ophélie qui chante au fond de 
Y Océan. Une pièce-manifeste de 
l'Allemand de P. Est Hetner Mul- 
ler, mise en scène par Jean 
Jourdheui Z. 

LA CANTATE A TROIS VOIX 

au Théâtre du Ranaiagh 
Une veuve égyptienne, toute 
béatitude, une épouse polonaise, 
de dur caractère, et une fiancée 
française, gaie mais circonspecte, 
se rencontrent L'un des plus 
grands textes de Claudel ( jus- 
qu’au 7 mars). 

TETES MORTES 
à la Cartoucherie de Vin c en nés 
II marchait du matin au soir. 
sans dire un mot, penché en 
avant, la tète à hauteur des 


coquelicots, fi fallait raccompa- 
gner, jour après jour, ü ne don- 
nait même pas la main .* pas 
une oie. nous raconte sa femme. 
Un chef-d'œuvre de Samuel 
Bcckett, auquel la mise en 
scène de Jean-Claude FaU garde 
son imperceptible sourire. 

DISPARITIONS 
aa Centre Pompidoa 
Un boulanger africain, un avo- 
cat des causes perdues et un cas- 
tor grand comme deux hommes, 
font du catch dans la mer 
bleue, bricolent le moteur d'une 
Peugeot amphibie pour projeter 
des feux <T artifice, inventent une 
nouvelle grammaire : un spec- 
tacle super-délirant de Richard 
Demarcy d'après un poème de 
Lewis Carroü. 

L'ETOILE DU NORD 
aa Montparnasse 
Les quais déserts des gares, les 
gens bizarres des trains et 
Yeoenture qui traîne, les ren- 
contres : amours, crimes, fuites. 
Le Groupe TJSR. porte sur 
scène la mythologie du mystère 
et son charme ensorceleur, un 
éblouissement et mieux encore. 

DOMINIQUE LAVANANT 
à la Canr des Miracles 
Dominique Lavanant change 
(Canif orme. En imperméable, 
borsaltno et whisky dans la 
poche, elle est le commissaire 
Nicole Bouton qui ne fait pas 
de cadeaux. Mauvaise tête, mal 
embouchée, elle est très drôle, 
parfois dure. Intelligente tou- 
jours. 


musique 

L'OPERA DE QUAT50US 
Après trente-cinq représenta- 
tions qui ont réuni plus de 
trente mfüe spectateurs à tra- 
vers la France, le Grenier de 
Toulouse vient présenter l’Opéra 
de Quat’sous de Bertolt Brecht 
et Kart Weiü à Paris, joué en 
français, mais chanté en alle- 
mand. Aux Bouffes du Nord, 
une jeune troupe, venue de 
Munich, présente la même 
pièce, jouée en allemand, avec 
des interventions en français. 

WEEK-END AUTOUR DE LULU 

Soyaumont parachève son cycle 
Lola par un week-end au pro- 
gramme varié et chargé : 
projection du füm de Pabst (ven- 


dredi 2, à 20 h. 30), conférence- 
concert sur H. Eisler. présenté 
par Max Deatsch ( samedi 3, à 
11 heures), rencontre sur le 
thème « Voix et opéras », ani- 
mée par M. Fleuret, avec Ch. 
Ravier. P. Beaussant, J. Bour- 
geois et G. Aperghis (15 heures ); 
analyse du prologue de Lola par 
D. Jameux et AT. Fana (18 heu- 
res) ; soirée berlinoise au temps 
de Franck Wedeklnd (20 heu- 
res). Le dimanche, on retrouvera 
à nouveau P. Boulez, P. Ché- 
reau à uns table ronde, mais 
cette fois avec Ch. von Dôh- 
nanyi et L. Bortdy, qui ont 
monté à Hambourg une 
mémorable Lulu en deux actes 
(le 4. à 15 heures i ; enfin, ré- 
trospective sur le lied autrichien 
par un concert de R. Hansmarm, 
accompagné par N. Shetler 
(18 heures). Loin gardera-t-cUe 
encore quelque mystère ? (Ren- 
seignements : Fondation de 
Royaumont, 9S270 Axrûères-sur- 
Oise, téL : 769-21-38 J 

MUSIQUE CONTEMPORAINE 

Trois manifestations de musi- 
que contemporaine à signaler 
particulièrement : un petit fes- 
tival XenaJds de trois jours en 
Lorraine, organisé par lé Cen- ! 
tre européen pour la recherche \ 
j musicale, avec la participation 
du compositeur et de Claude 
Helffer (Nancy, le 1" mars ; 
Metz, le 2, à. 17 h. 30 ; 
Sarreguemtnes. le 3, A 14 heu- 
res) ; un concert de Y Ensemble 
intercontemporain, dirigé par 
Michael Gielen, qui comprendra, 
outre deux œuvres de Schoen- 
berg, la création de Fragments 
du Narcisse, d'un jeune compo- 
siteur français, Jean-Bernard 
Dartigoües, et une œuvre étrange 
de Gielen, Les cloches .sont sur 
une fausse piste, c mélodrames 
et interludes pour six musiciens 
sur des poèmes de Jean Arp » 
(Théâtre de la Vide, le 4 mars) ; 
enfin le début du cycle c Un 
mois pour la percussion ». à 
Cotmar, avec un c ciné-concert », 
Percussions dlci et d’ailleurs, qui 
réunira D. Kieffer au cymbalum, 
B. Lubat à la percussion et des 
films ethnologiques de J. Ranch, 
P. S allée et B. Surugue pendant 
six heures pour un voyage à 
travers le monde (Centre socio- 
culturel Europe, le 3 mars, à 
18 heures) ; Xenalns, MaxweO- 
Davies, Birt Wistle et Stravinski 
par le London Stnfonietta (Th. 
de la Vü le, le 5 mars). 

ET AUSSI : Abdel Rahman 
El Hacha, premier prix Retne^- 
Elisabeth (G av eau. le 28); 


J. Bream, luth et guitare 
(Champs-Elysées, le 28) ; DaJay- 
r&c, Lakj, Joias. DutUleux. par le 
Quatuor Parrenin (Rs.dk)- 
France, le 28) ; Ensemble instru- 
mental de Grenoble, dlr. R 1 
Kxivtoe, avec A. Cüccollnl (Cour- . 
nhevel, le l» r mars) ; Quatuor 
Via Nova et C- Collard (Ra ne- | 
lagfa. le 1 er ) ; Orchestre de Lille, 
dlr. J. -CL Casadesus : Rameau. 
Vivaldi, Varèse. Schubert iCour- 
rlères. le 2 ; Cambrai, le S ; Lille, 
les 5 et 0 : Maubeuge, le 8 ; Au- 
chel, le 9) ; Lulu, «TA. Berg 
(Opéra de Paris, las 2 et 7, & 
19 h. 30) ; FUelio (Lyon, les X 
3 et (?) ; Simon ' Boccanegra 
(Nice, les 2 et 4) ; Lohengrin 
(Bordeaux, les 2, 4. 7 et 11); 
la Traoiata, mise ai scène La- 
vellL avec V. Masterson, D.- Ban- 
dall et L- Miller (Rouen, les 2 et 
4) ; M_ Tagliaferro (Gaveau. le 
2) ;! V. Yankpff (PleyeL le 2) ; 

J. Snk et J. Demus (Gaveau, le 
3, à 17 heures)-; J- MIcauli (Ga- 
veau, le 3) ; Orchestré' de Pro- 
vence - Côte d’Asur, dir. P. Ben- . 
dér, avec S. Vegh (Nice, le 3) ï 
Orchestre régional des conserva- 
toires Rhône - Alpins, direction 
S. fiftTnhreitnp (auditorium de 
Lyon, le 4. à 17 .10 ; O-P-PL-, 
dlr. M. Soustrot, avec M. Ros- 
tropovitch (Angers, le 4 ) ; Pas- 
sion selon saint Matthieu, par 
les Bach Soliste» de Berlin 
(Champs-Elysées, la 5) ; Messes 
de Tournai et de Machaut, par 
l’Ensemble G. Dufay (Saïnt- 
Ihomas-d’Aquin, la 6) ; Cosa- 
ques dn Don le 6) ; 

Blutes de Bach, par H. Honegger 
(Saint-Séverin, les 6 et 13) ; 
Schoenberg. Beethoven. Berg, 
par le NQP, dix. G. Amy avec 
Ch. Rosan (Radio-France; le 6) ; 
Orchestre national, dlr. L. Vis, 
avec J- Frantz ; Gade. Griog 
Brnckner (Champs-Elysées, 
le 7) .; le Jongleur de Notre- 
Dame, mi» en scène René Ter- 
rasson (Nantes, les 2, 4, 6, 8 et 
10 mars). 



CHARDIN 
aa Grand Palais 


Après les Le Nain, Chardin le 
peintre de la Raie et du Béné- 
dicité. la perfection du métier 
et le ton grave dun maître du 
dix-huitième siècte, qui n’a pas 
cédé au libertinage de cour. 
Deux cents ans après sa mort , 
cf est la première présentation 
dans son développement complet 
de Vceuvre qu'on avait oublié 
d’interroger à fond. 


[ L'ARCHITECTURE 
DE BRUNELLESCHI 
à la Sorbonne 

Une exposition de photogra- 
phies et de maquettes, réalisées 
avec précision, pour célébrer 
Y a n niver s aire de la naissance, 
ü y a six cents ans, de 
BruneOesclii, le .grand architecte 
florentin du Quattro Cento. 
GRAVURES DE ZAO-WOU-K1 
à la Bibliothèque national» 

Deux cents estampes et dix 
livres Illustrés, depuis 1949, (tun 
des tout premiers maîtres de 
rabstracUan lyrique. Figurative 
d’abord, abstraite ensuite, la 
gravure, de Zao-Wou-Ki est 
marquée par la maîtrise toute 
en subtüttés d’un caüigraphe et 
par le soufflé dun peintre d'au- 
jourd'hui. 



LE CERCLE ' 
à l'Espace Cardin 
Animée par la malicieuse Jane 
Honor et par Jean-Claude 
Ramsayer (premier prix de 
chorégraphie et prix de l’hu- 
mour au concours de Bagnoiet 
1977), cette jeune compagnie de 
danse moderne a su évoluer de 
la recherche formelle à une 
vision poétique de la vie. 

variétés 

DANIEL VIGUETfl 
an Petit Forum des Halles 

Les blessures mais aussi les 
espoirs du peuple latino-améri- 
cain par un de ses meilleurs 
poètes populair.es aujourd'hui 
exüé (20 h. 30). 

CLAUDE NOUGARO 
à l'Olympia 

Claude Nougaro en compagnie | 
d’un nouveau répertoire, de mots 
et de sons en forme de coups de 
poing et de jazz. 

PIERRE PERRET 
& Bobina 

Le succès des Colonies de vacan- 
ces et de chansons du même 
genre cache un peu V auteur - 
compositeur tendre, sensible et 
im (20 11 . 30). 

JULOS BEAUCARNE 
à la Gaîté-Montparnasse 
Invitation à un voyage dans les 
gâtâmes (21 h. 30). 

GOSPEL CARAVAN 
an Théâtre de Paris 
Reprise dun spectacle qui com- 
prend quatre générations de 
chanteurs et chanteuses de Gos- 
pel, avec Marion Williams, Sallie 
Martin et les M elletones 
(20 h. 30). 
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’ETEREIT- 


Parla (7«) - 055-98-77 


LE PAIN ET LE SEL 

PHOTO ERAPfltES AERIENNES DE CULTURES 
ET DE SAUNES lie Georg Eerster aa Centre 
KODAK d'tatoraafion - 38 avenu Geerge-V 
75008 PAffiS (dn 19 Janvier 1979 


TéL : 331-90-20 

CH0URAKI WEINBERGER 

« Abstraction et Instinct ». 


Vernissage mardi 6 mars 18 b 30 
1-15 mars 1979 


Nina Dansset 

10, rue Ce Lille- vn - 297-41-07 

A. SEGUI 


14 février - XL i 


——LIVRES — 

POLONAIS 

et livres fronçais 


LIBELLA 


Francis HERTH 

Dessins 

jusqu’au 17 mars 

GALERIE ERVAL 

16, r. de Seine - 033.73.49 


FRANÇOISE TOBRNIë 

10. r. Hol-de-SksIlo-4- - 778-13-18 

BELLMER 
BOMINGUEZ 
MAN RAY 


_ De 11 à 19 h. 


AVATI 


MAISON DB BAHE0AEK 1 

142 , Cfcampx-Oyrtes, 2 * étage, 11 » EtnBa 

TAPISSERIES 

* Structures - matière - couleur » 

do cinq artistes danoises 
MargreHte Agger, Jatte Braniuim, 
Annette Jcrsild 

H elle Kaastrap-Oisen, Kim Naver 
tJJ. : 12 h - 19 h, Dim. i 15 fa - 19 b 
■I du 2 mars an 1” avril. Entrée IBkb mm 


GALERIE JEAN LARCADE 

20. rue du Temple 75004 Paris - 272-89-56 

JAN MEkJER 


- GRAMJ-BMuAiS (dimatfeé) 8 FEVREV5 MARS - 

LBiimmano 

*11 OR DES AMsEES FOLLES* 

HORIZON-JBJNESSE 


r GALERIE ROR VOLMAR, 6, ni. de Mira — mS (81 266-49-60 

HENRI-JACQUES MASSON | 


Jusqu'au n Mat» 


! Colette Dubois ! 


352, rue Saint-Honoré, !•* - 280-50-83 

GIROD de F AIN 


20 Février -10 Mars 

La Sicile 

^ /.Thomas. 



pift , 

h Saieumondcpa^hB&né, 

5 |»fa CTl aao n, ea docamcmetton , r-'^ftdkr 
^yonmil eéae3f'500 ,i cpri>d M ai iika ^^^ IT 
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SSE Centre Georges Pompidou 

» grande salle jusqu'au 10 mars A? 


■ do ^Mctacle et misa on scène Richard DEMARCY «tTema MOTTA 
■ m- Jé*+ Vend, et Sam. è 20 h 30. Mer. i 19 h 30. Dim. è "" 
ralAcba mardi. Renwrfgnemems 278-^-95. • Prix : 30 F 


Cbilacthrftéa 20 F et Lai«aaz-Pa»»ar 15 F 


FORUMplsHAIIES 


du 27 février au 10 mers 

DANIEL 

IviGUErni 

I Uk des OBttuncom po s ii eurs\ 
intaprita les phs importuna 
fa cha nson populaire terim-W 


Renseignemenls 256.26.56 


■THEATRE MODERNES 

< COMME TU 
ME VEUX > 

de PIRANDELLO 

• St JL Sam ld rainer ZUaa- 
setli Tarn aria. eUe esc la via, 
* cbalan r , la passion mômê_ 


P. 3SABCABBO. 


Prinçoioe Uaury. 

• Là 

en seène ‘ a e Mario- Pran çolat 
TJeniy aooampagna KUsaïwtat 
Tamaxla à la façon de ces Obo- 
ztttes qui se montrant discrets 
quand la eollste exécute son 
grand- air, pour * red e v e nir pré- 
sraita quand 11 lui faut reprendra 
son souffle. Très bonne soirée. 


prêtent le drame avec intensité, 
avec cette sombre passion our 
répand 4 une dialectique etrwpt- 
O. JAMET. 


CITÉ INTERNAT. UNIVERIITAIRE 

MIME-PARADE 


MULTIPLES '■ ASPEC7S 
DU MIME rrAUjOOR&HUI 

( TROUPES INTERNATIONALES 


I 



MONTE CARLO VO 

ELYSEES LINCOLN VO - BERLITZ VF 
ST-IAZARE PASQUIER-VF 
STUDIO ST-GERMAIN VO 
5 PARNASSIENS VO* VF 
Hl NATION VF - CUCHT PATHE VF 
CAMBRONNE VF - JR MURAT VP 
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DES ARTS 


LE MONDE — ]“ mars 1979 


mv NOUVEAU PALAIS DES FESTIVALS A CANNES 


coms 


recoms 


s 


Q UAND. germa. ridé» d’un nou- 
veau comptata pour le Palais 
des Festivals de Cannes? 
Et quand vint celle de -te situer 
à l'emplacement du. casino muni- 
cipal ? Le POS (plan d’occupa- 
tion des sols), qui remonte & .quatre 
ans, faisait une allusion à sa néces- 
sité future, interrogé en 1075 A 
propos de ce projet, ML Bernard 
, ComufcGehtHla. alors maire de la ■ 
ville, avait affirme que le palais en 
service était Intangible er continue- 
rait de fonctionner le casino muni- 
cipal, selon lui, devait être remodelé, 
maia non détruit, et une grande salle 
des congrès devait lui être .adjointa. 

Le 30 mars 1 976. la mairie 
demande à la SERETE d’étudier le 
programme optimum d’un ta , com- 
plexe festivalier, et celle-ci a'en va 
aussitôt recueillir les vœux des prin- 
cipaux partenaires de la vHle : le ' 
casino municipal, Ib fesdval. Inter- 
national du . Hlm,. le MIDEM.' le 
MIP - TV.' Sur ces entrefaites, 
M. Cormrt-GantlIJe démissionne, et 
son adjoint,' M. Ladevôzo. le rem- 
place. Léger changement de décor, 
peut-être sans effet sur le problème 
de fond du palais, bien que. selon 
des sources généralement bien Infor- 
mées. l'ancien maire soit toujours 
peu favorable A la disparition du 


view casino. A peine s’ est-il démis 
de ses fonctions {la 2T mars 1978), 
que' lès événements' sa précipitent 
Au début du mole de. mal, un appel 
publio est ainsi lancé aux concep- 
teurs pour un concours d'ingénieurs 
[un encart publicitaire paraît notam- 
ment dans le Monde du 12 mai), soit 
un mois avant que le conseil muni- 
cipal n'adopte définitivement l'étude 
de la SERETE (le 23 Juin 1978). 

C’est que l’on craint en parti- 
culier te projet de-, Nice,' la puis- 
sante voisina, qui a décidé de son 
côté de lancer son propre - batôau- 
moucfte». un palais des congrès 
face à la place Maasena. imaginé 
par MM. Buzy et collaborateurs, vers 
où pourraient ou menacent d’émi- 
grer les deux principaux pactoles 
annuels de Cannes (le Festival du 
film et la MIDEM). Canne croit, ou 
feint de croire, que son charme 
doré né Joue qu’un rûle mineur dans 
la succès de ses manifestations 
saisonnières et que les grosses tètes 
du show business Iraient de gaieté 
de cœur entremise! le sérieux de 
taire affaires sous des soleils 
concurrents. On pense donc que 
la tradition cannoise est un élément 
annexe, mais, du même coup, on 
se dit qua la déportation du festival 
et du MIDEM au bout de la Croi- 


satta. soit A deux ou trois cents 
mètres du sacro-saint Carfton, rts 
doit avoir que des Inconvénients 
mineurs. 

M. Robert Favre-Lebret, président 
du festival, qui se déclara aujour- 
d'hui très favorable au projet choisi, 
était pourtant très partisan du main- 
tient de l’ancien palais et de son 
agrandissement (deux projets en ce 
sens ont été étudiés, dont l'un par 
l’architecte Gillot). M_ Bernard Cha- 
vry, commissaire général Ai MIDEM, 
quant à lui. continuait alors do me- 
nacer. Il se déclare donc logique- 
ment très satisfait, et serait prêt à 
Inventer de nouveaux congrès. 

Sur les cent douze candidatures 
raques, la villa a finalement retenu 
cinq équipes, deux de plus que 
le nombre habituel pour les concours 
d’ingénierie. Les critères de choix 
étaient en revanche d’une extrême 
banalité : réputation de l'architecte. 
Importance de son agence, réfé- 
rences dans le type de construc- 
tion projeté, liste des collaborateurs 
et des bureaux d’étude qui Inter- 
viendraient dans l'élaboration du 
projet Aucune idée, aucune sugges- 
tion préalable n’êBll demandée. - 

La gymnastique intellectuelle des 
conseillers de la ville a permis 
d'éliminer, outre les Inévitables 


candidatures fantaisistes, celles plus 
ou moins heureuses d’architectes 
connus ou moins connus, comme 
Vascon) (architecte du forum des 
Halles). Taillibert (l'homme des 
stades et des aéroports). Piano 
(Beaubourg), Gillet (le palais des 
congrès, â Parts), Wogensky (pré- 


Hamburoar. etc. Selon M. Lemort- 
nier, directeur des services techni- 
ques de la vilie, ia municipalité a 

voulu mettre en lice deux archi- 
tectes étrangers de stature inter- 
nationale (ce furent Kenzo Tanga 
et .Hubert BanneL T un Japonais 
et l'autre Anglais), deux architectes 
français renommés, l’un - turbu- 
lent- (Henri Portier) et l’autre 
-sage- (Henri Bernard), et un 
représentant de la jeunesse (en 
l'occurrence le duo Andrault et 
Parai). Ce qui revient A dire qua 
les architectes sont des hommes à 
tout faire, sans particularité ni style, 
adaptables A toutes circonstances : 
Il est vrai qu'eux-mêmes le croient 
souvent. 

Les cinq architectes et leurs 
équipes ont alors eu. montre en 
main, cinq mais et demi pour 
concevoir leur projet, ce travail leur 
étant payé par la ville près d'un 



million de francs chacun. Au pro- 
gramme Initial : environ 35 000 
mètres carrés de surface totale, une 
salie de spectacle de 2 400 places, 
un théâtre d’un millier de places, 
plusieurs autres petites salles de 
40 â 300 places. 9 000 mètres carrés 
de surface d’exposition, une grande 


pOpu.J.— ' . 

m a- -'m 

NOUGAT 3 


Le charme discret de Vohlique 



L 'AFFAIRE do Cannas, dont 
Frédéric Edolmann évoqua 
Ici las péripéties, est 
exemplaire A bien des égards. 
ef d’abord par la maniéré dont 
a été posé le problème du 
nouveau palais des Festivals. B 
y a A Cannes un casino qui 
c'est sans douta pas r un chef- 
d'œuvre mais un édifice aima- 
ble, familier, amusant qui évoque 
fort bien les: grandes heures de 
la COta cTAzur et résume de 
façon très , sympathique lé génie 


— Fcmr:::: 


de Cannés, ce fut hier F erreur 
(F Orléans. On se rappelle foutes 
les discussions qu’ont-talt naître . 
les projets, mis au concouré-pour ■ 
la construction tf une prélecture 
et d*u/> musé» ffun. destiné _A 
faire passer l'autre J sûr le . place 
de la cethidiple cTOrléa/a ; 
architecture résolument mo- 
derne. «rtfjfteefure (faccompa- 
gnamenr. pastiche, ' etc ? Ces 
dlacusslom sont parfaitement 
académiques. La place de la 


construira au débouché de la 
. rue Joannord’Aro. quel qu'en 
soit rhablt, détruira un dm 
ensembles urbains las plus char- 
mants ot vigoureux du Val de 
Loire. 

B y A eu un concoure à 
Orléans. Il y a eu un concours 
à Cannes. C’est bien et c'est 
mieux qu'à Nice, où 6 remplace- 
ment du casino lui aussi détruit, 
on va construire sans concours, 
tambour ni trompette, un ~ pa- 
lais des congrès et de la mu- 
sique -. Ce - palais de glace 
■ et do béton poli, aux teint oa 
douces, belge rosé » offrira un . 
• volume aur formes pures * 
dont - la façade résolument 
monumentale » (et allez donc f) 
sera sans nid doute du plus 
gracieux effet sur la place Mas- ' 
séria et II n’y. a même rien à 
espérer tfiut bon petit tremble-' 
ment' de- terre puisque « la . 
structure lourde » de ce futur 
chef-d’œuvre « été « calculée 
pour résister aûx séismes ». 

Doiic II y a eu un concours 
A Cannes, et c'est bien. C’est 
, bien, mais ce n'est pas très bien 
puisqu’il s'est agi d’un concours 
d'ingénierie. Ce type de concours, 
qui est de pfus en plus répandu, 
amène à loger les protêts selon 
des critères techniques, et par là 
même A ns considérer qu’en se- 
conde ligne leurs qualités pro- 
prement architecturales : avec un 
tel style. Le Corbusler aurait 
toujours, été classé bon damier. 

Certes , la notion de qualité 
est éminemment subjective, ai. si 
/es- Caimofa en sont if accord, les- - 
quels semblent d’ailleurs avoir 
été fort peu consultés, la munh 
juillté de Carmes a parfaitement 
le droit de construire le projet 
qui répond à cas vaux. Uels 
nous avons aussi Te droit de . 
penser (nous, c'est-à-dire vous, 
mol, - -tout lé monde, une ville 


heureusement pas A la portée de 
tout le monde et n’est pas Aalto 

Un autre exemple ; les Halles. 
Le premier protêt, que le site 
d" ailleurs suggérait, était un pro- 
têt monumental, veraaillais, nveo 
Jardin A la française, béb'ments 
symétriques et composition de 
type triomphal pour clore la 
perspective i il n'y manquait que 
le quadrige et les colonnes as- 
trales. Le projet actuel est tout 
en obliques : cela ne serait pas 
un niai, s'il ne paraissait A ce 
point rechigné et souffreteux {et 
dépourvu d’imagination), s'il ne 
gauchissait la plupart des vues 
de Samt-Eustache (en particulier 
A partir de la rue Berger), s'il 
n'était organisé autour d'une 
place bizarrement décalée au 
nord et Inspirée du Campo de 


Halles est dessinés en biais 
par rapport A Salnt-Eustache et 
a pour point de fuite la peu 
exaltante rue de Turbigo. Quant à 
F architecture (les logements, 
l’hôtel), elle se pelotonna, se 
rapetissa, rase las murs, semble 
vouloir sa taira oublier. Après 
certaines mésaventures récentes, 
on comprend cette discrétion, 
cette prudence résignée qui a 
F avantage de bien dégager r es- 
pace central et les circulations. 
Pourtant, que ron ne s’y trompe 
pas : c'est de la qualité, de la 
présence de l’architecture, que 
dépendra la réussite de Fopê- 


s’ Inscrira dans un site légèrement 
déporté vers la mer par rapport 
é l'actuel casino, d’une surface à 
peine plus grande dans un volume 
équivalent et avec une hauteur 
maximale de 225 mètres (la plus 
grande hauteur du casino actuel 
serait de 21 mètres, mais il est 
dans son ensemble sensiblement 
plus bas). Ce programme (si un 
pareil assemblage de contraintes 
' peut s’appeler programme) e été 
modifié à plusieurs reprises pen- 
dant que les projets étaient étudiés. 

Un team d'ingénieurs passa les 
projets rendus au peigne fin afin 
de conseiller un Jury qui, outre le 
maire el quatre adjoints, comprenait 
M. Sllberzahn, sous-préfet de Grasse, 
M. Figeac, représentant du minis- 
tère de ta culture, et, malgré tout, 
deux architectes. MM. Willerwafl et 
Autheman, représentants du minis- 
tère de l'environnement La pré- 
sence de représentants du gouver- 
nement a d'ailleurs suscité quelques 
mouvements d’humeur chez, les 
Cannois qui auront A supporter 
seuls la totalité de cet investis- 
sement 

Deux Jours de délloéraHons minu- 
tées ont été accordés A ce Jury pour 
un projet dont le budget s'élève, 
rappelons - le, A 200 mimons de 
francs, dont l'impact sur Ib sHe. de 
Cannes sera malgré tout considé- 
rable, qui engage donc très sérieu- 
sement la ville dans tous les 
domaines. Au ferma de ces deux 
Jours, le Jury a chois), à l’unanimité, 
le projet de Bennet 

S'agissant d'un concours d’ingé- 
nierie, tout s’est passé dans la léga- 
lité la plus stricte, suivant les 
normes les plira rigoureuses. Tout ce 
qui aurait pu Influencer le Jury, 
hormis les judicieux ■ conseils des 
techniciens et ingénieurs, a été 
scrupuleusement banni : ainsi Kenzo 
Tanga, qui était assisté par l'archi- 
tecte cannois Plene Bergeret, s'est-il 
vu refuser la présentation d'une 
pièce d’appoint qui aurait eu un 
effet psychologique certain (une 
gigantesque maquette représentant 
toute la ville de Cannes dont le 
but était d'éclairer' l’Intégration au 
site du projet Japonais). 

Les cinq projets étalent, selon 
nous, mauvais. Pour s’en tenir A 
l’extérieur, celui d’Henri Portier 
oscillait entre la baraque de fête 
forains et la grotte sous-marine, 
celui d'Henri Bernard avait quel- 
que chose de la maison de la 
radio (dont II est l'architecte) flïr- 


La plus grande surprise pourrait 
enfin venir du coût da construction, 
quelle que soit la bonne volonté du 
maître d’œuvre : plue un projet est 
compliqué, plus les impondérables 
sont nombreux, et les dépassements 
probables. Souhaitons aux Ingénieurs 
de la ville d'avoir bien tout prévu, 
tout vérifié, tout mesuré, et que les 
avatars financiers du projet Bennet 
ne seront pas proportionnels è sa 
complexité. Si l’architecture du futur 
palai9 se révélait finalement tolé- 
rable (on finit par tout accepter en 
ce domaine), le service rendu A Can- 
nes par sa municipalité risquerait, 
en efteL de n’ôtre pas évalué A sa 
Juste valeur. 

FREDERIC EDELMANN. 
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LE MONDE 


AU CINEMA 

L'ÉPÉE DE BOIS 


Exposition/. 


L'IMAGERIE POPULACES CHI- FIER PAOLO PTCCXNATO. — Gale- 


100, rue Mouffetord, Paris- 5* 


Tous les films 
d'AGNÈS VARDA 

DONT TROIS EN PREMIÈRE EXCLUSIVITÉ 
L'OPÉRA-BOUFFE — ELSA LA ROSE — DAGUERRÉOTYPES 


îrillMIiMl 


• ] I l ITI 



n° 558059 
également 
sur cassette 
n° 4558059 


'A Sylvestre 


LA PAGODE - BOUL'MICH - MARIVAUX 

un 

balcon 



i , : • 9 -J 


wfvJ ' V W 





d'après le rèdtdé 

JUUEN GRAGQ 


adaptafai a da fagues M IQ-H. MITRAM awc b oofabwîoc de RQCER B0USR4OT J 

«C HUMBERT BALSAN-AWA WALLE 

YVES AFONSO ■ JACQLES CHARBY - SERGE MARTINA 

« JACQUES VB1ERET Æ . 


asm. et (Cm., de 10 h. A 22 h. Entrée 
libre le dimanche. 

KANDINSKY. Trente peintures des 
musées soviétique» 14» -étage). En- 
trée : 10 F. Jusqu'au 20 mars. 

SENS MAGRITTB- Rétrospective. 


SKI GNLMKNT. — Cabinet d'art g 


Wllatm cm-ST-Z7i. Sauf lundi 


UN CERTAIN ART ANGLAIS. — 
Sélection d’artistes britanniques 


CKUVRESC O N TBM PO RAINES DES df*m 

COLLECTIONS NATIONALES. AC cto- 19®)- — Musée «Part moderne de la 


WILFREOO LAM. La Jungle. — 


OSCAR NIEMEYER. — Jusqu’au 


MAURICE SAVTN 0894-1973). 


CHARLES LOUPOT, afUçhtate. — 


rOdéon 1633-37-50). Jasqn'a 


□alerte de Bellecbwse. 10, rue de 
Be Hachasse (555 - 83 - 88). Jusqu’au 


— Galerie Qtllespie-ds Laa*e. 24, 
rue Beaubourg (278-11-71). Jusqu'au 


RIO PELLE. Peintures récentes. — 
Galerie Maoght, 13. rue de Téhéran 
(523-13-10). Jusqu’au 10 mai». 

SAURA. Peintures récentes. — 
Qalerie stadler. 51. rue do Seine 
(326-91-10). Jusqu'au 31 mars: 
ANTONIO SEOUL ■ Personnes ». 
Pein tores, pastels, dessins. — OaJe- 


C entre de création Industrielle 


QUATRE DIMENSIONS POUR 


Palais, entrée avenue du Général- 
EüHZLhower (281-54-10). Sauf mardi. 


AVANT LES SCYTHES, préhlstoln 


RICHESSES ARTISTIQUES DU 
; CANTON DE B EL LE-ILE- EN-MER. 
— Grand Palais, porte D. Bftnf sam. 
et dUm, de 10 h. é 19 h. Jusqu'au 
20 mare. 

SALON DES INDEPENDANTS. L’or 
des années tollea. — Grand Palais, 
avenue Winston - Churchill (225- 


S1ECLE, DU MUSEE BON N AT A 
BAYONNE. — Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte Jnn- 
jard (260-33-28). Sauf mardi, de 


LES ATLANTES ET CARIATIDES 
DE PARIS (1*5*- 1938). — L’ATTBI- 


AITTOUR DE QUELQUES ŒUVRES 


& 16 h. Entrée : 5 P Jusqu'au 5 mare. A VA TI. Manières noire* en couleur 

L 'AFFICHE BT LE FUMEUR. — 0969-1979). — - Galerie ^«Ot-le- 

Mnaée du SSTTA, 12, ruo Burcouf Gwrec, 24. rue du Pour (325-43-38). 
(555-01-50). Sauf mm- - dt 11 b. 1 Jusqu’au 31 mare. 

18 h. Jusqu'à fin. mais. BASAGOITL Sculptures. — Cen- 

LA RUCHE ET MONTPARNASSE. tre cultural espagnol, 11. avenue 
1902-193(1. — Musée Jacquemart- Majrau (720-70-78). 

André. 188, boulevard HMiMmnn n WIL BLOMHokOB. fn l ia i n s. Gale— 
(227-39-49). sauf mardi, de 12 h. à Wcle, 48, rue Beaubourg .(278-53-50). 
1* h. Jusqu'au l« avril. — Jusqu’au 2 2 mars. 

ZAO WOU-KL Œarre gravé. — BERNARD BUFFET. Les fleurs. — 
Bibliothèque nationale. 38. rué de Galerie M. Garnier. A avenue Mati- 
Rlchelleu (281-82-83). Toua les Jours. (225-81-85). J usqn’ad 22 avril, 

de U ï. 1 18 IL Entrée i 4 F. Jus- ANDRE CHABOT, Espace erypti- 
qu’au 22 mars. que. — Galerie J.-P. Lavtgne. 15. rue 

VOLTAIRE- UH homme, an siècle. Saint - Louis - en - liais (833-58-02). 
— Bibliothèque nationale (voir cl- ■: ... ' , 

dessus). Tous les Jours, de 11 h.. A CHAPO. Menbles en bols. — Gale* 
18 h Entrée ; B F. Jusqu’au 22 avril. île. M. boulevard de l’Hôpital (331- 


Galerle M- G&mler. fi. avenue Matl- 


pefntnm sur papier Journal 1976- 
. 1979. — Galerie de Varanne. 81, me 
de Varenne (705-55-04). jusqu’au 
31 mars. 

TELEMAQUE. Haut lieu selle (col- 
lages 1977-1978). — Galerie Maeght, 
14. rue de Téhéran (522-13-19). Jus- 

^'pnCOLAS^VALABREGUK. L’Œil, 
sculptures. — Galerie C Laubie, 
2. rue Brteemlcho (887-45-81). Jus- 
qu’au 30 mars. 

JEAN-PIERRE WATCHI. — Qalo- 



If DERNIER NABAB 
GATSBY, LE MAGNIFIQUE 
TENDRE EST U NUIT 
UN MATIN 
COMME LES AUTRES 


CACHE-CACHE PASTORAL 


— Bibliothèque nationale (voir d- 
dessus). Toua les Jours, de 11 h.. & 
18 h Entrée : B F. Jusqu’au 22 avrlL 

PIERRE COKDIER. Cblmf grammes. 

— Bibliothèque nationale. Galerie 
de photographie, 4. rue de Louvoie. 
Sauf dlm.. de 12 h. i 18 h- Jusqu'au 
31 mars. 

EPSTEXN. Sept années d'art gra- 
phique à Francfort /Main (1938-1933). 

— Hôtel de Sens. 1, rue du Figuier 
(278-17-34). Sauf dlm. et lundi, de 
13 h. 30 à 20 h. Entrée- libre. Jus- 
qu'au 10 mare. 

SECRETS D’ELEGANCE : 1750-1951. 

— Musée de la mode et du cos- 
tume. 10. avenue Pie rre-I" -de- Serbie 
(720-85-46). Sauf lundi et mardi, de 
10 h. & 17 h. 4a Entrée : 8 F. Jus- 
qu'au 20 avrlL 

LA CARTE POSTALE. — Musée 
national des arts et traditions popu- 
laires, 8. route du Mahatma-Gandhi, 
bols de Boulogne (747-69-80). Sauf 
marcU. de 10 b. A 17 h. 15. Entrée.: 
6 F; dlm. : 4 F. Jusqu'au 5 mars. 

HENRY MAURICE CAHOURS. — 
Musée de Montmartre, 17, rue Saint- 
Vincent (808-81-11). De 14 h. 30 * 
17 h. 30 : dlm de 11 h. A 17 h, 30. 
Jusqu'au 15 mars. 

TROIS MILLIONS D'ANNEES 
D’AVENTURE HUMAINE, le (LNJELS. 
ET LA PREHISTOIRE. — Muséum 
national d'histoire naturelle, 36. rue 
Geoffroy -Saint- Hilaire. Sauf mardi, 
de 10 h. & 17 h. Jusqu'au 31 znaL 
SPLENDEUR ET COSTUMES DU 
. MONDE. — Musée de l’homme. 


gaud (328-85-91). Jusqu'au 17 mare. 

LAURENT WOLF. Peintures et 
dessina. — Galerie l’Œil Sôrigné. 


COUTURIER. Sculptures et dessins. 
— Galerie Valmay. 22. rue de Seine 
(354-86-75). Jusqu'au 15 mare. ... 

CREMONINI. Peintures récentes. — 
Galerie Claude Bernard. 7-8. rue des 
-Beaux-Arts (328 - 23 - 81). Jusqu'au 
25 mars. 

OLIVIER DEBRE. Œuvres récen- 
tes. — Galerie Daniel Teuplou. 3a 
me Beaubourg (272-14-10). Jusqu'au 

CECILE DEUX. L’Atelier du gra- 
vent. — Galerie Obliques. 58, quai 
de rBôtel-de- Villa . (274-10-80). Jus- 
qu’en mai. 

DUBRUNEAUT, tapisseries et des- ■ 
si ns. — Galerie A. Four. 28, rue 
Bonaparte (338-30-80) Jusqu’au 


14, rue de Sérigné (277-74-58J. Jus- 
q u’au 7 avrlL 

ZUKA- — Galerie Dartbe* Speyer, 
a rue J.-Calot (033-78-41). Jusqu’au 

10 mare. 

REGION PARISIENNE 
. ARCUEIL. Erik Sade. — Galerie de 
l'Hôtel - de - Ville (857-11-24, posta 
298). Juaqu'à 18 h. 30 ; sam. at mm 
de 15 h. à 18 h. Entrée libre - 


ARGENTEUÏL. André Maurice - 
l’erre et ailleurs, peintures. — Gale- 
rie du centre culturel municipal. 
1, rue des Gobe Uns (981-25-29). Sauf 
Hm. de 14 II à 10 h. jusqu’au 
L7 mare. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. L’en- 


DUFOUR. Peintures. — Galerla de 10. h. à 12 h. Jusqu’] 
L. Franco». 15, rue de Seine. (328- BRETIGNV. BuffoU, Cn 
94-33). Jusqu’au 21 mare. Unes, Peclard, VxnarsKy, 

FOLON. Aquarelles. — Galerie Centre culturel comn 
Berggruen, 70, rua . do lUnlvéralté Hanri-Douard (084-38-88). 


GARGALLO. — Galerie C Marti- 
ne*; 12. rue du RoI-de-Slclle (278- 
30-11). Jusqu’au 30 mars. 

GIROD DE L’AIN. — Galerie 
C. Dubois, 352. rue Saint-Honoré 
(260-54-83). Jusqu’au 21 mars. 

JACQUES HARTMANN, peintures 
et dessins (1972-1079). — Galerie 
J. Leroy, 37. rue Qulncampblx (277- 
51-24). Jusqu’au ai mars. 

KEY SATO. Œuvres sur papier. — . 
Galerie YoahlL- 8. ; avenue NU Si gnon 
(350-73-48). — Œuvre peinte. — 


(804-81-80) .. De 10 h. A 23 b. ; dlro. 
de 10. b. à 12 h. Jusqu’au 12 mare. 

BRETIGNV. BuffoU, Cnsslnet, Mar- 
tine*, Peclard, Vanarefcy. Wlame. — 
Centre culturel communal, rue 
Hanri-Douard (084-38-88). Sauf lundi, 
de9b.A12b.etda2.4bLA 18 h. : 
dlDL, de 14 ta. à 18 h. Jusqu'au 


palais de ChaUlot (605-70-80). Sauf et ’ dessins (1972-1079). — Galerie 
mardi, dt 10 b. A VI h. ; ram. et J- Leroy, 37. rue Quincampolx (277- 
Hlm. de 10 h. à 20 h. Entrée : 10 P. s1 J£l « mon. 

Jusqu'au 5 mars. KEY SATO. Œuvres «ur papier. — 

A LA DECOUVERTE DU COBPS 0aJftrle YoahlL- 8.' avenue Matignon 
HUMAIN. Photographies. — Musée (350-73-48) — Œuvre peinte. — 

de l'homme (voir ci -dessus). Jus- Galerie J. Biassoi, 12, rue La Boétie, 
qu’au 15 mal. Jusqu'au 10 murs. 

TAXGATA. LA VISION MAORIE *AUL K LEE. Trente marionnettes. 
DE L’HOMME. — Musée de l'homme. — ««1»* de Paris, 17. rus 

hall d’entrée (voir cl -dessus). Entrée Sslnt-Sulpica (633-78-58). Jusqu'au 

- 0.,e* c, 10. rue 


communal, Hôtel de ville (664-12-15. 
poste 318). De 8 h. A 12 h. et de 
13 b. 30 A 17 b. 30. Jusqu’au 15 mars. 

COLOMBES. Sculptures de Michael 
Grosscrt. — StJ C.. 14. rua Thomaa- 
d'Ôrtéana (782-42-70). De 12 h. A 14 h. 


FLORENCE AU TEMPS DE BRU- 
NELLESCHi- — Ecole nationale 
supérieure des Beaux-Arts. 15. quai 
Malaquals. Baux mardL de 13 fi. A 
19 h. Jusqu'au 29 mars. 

SIXTBEN BAAGK. Gravure* Une 
société ouverte à tous : les handica- 
pé» en Suède. _ Centre culturel sué- 
I dote, il, rue Payenne *(271-72-20). De 
12 h. A 18 h. r eam. et dlnn. de 14 h. 
A 19 h. Jusqu'au 31 mars. 

TENDANCES ACTUELLES : Ancel, 
Cad] ou. Griser, Corse, Poumeyrol, etc. 
— Hôtel de VDle de paris (salle 
Saint-Jean), entrée rue Lobeau. Sauf 
mardi, de 10 h. A 18 h. 3a Jusqu'au 


Galerie J. Massol, 12. rus La Boétie. 
Jusqu'au 10 mare. 

PAUL K LEE. Trente marionnettes. 
— Galerie suisse de Parts, 17. rue 
Salnt-Sulpics . (633-78-58). Jusqu ’aq 
31 mare. — • - 

JTBl KOLAR. — Galerie O, 10. rue 
des Beaux-Arts (325-10-72). Jusqu’au 
31 mare. 

ANNE LATTRE. Tapisseries de basse 
Une. — Galerie O. Laubie. 2, rue 
Brisera lehe (887-81-82). jusqu'au 
30 mars. 

LOUIS MAZOT. — Galerie de Ne- 
vert. 11. rue de Nevara (354-47-80). 
Jusqu’au 24 mare. 

MERKLEN. pièges A humain, 
sculptons. — Galerie de l’Unlver- 
■lté. 52. rue de Baesano (720-70-78). 


et de 18 ta- A 20 ta. Jusqu'au 10 mare. 

OENNBVILU ERS- VILLAGE. Ima- 
ges de plein air aujourd'hui : Cneco, 
laUL Le Boul’ch. Perre. Schloaser. — 
Gâterie municipale E.-Manet, place 
Jesù-GrandeL Sauf dlm.. de M b. 
A 1 9 b- Jusqu'au 17 mars. 

NSUZLLV— SUR-SEINE. Peintures de 
JuaresL — MJ.C, place Parmentier 
(624-63-83). sauf dlm . de 10 h. à 
23 h. Jusqu’au 3 mare. 

ORLY. Aniirefls, Rye, Bertbolon, 
Lecesne, MeloU. Matréauo, Sa vin, Ya- 
mada. — Galerie d’art d’Orly-Sud. 
de 9 ta. a 22 h. Jusqu’au 12 mare. 

PONTOISE. Eloge dn petit format 
(collection P. Bourut). — Jusqu'au 
15 avrlL — Robert Muni. Peintures. 


17L boulevard du Montparnasse 
(326-70-5 0). J usqu'au 18 mare. 

PANA- PIEU. Peintures et encres. 
— d« l'hôtel Astre, 29. rue 

Caumartln (260-15-15). Jusqu'au 


UN ACCIDENT DE CHASSE 

rfalbé par Enll LTIHNOO 
Pansant de. 14 bcarec t 24 bwres : 


LE PEUT CHEVAL BOSSU 


MASCULIN FEMININ 

l 14 h. 16 b, 18 b.' 20 b et 22 I 

LE GOÛT DU SAKÉ 

A 24 besres t 

LE PRIVÉ 


L'EMPIRE DES SENS 


I MAIS OU EST DONC ORNICARl 


avenus d» Champs-Elysées (350- 


Variété/ 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) (D, soir, L.). 
20 h. 45, mat. dlm. 17 h_ : Pierre 
Perret. 

FORUM DES HALLES (238-28-58), 
Jusqu’au 3 : 18 h. 30 : Daniel Sali- 
nes 20 h. 30 Daniel VlgUettl : 

A pa rtir du 6 : Earumanta. 

G AJTE-M ONT PARNASSE (322-18-18) 
(D.), 21 ta. 30 : Juiœ Seaucanxo. 
GYMNASE (770-18-15) (Mer, D. 
boLt), 21 h, mat. dlm. 15 ta. : 
Coluche. 

. OLYMPIA CT42-25-4Q), 21 ta. ï Claude 
Nougaro. 

PALAIS DES CONGRES (788-82-56) 
(D. soir, les 8 l 7). 21 ta, mat. dlm. 
17 ta. : Serge Lama:. 

PALAIS DES SPORTS (532-41-29) (D. 
soir, ï,.). 21 IL. mat. b*tt» et «fu«i 

14 h. 15’ et 17 ta- 30, mat. mer. 

15 b. ; Holiday on Xce 

THEATRE EN BOND (387-88-14) (D. 

SOU. LJ. 21 h, mat; dlm. U &. ; 
S ylvie Joly. 

CENTRE CULTUREL DU X? ..(208- 
84-12); le 2, 20 h. 30 : Jafc Le PulL 
COLLECTIF, 28. rue Dunols-13*- (584- 
72-00), le 28. U ta. : Cuaxvato 


BELLMBR DOMINGUEZ. MAN 
RAY. — Galerie Françoise Tout-n lé. 
10. rue du Roi-de-Sicile (278-13-18). 
Jusqu’à la mi-mare. 

AILES BT LIBERTÉ ï Braetsctay. 
peint are» sur papier; Segulneaa, 
. scniptarcs-cBvergure a . —. Galerie 
Principe. 12. rue de la Perronnerle 


WinJet. Pages. Picart, etc. — Galerie 


LA FILLÈljÊlMIAGUE 
AVEC UN SAC TRÈS LOURD 

LES BURLESQUES DE MÉLIÉS 


Chevet, DI amer, G«nm de Sons», 
True). Valentlner. — Qalerie Noire, 
23. rue Sain te-Croli -de- la- Bretonne- " 
rie (272-63-52). Jusqu’au 10 mare. 

BAKOU BT UMEkat. — Galerie 
K- Plssairo (C. Duverools, dlrj. 59, 


Galerie Karl FUnhec. 25. rue de 
Tournon (325-18-73). J u 8 q u a u 

lneil', la vitesse, la ville 


Les comédies, musicales 

THEATRE DS LA PORTE SAINT- 
MARTIN (807-37-53) (DJ. 20 h. 30. 

THEATRïP’lMS PARIS ’^'m^-OB-SO) 
(L-). 20 ta. 30, mat. dlm, 15 b. : 
Gospel Car» van. > 

THEATRE SAINT-GEORGES ; (878- 
63-47} (D ; soir. L.). 20 h. -45. mat. 
dlm. 15 h. Attention, rreglie. . 

RENAISSANCE (208-18-50) (Mer, D. 
soir), 20 h. 45. mat: ntt, 15 t&. 30. 
dlm. 14 ta. 30 et 18 ta. 30 : la Perla 
' des AnUllaa. 

Les ' chansonniers 

DEUX ANES (606-10-36) (Mer.), 


23 ta. Jusqu’au 3 mare. 

ORLY. Andreflg, Rye, Bertbolon, 
Lecesne, Metals, Mateaano, Sa vin, Ya- 
mada. — Galerie d’art d’Orly-Sud. 
de 9 ta. a 22 h. Jusqu’au 12 mare. 

PONTOISE. Eloge dn petit format 
(collection P. Bourut). — Jusqu'au 
15 avrlL — Robert Matas. Peintures. 
— Jusqu’au 17 mars. Musée» place de 
l’Hôtel-de- Ville (831-83-00). — Gin» 
Frescone. MJÆ, Jardin de la ville 
■ (464-13-04). De 14 ta. A 19 h. Jusqu’au 
10 mars. 

VILLKPARisiS- GaRU. — Centra 
culturel J. -Pré vert, place de Pietra- 
sa nta ( 42 7-84-9 0). Jusqu’au 22 avrlL 

VITRY-SUR-SEINE. Novembre à 
Vlfcry 1989-1979; — Galerie munici- 
pale (680-85-20). Sauf mercredL de 


Là danse 

THEATRE D’ORSAY (548-38-53) (D, 
ta. 30 : Danse-poème de 

LA FORGE (371-71-89), Vas X 4, 
18 ta. 30 : M A. 

ESPACE PIBRSE-CARDIN (268-17- 
30), 20 ta. 30 s le Cercle. Jane Hor- 
ror et J.-C. Ramseyer. 

Jass, top** rock , folk 

PALAIS DES ARTS (272-82-98). Jus- 
qu’au 3, 20 ta. 45 : Albert Mar- 
cœur: te 8. 20 ta. : Minuit Boule- 
vard. 

PAVILLON DE PARIS, 1m 28. 1-, 

20 ta. : Queena. 

STADUJM, Bar Totem (583-11-00), 

21 ta, le 28 : JoucJc Mlnor. Armo- 
nlcord: les I*. 2 : Joseph Bowia, 
Luthier Thomas î la 3 : Bdja Kun- 
gaU, Aftican Boots la Muste. 

F Jac£onsf 281 20 ^ at 28 **- : n 9 

RIVERBOP. te 5, 22 ta. 30 : Frank 
Wright Trio; tes 1», 2. 23 b. : 
Zuaaan Fastesu. JoÔHb Léanûre- 

CHAPELLE DBS LOMBARDS (238- 

1 Sh“> CD-)"» 30 ta. 30 : Voltage : 

- XI ta. 30 MM . AU, Nosh' Howard. 
Boulon Perré, Sylvain Mant Ta- 
kastal Ksko. 

CAVEAU DE la BUCHETTE (328- 
85-05), 21 ta. 30. 1a 28: G. Colllere 
London ADatare ; A .partir du l* : 
Benn y Wa tecs. saxo. 

COLLECTIF, 28, rne Dtmoia-13*. le 
5. 21 b. : 6. Pasteau, Rafael Oar- 

EGL1SB .AMERICAINE, te 3, 20 b. 30 : 
Jeff Gardner Quartet, Bon Barman. 

THEATRE CAMPAGNE PREMXXRS 
(332-75-93). jusqu'au 4 : Aicev 
Valette* ; & . partir du S ; Roger 
Slffer. 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 


VE AG IMS LA REPUBLIQUE 


VILLE DB PARIS, ta 1«. 20 ta. 30 : 
Ootette JoHph TrslndL 
GOLF DROUOT, le 3. -SI ta. 30 Z 

PE TIT JO URNAL, a 11 30. le 2 ; 

TROŒLiSmnB, lrt*l«f 0. 22 ta.: 
Gérard Dole. Bayou Sauvage. 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 

704.70^0 (lignes groupées] et 727,42.34 

(de 11 héüres à 21 heures, 

; ^Saut tes dimanches et jours fériés) . 


cJvVjb 4 



■ - ' . . . 

J c J v^ïG* || 



DES SPECTACLES 


- - • LE MONDE 


Les salles subventionnées 


rrm 


s©3 


MOGADOR 

THEATRE HENRI VARNA - 



MULTl 
IT CINE 


LA FILLE 


PRISONNIERS DE MAO 

I ELYSEES LINCOLN - 5 PARNASSIENS 


PERCEVAL, LE GALLOIS 



MADELEINE - HAUTEFEUILLE 
OLYMPIC ENTREPOT 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
MAISON POUR TOUS Gen nerim en 
Vendredi 21 h. 

Samedi 15 h., 17 h., 21 h. 
Dimanche 15 h., 17 h. 

Lundi 15 h. 

ANDRE MALRAUX 
Merc., vend., sam., dim., 21 h. 




de verve,' é ton -- 

<f une dro- 

. t remonter 

ces mèmes^ de 

' 'PILOTE 


PERCEVAL 

LE GALLOIS 

1 1LM D'ERIC ROHMEK 


ÉLYSÉES LINCOLN ■ S-PARNASSIENS 
QUINTETTE - LA PAGODE - IMPÉRIAL PATHÉ 


UN TEMOIGNAGE 
CAPITAL 

Ufoiulc - Jean de Là G'uerrviëre ^ C ■; 

: ■il'*? ^;‘i?<3oùlog est chinois, tout comme iîesLspviëT;q.u^\C'"- , ■ 
■ ou comme ii fut naguère nazi •'.■.Lÿ&il, 

" FRANCE (MUR • R4LPH BN"Ô,> , • 


PRISONNIERS 

de 

MAO 


VERABEIMONT 







UGC NORMANDIE • DSC OPERA • PARAMOUNT MONTMARTRE - BRETAGNE • UGC ODEON 
CAMEO • MAGIC CONVENTION • UGC GARE DE LYON • UGC 60BEUNS • 3 SECRETA» 
Périphérie : FRANÇAIS Enghien • CARREFOUR Pantin • ARTEL Rosny • VELIZY II • «LUGE Neuilly 
ARTEL Créteil • CYRANO Versailles ■ AR6ENTEUIL • BUXY Roussy St-Antoine • CERGY Pontoise 
ARCEL Corfaeil • G2L St-Germain • PARAMOUNT U Varenne 
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L.E CONFLIT DE L_A S.F.P 


la direction sursoit jusqu au 9 mars aux mesures de licenciement 


La direction de' la Société 
française de production (SJ J».) 


sociétés issues dé I'O.B-TJ. 


LE COMMEHCEIKHT 
DE LA SAGESSE ? 

S‘ft est encore trop tôt pour 
considérer l'accord conclu, mer- 
credi matin, entre la direction . 
et fea syndicats comme r amorce 
d’une solution, ie sursis accordé 
par M. de Clermont-Tonnerre 
n’en marque pas moins une 
première victoire- pour lés per- 
sonnels de la S.F.P. 

Bien entendu, de part, et 
d’autre, on s'efforce de mlm- 
mlâer la portée de T arrangement. 
Du côté syndical, par souci de 
ne pas démobiliser les troupe*, 
on affirme que la grève ne va 
pas cesser pour autant. Du côté 
de la direction, on fait observer 
que. selon la formule de 
M. de Clennorrt-T onnerre. on 
s'est contenté d’ • arrêter la 
pendule ». 

Il est vrai que ta demande 
d'autorisation de licenciements, 
qui devait être- adressée, mardi 
27 février (soit quinze (ours après 
le comité d'entreprise du 12, 
conformément à la lai), è ins- 
pection du travail, n’a été retar- 
dée que de dix jours et que les 
négociations vont seulement com- 
mencer. Cependant, r ouverture 
môme des discussions, qui sem- 
blent abordées par les deux 
parties avec la volonté d’aboutir, 
donne satisfaction aux syndicats 
puisque, pour la première fols, 
la direction accepte de débattre 
du plan d'8ctfvtté de l'entreprise 
avant d’appliquer des mesures 
de licenciement Preuve que le 
mouvement lancé U y a trois 
semaines, n'était pas aussi • sui- 
cidaire » qu'on Ta d|L 

Il faut reconnaître également 
que ni M. de Clermont-Tonnerre 
ni M. Lecat ministre do la -oui- 
turé et de la communication, 
n'ont cédé à la tentation de 
jouer la politique du pire. Ils 
ont su. autant que possible, 
éviter les menaces et les rodo- 
m on dates. Preuve que les spécu- 
lations sur les projets de liqui- 
dation prêtés au gouvernement, 
à la faveur d'une grève Impo- 
pulaire, étalent pour te moins 
prématurées et négligeaient le 
fait que, au-delà d’un certain 
Beuft, les risques devenaient trop 
grands. 

La sagesse a dono prévalu. .11 
faut espérer qu’ailé continuera 
d'inspirer tes una et les autres. 


mencées a. 17 beùras, les. disons- 

Elons se sont prolongées Jusqu’à 26 février 1979, examinera &- 
S heures du: mercredi — * — 


tien de ses positions exprimées mercredi, r application du pro- 
au cours de ^entretien accordé gramme ">fa<wnwi à la télévision 
aux organisations syndicales le et à Radio-France. Après un 


28 février. Une brève réunion du 
comité d’entreprise a 'en lieu en- 
suite. une nouvelle rencontre 
est prévue Jeudi mafia à 11 b. 

Les deux parties se sont mises 
d’accord sur un . texte, aux ter- 
mes duquel ■ la direction de Ta 
5JJ». s’engage à surseoir jus- 
qu’au 9 more & sa demande d’au- 


ntveau leS conditions de. reclasse- mattn, nn meeting devrait avoir 
ment, particulièrement 'dans Ueù & partir de 15 .heures à la 
les organismes de radio . et ■ de Bourse dn travail. 
télévision A cet effet, un. groupé 


std ent-dirccteur général déliai 
&P^, a déclaré à l'issue de la 


DÉPAS&MEHTS D'HORAIRES 
SUR LES TROC CHAINES 

Les horaires' «tu service mini- 
mum assuré obligatoirement par 


i Celles-ci, est-U précisé, consis- 


dimensions, humaine, financière 
et technique, à. jr faire face. Elles 
doivent recherche sa. priorité 
toutes possibilités de reconver- 
sion internes et un accord .sur 
les départs anticipés, les recïas- 
sements éventuels -dans les orga- 


émettems) en. cas aie gr.èye 
(22 b. 5 SUT FR 3, 22 h. 20 sur 
TP 1, 22 h. 30 sür A 2) ont été 
dépassés mardi finir dans la région 


feront l’objet dîme étude appro- 
fondie. 

a Parallèlement aux négocia - 


Au contraire, la situation fman- 
dère est de plus en plus critique. 
Plus la crise se prolonge, plus 
les chances de sortie dlsparais- 


lons afin de satisfaire les 


é- re Radio-Franche, la a radio 
| libre » des grévistes de là AFP. 


rentes formes de « censure s exer- 


nationale d’action entraîne/ ce j 


MERCREDI 28 FÉVRIER 


En raison du préavis de grève; le « pro- 
g r a m m e minimum » Sera appliqué sur les 
chaînes de télévision et à Radio-France. 

CHAINE I : TF î 

19 h. 20. Aactualités régionales ; - 10 h. 40, 
C’est arrivé un leur; 20 11. Journal. 

20 h. 30. FILM î LA DERNIERE CORVEE. 
(TA. Ashby (10731. avec J. Nicholson. O. Ycung, 
R. Quid. 


CHAINE II : A 2 

19 h. 20. Actualités régionales : 19 Ib 45. Jeu.- 
Des chiffres et des lettres; 20 tu JoumaL 

20 h. 30, Les Mnppets (avec Avery Schneida); 
21 lu Dramatique : Un coin charmant, 
d’A. Barroo. avec P. Weaver ; 21 h. 40. Concert : 
Concerto, pour orchestre (Bêla Bartok),' par 


FRANCE-INTER, FRANCE-CULTURE; 
FRANCE-MUSIQUE 


Succès unanime de la critique 
- et des spectateurs 

! coco la £leur I 


Un vrai film politique. L ame profonde d'un 
peuple menace dans son identité. L'aventure 
comique ef tragique d'un héros digne des 
lé gendesantiques. 

VOIR PROGRAMME CINEMA 


CHAINE. III/;: FR 3 

10 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Des- 
sin animé -.20 tu Les ienx. ■ 

20 h. 30. FILM s. PASSAGE A TABAC, de 
G. PoIIock (1064).. avec M. Rutherford. S. Davis. 
C. Tlngwelî. J. Benham. 

I fin Harpie. vidas demoiselle détective 
. . amateur, enquête sur la mort mgsténeuse 
■- du. président d'une œuvre de reclassement de 
« blousons noirs ». 

Un scénario original, thsptri par un per- 
• sonnage d’Agatha Christie. Ce scénario est 
aussi incohérent que la réalisation est mala- 


JEUDI 1 er MARS 


CHAINE I : TF I 

12 h. 15. Réponse & tout j 12 El 30. Midi pre- 
mière, 13 lu Journal; 13 h. 50. Objectif santé i 
14 lu Les vingt-quatre fendis : 18 h- TF4., 

18 h. 25, Pour les petite ; 18 b. 3o, LTla aux 
enfants ; 18 h. 55. Feuilleton : L’étang dé la 
Breure ; 19 h. 40. Une minute pour les femmes:; 

19 h. 45, Emission réservée aux partis poli- 
tiques : Les radicaux de gauche ; 20 fa., JoumaL . 

20 h.' 35. Série : Le roi qui vient dis Sud' 
(4* épisode) : Le saut périlleux (1589-1586). de 
C Brulé. réaL M. Camus. 

Les grands seigneurs c atholiques sa • 




# 


» obstin émen t refusée à AUhncr Amédéo (chanteur, professeur de dtRN 

«■ satyre 

.date de l'affaire Darqufer de Pelle- - _ „ , 

poix, en «Abritent derrière le défense 23 h. 10. JoumaL 
de ta production français* (alors qoe _ 

les feuilletons norO-amérieeln* enva- CHAINE II A2 
Muen t le* écrans) i, et qnrtl » tutn 

« le pression Se l’opinion et des _ 12 lu Quoi de. neuf ? ; 12 h. 15, Série ; S. OS. 
associations de déportés et de u pi os Hélico r 12 fa- 45, Journal ; 13 h. 20. Magazine : 
heate autorité de l'Etat auprès des Page spéciale ; 13 h. 35, Télévision régionale ; 
P-DG- des sociétés de programmes 13 h. 50, FeuUIetpn : une Suédoise A Paris ? 
pour on’ antenne s accepte enfin «te if lu AnfourdTuu, . madame {Semblables et dif- 
i« diffuser a. Le quatrième épisode iôrentfi) ; 15 h- Série : Les nies de San-FrUn- 
a lirait pu parteftement être diffusé Cisco i 16 h., Llnvtté dn (eudij BolTLieber- 
mardl et le débat ultérieurement, mmm; 17 h.’ 25. Feutre snr_ Nathalie Serrante ; - 
ajoute ^Intersyndicale qol suggère à 17 h. 5-jvBéCPéA 2; 18 h. 35. CTeSt.la vie, 18 h. 55; 


poix; es «Abritant derrière la défense 
de ta production Cran ça Isa (alors que 


sla. pression de l’opinion et des 


,ï 17 h. 55, BécréA 2; 18 b- 35. C’est la vie, 18 h. 55. 
>a- Jeu I Des i cUffres et des lettres î 19 h. 45. Top- 


totnia, de diffuser rapidement e 
Chagrin. et 1» Pitié*, Interdit d’aï 


MitS-par la Ht TtT. te Mondé. 

Gérants : . 

tectum FanreL iflrwtar de II p U rttnt lo n . 


G Reed (1949). avec J. Cotten, A Valu. T. Ho- 
ward. O. W elles. B. Lee. E..Pûnto. (NJ V 

Pane la Vienne «après-guerre, avisée en 
quatre -, aortes^ «occupation, un romancier 
enquête ourla mort mgstérleute de son and 
«enfance, qui était, selon la police britan- 
nique. un aventurier. 

D’après Oraham Greene , un film célébré 
pour sa mise en scène expressionniste. 


■ ^interprétation d'OrSon WeOas et un air 

■ lancinant de , cithare. 

.22 h.‘ LS. Courte échelle pour grand écran. 
' 723 h. 5L Journal: ■ ; 

CHAINE HI : FR 3 

-, 18 h. 30. Pour les jeunes, 18 h. 55. Tribune 
libre : Le- Centre des démocrates - sociaux ; 
19 h. 20. Emissions régionales., 19 h. '55. Dessin 
animé c20 Iu Les feux. . 

20 h. 30,-RLM (un film. , un auteur) : LE 
REPTILE^ de J.-L. ManMewicà (1989). avec 
K. Douglas^ H. Fonda. H. Cronyn. W. Oates. 
B. Mereditb. A. O’CoonelL (Rëdifrusion.) 

An 1883, un xxdeur. cherche à s’échapper 
drun pénitencier dê eAnoona pour r écupérer 
tm AMf-mfZJlon de dolldn . qura a cachés 
tatum! 31 TiU térpénts avant son arres- 
■ ’.ffi stoire - chargés de pértpéttcs. UanJdewiee 
bouleverse, avec une bédé Vigueur sothiqaa. 
. les règles morales- du oode de VOuesU 
22 h. 35. Journab 

FRANCEXULTURE 

U b: 30, Banatssanca d« orgnas de Pranee ; 14 h. S. 
2? Üwe*. des voix : c l’Age du tendre », ae Uule 
ÎJ'ï'ÜÎÜ g. Mutnmmili, : i Cnu; 

• 16 n. 00 . Ubre appel : ne une _ non relie ntédadss pour 
led. adolaecenta ; - 17 h. 32, Jeunes Interprètes : le 
FsatlsaJ de -Bratislava ; 18 h. 30. PeulUeton •:< a 
r** ” 0 * ^ *. de M. BUand ; 

19 h. 20. Les progrès de la «dance et de la s 

le scanner ; . - 

. 2° k- « Bitos s ou « le Dîner de têtea », 

de J. Anooilb. areo U. Bouquet ; 72 ta. 30, Nulta 
mBSnéttques : demlere vestiges de l’ftmplre. 

FRANCE-MUSIQUE 

U 11. Les anniversaires du Jour:' U h. 30,' Les 
. aaoiteurs-ont la parole ; 14 b. 18 , Hosiqoe en plume ; 

‘ MH* 33, « Judith Trinmpbane » (Vlnldl) ; « Jtallth 
Wœnphante » (Homal) ; l« h.- 30.' Musiques rares: 
17 h- La fantaisie du voyageur ;' 

28-h. a. En direct de Courchevel^ Moeqne; 39 h. 5, 
Jbbe pour un Marque? 

_ 31 En cbrect de' CoarchesM— « Concerta grosso » 
(Oprem, ; ; « concerto pour piano an la; majeur- » 
î «Quatre i mpr o m ptue» (Schubert) - : 

. c A llegro dfl concert pour piano » (Qransdos). jar 
rassemble instrumental d» Grenoble. Direction & Kd- 
vuta. Avec A. CtocoUni» piano; 38 tu. Ouvert la nntt ; 


" ERIC“rOBERTs' 

LE KOI DES GITANS Sav»VrSman f J! 




su; tas?. 
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JUSTICE 


{ÉDUCATION 


LE PROCÈS DE MM. PÉTR1DÈS ET FRANCELET 
AU TRIBUNA L CORRECTIONN EL DE PARIS 

La facilité df exporter des œuvres d’art volées 

Le -moins que Ton puisse dire, si Ton s’en tient aux déclarations 
des témoins au procès de MM. Paul Pétridès et Marc Franceiet, devant 
la il « c nombre correctionnelle de Pari», c’est qu'il n’y a rien de plus 
facile que d’exporter des toües volées. personne n’est, en effet, chargé, 
dans les différentes administrations intéressées, de vérifier la prove- 
nance des œuvres d'art Cela peut paraître bizarre, si Von sait, d'après 
la direction des douanes, que plusieurs dizaines de milliers (T œuvres 
iTart franchissent chaque mois nos frontières, mais c’est pourtant vrai. 


niveaux. peintre Georges Eouamt, dont 

a la direction des Musées de une m a été également es- 
France tout d'abord, où on a dé- Portée dans ces conditions. Pour 
livré des autorisations sans consul- eue non plus, 11 pas que** 


Mme Hélène Adhémar, conserva- d’une toile de son père. Elle déli- 
teur en chef du Musée du Jeu vre des certificats d'authenticité, 
de paume et de l'Orangerie, est nn point c’est tout, 
catégorique : s Nous n’avons pas rtomriAmp grande lacune se 

à nous prononcer sur la pro- situe au niveau de Tadminlsfcra- 
venanca des toiles ni sur leur tton des rtopan» On pourrait 
authenticité, mais sur leur intérêt nensér que celle-ci est en mesure 
pow le patrimoine national. > SÏSll? un barrage efficace. Eh 
Cest ainsi due Mme Adhémar. Wen non . jj. Jean Fougère, 1ns- 
spéclallste des Impressionnistes, a pcaon, mœn à la Direction 
1 centrale des empiétai douanières, 
le dit clairement : < Wons «miser 

SLSStSi'W’SE'î i 

auelatoOea étévaUe oam/em SS'lfrtgSSS 

un faux, on intervient, mais c’est -frt’rtrM, 

tout On ne peut pas toujours dœw7res * dc *fets 


est très encombré et Les fiches le Comité professionnel des gale- 
d' Interpol sont mal faites s. ries d'art, chargé de la vérmea- 

M Paul Pétridès a pu ainsi tlon des œuvres ayant moins de 
exporter en toute tranquillité et vingt ans, il semble lui aussi 
en toute légalité vers le Japon assez formel Surtout si la toile 
cinq tableaux. Des tableaux qui provient de la galerie Pétridès, 
se mb laient de si peu d'importance dont « 12 aurait été impensable, en 
que le marchand de la rue La raison de sa réputation. Qu'elle 
Boétie en a modifié les titres et nous envoie des tableaux volés >, 
les dimensions. On n’y a vu que déclare M. Gîldo Caputo, le présl- 
du feu. En 1973, un an après le dent dn comité. Opinion qui sera 
vol chez M. Lespinaese. quand confirmée par tous les hommes 
Mme Adhémar a eu connaissance d'art cités a la barre, 
par la presse. & l’occasion d'un ^ 

rebondissement, du détail des jgtt’ 

toiles dérobées, elle a alerté le ^ 

directeur des Musées de France. S 1 Bupé 5î2?f_? £ es . ot>anea "- 

Pute elle n’a nlusmtendu oarier Une Position privilégiée de nature 
ta rie £ SSpÉS Sufoù SJ a J, le mettre à l'abri de toutes 
constaté que certaines de ces toiles 
étalent en vente en France ou J™ 
chez Sotheby, à Londres. On les * 

avait rapatriées par la valise 2 e “f™: 

diplomatique, mais personne n'en Æ 1 ' 

aV n tt tÜ l S?J mé ' t était, lui, traduit devant les tr£ 

H nest évidemment pas ques- bunaux. M. pétridès fut sta- 
tion de transformer les fonction- piement soumis & on redresse- 
naires de la Direction des musses ment. Encore un myst ère qui 
de France en au xiliai res de la «v»Tj» n/pm dfffsieitphu pnr:. d arLQ cette 
police. Mais le président du tri- affaire, une affaire qui n’aura 
j en définitive livré qu’une partie 


Dans son message de carême 

«aide; ceux qui manquent 

DU MINIMUM NÉCESSAIRE» 
déclare Jean Paul U 

Dans le message que Jean 
Paul n adresse aux catholiques 
pour l’ouverture du carême, ce 
28 février (mercredi des cendres), 
le pape affirme que les chrétiens 
doivent dépasser le Jeûne, « ascèse 


le président. M. Guth. « beau- 
coup de lâchetés, de co mprom is - 
sions et de négligences ». 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Après l'inculpation d'un commissaire-priseur 
et d'un responsable d'associations de 'bienfaisance 


De notre correspondant 


depuis plusieurs années- une par- beaucoup comme un « pourris- 
tie des habitants de la. capitale soir s. M. Agoett&s disposait & 
savoyarde. M. Michel Perrier, sa guise de r argent destiné à 
trente-huit ans. commissaire -pal- ses «amies les bâtes s, mat* qnll 
seur, a été inculpé au début dn préférait prêter k des hommes 
mois de février de recel et de tra- d’affaires ou & son . entourage, 
fie de meubles volés. En compa- famntai La RP A était devenue 
grde de deux antiquaires et oHm son affaire personnelle; U nereu- 
gérant de remontées mécaniques, dait aucun compte de la gestion 
il participait à l’écoulement dût**- administrative et financière dé 
Jets anciens quH présentait no- cette association dont les mem- 


Le 26 Levrier, les enamoenens « « 

WESfttEZSSi 

montre commercial 

« B01SSY II 

« tùtoircftrtble , et « protégé a. Mal- commercial ûb Bolasy - Saint - 
gré eoa .terrorisme verbal., <m i^r (to Monde du 24 férrler), 
appréciait .sortait enlni son dè- j, préfecture dn Val-de-Marne a 
vouement à la tftbe (Tune do n ygdne publié - nn «wwTnn niq ué dnng ie- 
d’associ aidons de blenfaisânce quel eCe annonce que les dlspo- 
chaznbérlennes. On retrou T, ait en citions suivantes ont été arrêtées : 
effet partout M_ Aguettaz : pré- La surveillance Interne du cen- I 
aident fondateu r de l’Enfance tre cornrnerciaJ sera assurée par 
inadaptée, U s’occupait de l’orphe- ^ société agréée différente de 
Imat du Bocage et participait à celle qui l’exerçait Jusqu’à pré- 
la réinsertion des a ncien s déte- sent, d«.ns des conditions qui 
rroe ; membre du Lion’s Club, ü devront garantir le respect de la 
en dirigeait la commission- sociale, dignité et de l’intégrité des per- 
A/Tais M. Aguettaz était sur- sonnes fréquentant le centre com- 
tout connu pour son « beau tra- merdal et sous la responsabilité 
val l » au sein de la Société des sociétés gestionnaires de 
savoLalenne de protection ani- celui-ci ; 

1 &j^e âtre^ « nn twwan de police sera ins- 

S^ci^üT de la yt te. 

poll “ netteiele en eleil; 

28 janvier aux Chambérfens De dispositif antérieur de sur- 
l'existenoe d’irrégularités graves vemanoe extérieure, assurée par 
fifimmicp. dans la gestion de du personnel de la police natio- 
cette société, le dépôt dîune nale en tenue, sous forme dHo- 
p laln te contre X par des mem- tage et de patrouilles, sera ren- 
bres du bureau d épartem ental de forcé ; 

la SJ?_â_ et l'ouverture d’une gu même temps qu’ils seront 
enquête par le procureur de la informés de ces dispositions, des 
République de Chambéry. recommandations pressantes se- 

Cette enquête a conduit à lin- faites tant auprès des uü- 

culpatton. le 23 février, pour < 5L ‘^LvS 0 ?™^ 1 

abus de confiance, de M. Aguèt- ta auprès des résidents^ du foyer 
tas qui a été écroué. Les. son- “ 

mes «empruntées» à la SJPJù P«x»™lt«-du centre, 

par son président s’élèveraient 

— en l’état actuel des estimations ^*2^. dliostlllté de caractère 
1530000 F. Une chose est cer- raciai ’ 

talne : une grande partie des Enfin, an ce qui concerne les 
dons — adressés le plus souvent Infractions relevées à l'occasion 
personnellement au président de de ces Incidents, le parquet a été 
la &S.PJL — et des subventions saisi. 


le temps ne presse pas*. 


s Vos communautés ecclésiales. 
écrit Jean Paul n aux fidèles, 
vous convient à prendre part à 
des « campagnes de carême » ; 


» Peut-être restez-nous encore 
inactifs sur la place parce que \ 
personne ne vous a conviés à tra- 


courir le Christ, qui est en prison 
ou sans vêtements, le Christ, qui I 


la sauvega rde Ja pyramides 

LES PROMOTEURS PERDENT LEUR PROCÈS EN APPEL 
CONTRE Uffi UNIVERSITAIRE ÉGYPTIENNE 

De notre correspondant 

Le Caire. — Le groupe anglo- date avait en 1978 annulé le , 
canadien de Hongkong, South contrat passé par l’Egypte avec 
Pacific Properties (S JJ*.), qui, la SPP. pour réaliser ce projet. I 
l’an passé, avait perdu en pre- A la suite d’un article rendant 
mlère Instance le procès en compte dans 2e Monde du 
diffamation intenté contre 25 mare 1978 des remous suscités 
Mme Namet Fou ad, universitaire au Caire par 1*« affaire des pyra- 
calrote et chef de file des oppo- mides ». la SJ* J?, avait également 
sauts égyptiens & la construction Intenté un procès en diffamation 



menti réalisé* à racc*3lon <T opéra- 
tions sur des Bonnes étrangères, et 


& ''arrestation de M. Georges Brsn- 


ment. Aidez nos frères et nos 
sœurs qui manquent du minimum 
nécessaire A sortir de conditions 


inhumaines et à accéder à une 1 
véritable promotion humaine. 

» Vous tous qui êtes décidés à 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 

EXPEI^IMHNT est an organisme d ‘échanges ratercjatioaaxrx dont 1‘objecti 
est de favoriser l« compéehcnsioa entre tous les ho mm es de toutes lés 
report détroits les lêBgroa^ ^ ^ ^ ^ 

d'améliorer votre anglais. ■ 

Noos rons aru poeo n s égstement feutres destmatiocs s. 

le Brésil. l'Inde, 1 Irlande, le Japon, k M e rina a, /jT 


FÜs et du Saint-Esprit. 


A qui et à 
quoi 
croyez- 
vous? 

PRÉSENTÉES PAR 

Henri 

Fesquet 


UNE BRASSÉE 
DE CONFESSIONS 
DE FOI 

Postface de Paul-André Lesort 

Voici recueillies les réponses de croyants, d'agnostiques 
ou d'athées à la question qui leur était posée par.. 

Henri Fesquet dans "Le Monde" en 1978.. 


Stoddaxt, raarante-qnatre ans. 


(c la Monde » des 3, 4-5 et 9 février). 

Des vérifications comptables ont 
été réalisées avec J’aide de MBS. Char- 
les Gaillard, Jean Foucade et Mau- 
rice Bonfort, experts - comptables 
désignés par le magistrat Instruc- 
teur. SL BUcbaa a également Inter- 
rogé, le 27 février, U. Georges Bran- > 
cbart. Comme BL Stoddart avant 


bancaires forent effectuées au grand 


• Le meurtrier d’une reli- 
gieuse inculpé. — M. Alain 
Froment, dix-neuf ans, arrêté 
après le meurtre de sœur Marie 
Ca bannes, soixante-seize ans, 
dans régüse de Saint-Marc -aa- 
coteaa. dans la Loire (2e Monde 


maison d’arrêt de Roanne. 


du 27 février), a été inculpé de 
meurtre, tentative de vol et ten- 
tative de viol et écroué à la 


fftWtmlz 

DE L’BXJCAIION 

numéro de mars 

CONSEILS 
DE CLASSE : 

LA TROMPERIE ? 


Il avait dâ}6 été envisagé d'an 
discuter au conseil des ministres du'.. 
14 février. Puis, ..plus offideTtemBrrt, •• 
à. celui du 28 février. Chute et • 
rechute. - L'aménagement du temps 
attendra-: Texaman des rythmes «co- 
la.Iras et de fétaletnâpt.des vacances: 
par té gouvernement «st remis à plus 
tard. V.;- ; - 

‘ Le motif Invoqué pour ce report a 
■ dû mai" A .convaincre.' Le départ du. - 
présidant de la République pour te - 
Mexique, devait abréger .JB, conseil 
des ministres. Mais celui-ci ’ commèo- 
cera . plus tôt etrna sera donc pas . 
écourté. •. 

La vraie raison est airiemv.': Le. 
dossier est épineux. La gmrvemenjBnt 
n'est pas ealsl d’une (oite h&te •,&,!* 
manipuler avant tes étecHons' canto- 
nales. Une fois d8 plus, n s’agit de 
savoir comment l'on va concttljer ias ; 
intérêts . Inconciliables; des ; enfants J 
(toujours mis . en avant dans lés dis- 
coure. rarement dana le» Mite), -des ' 
adultes, des mnignanta. des 'hôte- 
liers et des transportaure, pour n’én - 
Citer que quelques-uns. . Le ,! lundi 
28. février, te Syndicat naflonai .‘dés 
Instituteurs a .déclaré .qu’il s’oppose- 
raft, - de toute sa force -, A un.oo- 
courcfesement des vacances d’été. 

La FB2 rappelle qu'aie veut bien i 
discuter de la répartition des va- 
cances, si l’on ntoublle^pas que moins 
de 10 Vo eeulemént des enfants par- 
tent è la netgtt. et qu’D faudrait com- 
mencer par donner' les moyerte è ' 
tous d’être' accuaflUs pendant - -tes 
congés d’hiver. Depuis deux mois, 
tes évêques muMpitent. les prises de 
position sur le péril que ferait courir 
à l’équilibre des entants et & renaei- 
gnement religieux .Ta suppression de 


Des lycéens chinois en France 


«L'apprentissage do maniement de la lonrckette 
s'est fait très facilement > 

Penché eur une c arte .de PUes et garçons, nettement sé- 
France, un Çfünofa de dht-eept parés,- aztf écoute, le mardi 
ans répète m s'appliquant le 27 février, i foccasion d’âne 
nom d’une viflê du Sud-Ouoat : féesppon d'accueil, les discours 

• Pau_ Psu_ Il ' vient, des représentants des affaires 
t rapprendre vers que! cadre . étrangères rt'tfê rambassada de 
universitaire 11 allait rapidement China. Hz applaudirent pertct* 
partir. Ilàrefnent . U. Wang, conseiller 

Cet aOolmwt «or d«mm •^S***U% r ei -iffi eo» . aaond 
courts, visiblement peu à Toise CStuPci s adressant é ses 
dans son costume gris clair;' un * îeanss camarades -, leur expU- 

peu large, agrémenté dune cra- 9 ua Qu’un demi-siècle avant eux 
rare verte, lait parte d'on pré-' ^es Chinois, qui avalent ô peu 
mlér' groupe dè àobeantodix P 1 *® VQtre *0®* ^ênt venus en 
lycéennes et lycéens chinois Franca Pour étudier les moyens 
envoyés par ieur gouvernement 2“ P ourraient Pennettre à la 
pour faire toutes leurs Modes ChinB de »» Rbôrer et de deve- 
supérieuras en France. . oê; fis. - ^ prospéra et tort. 

1 seront répartis entre huit univer- ... Certains de ces hommes s*appe- 
ahés et centres universitaires ■ de ' EnJsI (Ch°u En-lal). 
province (le Monde du 10 février). Chen Yi. Deng Xlaoping ». 
Pendant la durée dè leurs Uais avant les études, la 
études. Os recevront une bourse curiosité remporte chez les 

mensuelle de 1 200 F versée par lycéens chinois qui, aussitôt les 
leur gouvernement et paieront discours terminés, se sont préci- 
eux-mêmes leur chambre an cité pités sur le parking pour rogar- 
untversltalrs et leurs repas. ', der les voitures en statfonne- 
. Après un retard dû aux pertvr- menL 

fiefforo aériennes promqtniK per ^ emboeteinegee découverte 
lee évènements tflren, cee le veille, lors truite visite 6 Parie, 

leenee Chlnole eenl . errivie le la, ont nul entant tannée que 1. 

dimanche SS lévrier. Accueillie rvMé Uee hlCdeuee Lee 

puer quelques Jour, de repo. eu ly cim d . stranghrt on, insisté 

centre • villages Vacances p Qm visiter Notre-Dame de 
Do "? B " Pan, : Ile avalent loua suivi. 
( Yvettnea J. lee lycéens, qui ne avant leur départ r le passage 6 
partent pet encore le Irençele, télévision du film Notreiama 
ont commencé par apprendra d. Parti un do roman de Victor 

"Z0Z7 d “ SÏ'T Huso - » « * dnlndre 

et de elvütlé — ocoldentale. que leur bourse ne leur laisse 

• L’apprentissage du manie- bop peu de moyens pour mieux 

ment da la fourchette s’est tait connaître cette - société de 

béa facilement», expliqua consommation - qui les Intrigue 
M. Label, on professeur de tant. 

.d£ c * 2.' Z'TZZ ,ZZ dl lZ e JZ ,BU r, 

leur nouvelle université. -Leur ^ Wes en balancent 

teinté d’adaplatton é la noui- ffLiST P “ 

litùre occidentale «cibla d’att- f “ 

lettre étonnante Malgré la lad- . ^1', cm ~ 

gua du voyage. Ils « montrent re™daî « Si “ 

béa attentlts et curteua. . '“'LT? unllcnnea et Uee va- 
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Annonces anisées 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ^ 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


1&\ Texas Instruments 


DIVISION EUROPEENNE DES SYSTEMES DIGITAUX 

vous propose de rejoindre son équipe à 

VUXENEUVE-LODBET (NICE) 


Ingénieurs systèmes de communication 


• Que vous pratiquiez des -langages évolués (Pascal-.), 
vous pourrez devenir rapidement responsable de projets. 

• Anglais : langue de travail. 


* 


sous référence EDSD/279/007 à 
Madame LE GUET 
TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
B.P. No 5 

06270 VILLENEUVE-LOUBET. 




un ingénieur 

Formation Grandes Ecoles d'ingénieurs. 

Ingénieur cT application eh mécanique de structures et de fluides. 
Pour développement de programmes de calculs, traitement de 
problèmes concrets, contacts avec la clientèle. 


un ingénieur r «.og 

chef de projet en infor ma tique a pp liqué e 

Pour développements d’outils informatiques généraux {tangages, 
graphiques, bases de données, banques d’algorithmes) pour des 
applications techniques industrielles. 

Expérience de plusieurs années indispensable. J 

Lieu de travail : réfpon parisienne. a 

Envoyer C.V. et prétentions en précisant la référence à : i 

CISI, Direction du Personnel, 35 boulevard Brune. 75014 Parte * 


offres d'emploi 

ni 


offres d’emploi 


THOMSON -CSF 


MÉCANIQUE 


A -M. on équivalent 

Ayant fait ono spécialisation HAUTS POLYMERES 
débutants ou quelques années d'expérience. 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


E.S.E. - I.S.E.N. - I.S.E.P. 

Quelques années d'expérience, ayant des connals- 


en circuits électroniques mlflUq— et . 


INGÉNIEUR 


92120 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


Banque Internationale recherche, 


IMPORTANTE SOCIETE EUROPEENNE 
solidement implantée en France 
rechercha, 

dans le cadre du développement de son Département 
Machines, Equipements de Sureau et Traita ment de textes 


•CHEF OE VENTE 


Aura la responsabilité de la gestion d'un réseau de 200 distributeurs 
et de l'animation d'une équipe d'une dizaine d'inspecteurs 
commerciaux. 


Anglais et expérience d'activité similaire exigés. 


•JEUNES DIPLOMES (ES) 


de l'Enseignement Supérieur Commercial 
souhaitant accéder à l'issue d'un stage de formation rémunéré 
de 6 à 8 mois : 

- é une carrière . D'INGENIEUR COMMERCIAL et participer 
â la diffusion de matériel de TRAITEMENT DE TEXTES 
A PARIS, BORDEAUX, ROUEN, NANCY ou LYON 
• ou à une carrière d* INSPECTEUR COMMERCIAL et assurer 
la promotion des produits «EQUIPEMENTS DE BUREAU» 
auprès des distributeurs de PARIS ou de NANTES. 


Pour tous ces postes, une formation complète est assurée et un 
système de rémunération attractif proposé. 

Bonnes perspectives d'évolution de carrière pour les candidats 


LE FUTUR CHEF 
UE SUN SECTEUR 
GRANDS GROUPES T.P. 


Ce secteur représente une part Importante 
de ses engagements et quelques uns de 
ses plus importants clients. 


Le candidat de Classe Vif n na 

devra donc avoir une grande expérience 
bancaire du crérfit aux entrepreneurs et 


des relations avec cette clientèle. 


U préférence ira aux candidats âgés de 
35 ans environ, de formation supérieure, 
ayant déjà eu la responsabilité d’un tel 
secteur au sein d'une banque pendant 
plusieurs aimées. 


I.C.A. 




F.'Js D’HALTEVlLLE - 75013 -; 


Chef du Service 
Juridique 


Rapport-^fau Directeur Fownaa^cc^^Somcar se 

Rance et A l'étranger, de l’étabBaement des ammq , 


as îTsrcanb3M4, eomprendroa^ gestion *, pantowneta 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


photo (retournée) et prêt, n" «as. 


COMTESSE PubL. 20. «y. Opère. Paris (1«). qui 


Important Qrsapc 

Électronique Professionnelle 


JEUNE INGÉNIEUR 


Diplômé Grande Ecole exclusivement 
(E.N.S.T. - ILS.E. - E.NJLIJ 


pour étude et développement 


«totalisés et- dispositifs hyperfréquence. 


Adr. C.V.. photo (retournée). 


PubL. 20, «venue de rOpén, Paris (1er), , 






mmmsmummiis 
mmmnmm nunun 


pointeur confier dès fajxtecte fonctions, la Direction de projets 
importants en Francaou à rétranger. 

Ifs ont acquis une soRda expérience MormaSqtre ( 5 ans bu mini- 
mum) de préférence dans une société de services. 

Leur haut niveau de formation et feras quaBtës personnelles leur 
permettent d'encadrer et rfénimer me équipe d’une dizaine de 
personnes dans r&ttreprise. 

Notre expansion rapide et notre poétique de promotion Interne 
assurent à des candidate de qualité une excellente évolution 


Les canxüdatures seront examinées avec une totale discrétion, 
par les responsables des Départements concernés. 

Elles sont à adresser, accompagnées d’un C.V. sous la référence 
27910 M à SG2, 12-14, avenue Won Withcomb -75016 PARIS. 


ES.E. (option ra «Eo-eoramufortios 
en grande école équivalente] 

Pour eerricé d’étude et du développement des 


Adresser curriculum vîtes. photo et préten tion» 
Thomson CSP, 48, rue Guynemer, 


technico-commerciaux 


pour son service calcul déstructure» 

, R#f. .01’ Ayant plusieurs années d'expérience en calcul de 
structures par la méthode des. éléments finis {connaissance de 
codes généraux souhaitéeh - 

Intéressé par des responsabilités â fortes composantes commer- 
ciales : responsabilité d'un groupe de produits, suivi du marché et 
des produits,- promotion -dés activités, assistance et formation 
clientèle. . ') 

Réf-02 Intéressé par une activité technique et technico-commer- 
ciale dans le domaine de tà mécanique appliquée aux problèmes 
de r offshore et des strocturés marines. 

Réf. 03 Intéressé par une activité technique et technico-commer- 
ciale dans le domaine descalculs d'ossatures à barres et des calculs 
de tuyauterie. 

. Lieu de travail :réj|kin pré ia tenra. .& ■ 

Atfresser CLV. et prétentions en précisant la référence â : 

CÎSI, Direction du Personnel, 35, boulevard Brune, 75014 Paris. 



GROUPE CHIMIQUE INTERNATIONAL . 


□n chef de groupe 
marketing 


DEVELOPPEMENT INTERNATIONNAL 
DE NOUVEAUX PRODUITS MENAGERS 
GRAND PUBLIC 


(.'■analyse et la sélection des éléments du marché lui permettront de : 

• diagnostic : «canaux de distribution - merchandisirw . 

pu blicit é - gammé «design: , 

• proposer unplra opérationnel positionnement des produits- 
structures tarifa ires - équipes de vente - logistique -publicité, 
IMAGINATION ET CREATIVITE' sont Indispensables. 

»^idat devra apporter la preuve de son EXPERIENCE et 
de RESULTATS AU PLAN INTERNATIONAL dans le marketing 



2 i. 


de produits Grand Public fcroguerle'Cte préférence), r 
pustee st basé à Paris. La fonction implique de fréquents 
dépleoamants. La pratiqua courante de’ Parafa is est Impérath 
celte de I espagnol sera îtsouhaitée. 

Adresser lettre manusorfte. C.V.. photo et prétentions 
»us référence 63T6/FÔ A A! P. 40, rue OHvîv-dfrSeirâs 
75015 PARIS. .. . . . = -.i 
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AUJOURD'HUI 


locaux 
commerciaux 1 


METEOROLOGIE 




constructions | 
neuves 


frfciîriétès 


ï ' A WWIWRE 
" KM AtTOL'R 





PRÉVISIONS POUR LE <1 .135 DÉBUT DE MATINÉE 





Sécurité sociole 


UN RAPPEL AUX EMPLOYEURS : 
ATTENTION AUX SANCTIONS 

s La Caisse primaire centrale 
d’assurance-maJadJe de la région 
parisienne rappelle que. en cas 


suivants : 

• Déclaration tardive d'un 
accident du travail : L’employeur 


salarié au titre de l’accident 
(article 504 du code de la Sécu- 
rité sociale.) 

• Règlement tardif des cotisa- 
tions : n peut être demandé à 


au titre d’un accident du travail 
ou d’une maladie de longue durée. 
Le montant peut être égal à celui 
des cotisations restant dues à la 


• Emploi d’un ressortissant 
étranger gui n’a pas subi le 
contrôle médical de ” Office na- 
tional de . l'immigration Les 
prestations versées au salarié 


MOTS CROISÉS 


123456789 



de colle : Dans un alphabet étran- 
ger. — 6. Coin de Franoe : Peu- 
vent exprimer une déception. — 


de bons mois. — fl. S’exprime 
avec peine ; Ne rumine plus. 

Solution du problème n* 2319 

Ho rizontalemen t 
L Nocive. — TL Peu. — HL 
Regardant. — IV. Flatteurs. — V. 
Rousse — VL DEUG ; Ego. — 
VU. Trac; 13. — VUX Lit; 
Darse — IX. Erin. — X Mu ; 
Anoure. — XL Bras ; Nues. 

Verticalement 

1. Nerfs ; Plomb. — 2. El ; Ur. 
— 3. Cigarette. — 4. A tour ; Ras. 


m^Sorte 5 ’d'rmfoisWe ^Permet Bri-lllanJ . 


V. Article arabe ; Met à l'abri des 
indiscrétions quand elle est sym- 
pathique — VL Donné avant 
une exécution ; Croix. — VIL Sous 
la ligne ; A de beaux gestes. — 
VHL Utile pour une élévation. — 
EX Fait un travail de garçon. — 
X Peut être préférée à une 
vieille ; Se dit en famille — XL 
Qualifie une humeur vraiment 
mauvaise 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 




St Dtoitle 


3 mois émois 9 mois 12 mois 






UN ARRÊTE 

• Modifiant un précédent ar- 
rêté relatif aux prêts aidés par 
l’Etat pour la construction de 
logement en accession à la pro- 
priété. 


<mmi 

cmy 


A L’OUEST, 

A COURBEVOIE 


« Indien Tonie» : 
mi p nasi» de fraîcheur 
par SCHWEPPES. 


ttbs e he w ah , b és éfids ae fane ré- 
daamajsr leshuertkm dm c Çermet 
dm Monde », tom priât de j om dre i 
terne meme i de te» mm» dm denmdre s 
hernies pmr jetUfim de emte gmeUtl 


LOCATION-VENTE 


Vous pouvez devenir propriétaire de votre Cette formule de location-vente permet 
appartement et l’habiter tout de suite, en egalement l'investissement. Un deux pièces 

constituant votre apport personnel sur occupe 63 m“ dont 10 m 2 de loggia, 
deux ans. un quatre pièces occupe 99 m 2 dont 17 m 2 

de loggia. 

A La résidence Chancellerie II est située 
& «H«m y^jWhr-5 «*«« 20 à 30, me de Belfort, à proximité des 

^ M ... . « commerces, écoles, moyens de transport 

•jj j r— - - — - .. . (autobus, RER). Renseignements 

Tn «n«cM i," sur place, 20 à 30, rue de *^**~^‘ 

*J- chambre 1 +owre»tB - Belfort à Courbevoie 

" '■ W /Vl tous les jours de / °™ cd!nfcI1 

La t ^ 14 h à 19 h ou / Ota 

~7 cus bæ téL 334-04-60 / 45, me de CourccDes 

r>[ tszu LJ er 227.0430 / 75008 Paris 


45. rue de Courcellcs 75008 Paris 


Je suis intéréssé(c) par O 2 pièces 
/ □ 4 pièces □ acquisition 
I □ location-vente □ investissement 
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AMENAGEMENT PH TERRITOIRE 


La lorraine et la Bretagne 
principales bénéficiaires des primes 
de développement régional 

Le gouvernement a accordé, en 1978. sept cent quatre vingt 
primes de développement régional, au lieu de huit cent trente-trots 
tannée précédente, mais pour un montant Légèrement supérieur 
(474 millions contre 453 militons J. La comparaison de ces chiffres 
fait ressortir que, pour chaque projet, les entreprises ont reçu en 1978 
plus de subventions de l'Etat qu'en 1977 . La Délégation à l’aména- 
gement du territoire, qui publie ces chiffres, indique que les projets 
aidés en 1978 doivent procurer à peu près le même nombre d’emplois 
nouveaux qu'en 1977. soit un peu plus de trente quatre müle postes 
de travail. 

H apparaît, à la lecture de ces flclaires de ces primes indus- 
statistiques, que le montant trie lies sont la Lorr 
moyen d'aide par emploi créé est (5 126 emplois), la Br» 
de 13 850 francs environ en 1978, (4 818), l’Aquitaine i3 571 j. 

au lieu de 13 000 en 1977, lorsque Sur les 781 primes Industrielles 
c'est la procédure classique de la accordées en 1978, 687 soit près 
prime de développement régional de 88 %. ont été décidées au 
qui est utilisée. Mais ces chif- niveau départemental par les 
fres apparaissent extrêmement préfets, dans un but de déconcen- 
f3ibles lorsqu'on les compare au tratlon des procédures, 
montant moyen des aides par Les primes au secteur tertiaire 
emploi attribuées selon la procé- ont porté sur 42 dossiers (54 en 
dure «exceptionnelle» du Fonds 1977) et 2 259 emplois (2 528 mi 
spécial d’adaptation Industrielle 1977). Ce sont les réglons Pro- 
1131000 francs). C’est d'ailleurs vence - Alpes - Côtes d'Azur 
par le blaka de ce Fonds spécial, Midi-Pyrénées qui ont été 
doté de 3 milliards de francs, que principales bénéficiaires. 

- ~ " ■ gouvernement 

primes spéciales 
rurales pour les projets situés 


Citroën dans le Valenclennois c 
Matra en 
exemple) 


Loire-Atlantique, par dans des cantons à faible densité 

ou en coure de négo- démographique et déshérités, 

dation (Ford et General Motors représentant des crédits d*un 
montant de 55,4 millions 


Les principales réglons bêné- 3110 emplois. 


URBANISME 

Le président du conseil national de l'ordre 
des architectes écrit à M. Giscard d'Estaing 

Le conseil des ministres de ce ture de transports et de services 
mercredi 28 février doit entendre et une pluralité de centres ; le 
une communication de M. Michel « rurbaln ». espace rural adapté 
d’Ornano, ministre de l 'environ- pour y accueillir des habitants 
nement et du cadre de vie, sur mais n’offrant pas de services col- 
l’architecture (le Monda du 28 lectlfs. 

Pour organiser et maîtriser ce 
développement, la mission Mayoux 
an nrPatKm ia. K-eouon- P* 0 !***! Que la collectivité pla- 
DOTr P ^Î^Sre^MTf^te MS aUt ? r * essentiel» (espaces pro- 
iSSL." 11 f . Pm “ 866 tégés, réserves foncières, seuils 
.etuaœ. limites de développement) et 

M. Gillot écrit notamment : « n J»“ e P de ““ , h»M- 

terait partfctiltèrtment grtrae eue “n 18 » rachetai Individuel, 
la nécessaire insertion des archi- En conclusion, le rapport 
tectes dans V administration soit Mayoux évoque les deux « blo- 
V occasion d'une concurrence dé- cages» du système : le rythme 
loyale faite aux architectes privés insuffisant et inadapté de pro- 
qui ne pourrait aboutir qu’à U action de terrains à bâtir et 
deux résultats également contrai- rabsence d’organisation et de 
& Fintérêt public : Ja ü ispa- solidarité Intercommunales. 

I. ru* Dupbot, 75001 Paris. 


rition de l'exercice libéral— et 
rtnstawration d’une architecture 
officielle <T inspiration technocra- 
tique. aux antipodes de la nou- 


LES DECISIONS DU COMITE INTERMINISTERIEL 

• 275 millions lie francs pour les routes 
du Massif Central 

• Amélioration de la desserte aérienne 
de Strasbourg 

M. André Chadetm. délégué à r aménagement du territoire, a com- 
menté. lundi 2 6 février, les décisions prises par lé comité intermi- 
nistériel d'amenagement du territoire le 22 lévrier (le Monde du 
2/ lévrier 1. La plupart des dossiers examinés par les ministres concer- 
nent la réanimation ou la mise en valeur des régions rurales, quelque 
peu oubliées dans la conjoncture présente puisque l'actualité se 
concentre surtout sur Les zones de vieille tradition industrielle 
( Lorraine , Nord-Pas-de-Calais. Loin). 


gouvernement a approuvé 
. _ _ es dispositions, par exem- 

zone atteint 480 millions de francs pie le contrat de pays d’Armor 
(+ 16 % par rapport â 1978). D dans le Finistère, la Amplification 
est prévu 276 millions pour les des procédures d’allégements fls- 
routes (notamment les deux axes eaux liés aux primes de dèvelop- 
nord-sud, la desserte du Cantal, peinent régional. . le classement 


d’apprentis et 
décentralisation 


grands chantiers ». pour 


mesures pour les agriculteurs de D’autre part, parmi les Inter- 
montagne (lis conserveront leur vendons financières du- Ponds 
statut d'agriculteur, même s’ils d’intervention pour l’aménage- 
se livrent à des opérations de ment du territoire (FIAT). U faut 
forestage). souligner l’aide accordée au lan- 

• La rénovation rurale. — ■ Le cernent de trois nouvelles lignes 
gouvernement a arrêté la pre- aériennes (Nantes - Francfort, 
mi ère tranche du programme Rennes - Londres, Quimper-Mor- 


hydraulique et foncier). Mae oe du 


l'Ouest. Dana 


crédits de Centre-Midi) portera s 


• La otarie départementale en M Chadeau a précisé que l’en- 
_ ontagne . — Six départements semble de la carte des départe- 
pa uvres de montagne recevront ments et cantons bénéficiaires des 


avalent été prises à titre tempo- 
• L'aide à F hôtellerie rurale mire l’an dernier pour des zones 
i montagne. — Pour favoriser particulièrement affectées par la 
tourisme diffus, les hôtels conjoncture (Valenclennols, Ar- 
ruraux seront aidés d’une manière de nues, La Rochelle. Longwy. 
spécifique. Les établissements de etc.). 


M. Gillot évoque tour à tour 
les consens d’architecture dont 
ele financement reste insuffisant 
et aléatoire», l’agrément des maî- 
tres d'œuvre qui « se déroute dans 
des conditions qui nous font 
craindre le pires, les règles de 
l'ingénierie qui « étouffent la 
commande publique d architecture 
et qui devaient être réexaminées », 
l’enseignement dont les moyens 
sont « dérisoires , ' 


La nouvelle politique de l'urba- 


par de nombreux rapports. 


dans le □” 201 de s 


l’étude de rationalisation des 
choix budgétaires (R.C3.) a été 
matée pendant un an par une 
dizaine de groupes de réflexion. 
Us ont passé en revue les risques 
de gaspillage d’espaoe, de hausse 
des prix fonciers, de déséquilibre 
sociologique et financier pour les 
collectivités que porte en germe 
1’ « éclatement non maîtrisé des 


Sans remettre en cause la pré- 


Aon Mayoux émet « des doutes 
sur le sérieux des études relatives 
aux coûts comparés de consom- 
mation d’énergie et d’espace : Ü 
n'existe pas aujourd'hui de 
comparaison objective permettant 
d'affirmer que tel ou tel mode 
d'organisation urbaine est signi- 
ficativement plus coûteux ». Esti- 
mant que le modèle de la ville 
latine est c dépassé » et n’est 
« plu» utilisable » pour le déve- 
loppement périurbain. M. Mayoux 
écrit : « n est urgent pour la 


i nouveau cadre de vie. 
Deux types d’organisation de 
l'espace sont possibles : la «ville- 
parc». structurée par une ossa- 


SPORTS 


HANDBALL 

Déroutes françaises 

Au cours de la’ première phase scindé en deux groupes, le cham- nier devait offrir un nouveau, 
du Championnat du monde B pionnat de l’* division masculine visage au début de la saison 
organisé en Espagne du 23 février est trop déséquilibré pour obliger 1980-1981. il conviendrait d’éta- 
3 mars, l’équipe de France a les meilleurs Joueurs à de bür des règles très strictes pour 


P.T.T. 


EXPERIENCE D’ANIMATION EN LOZERE _ 

Un < convive > au téléphone 

De notre correspondant 


Mende, -r 'Pour.-. certains, I» 
.solitude., n'a pas de prix. En 
Lozère, ce serait plutôt le 
contraire. Les sptxanta-dbc mille 
habitante de ce département 
du bout' 'du. monde seront- 
ils tentés par l'expédance 
de' • télé-coovbrtalftô » qui leur 
est proposé» comme antidote 
A leur isolement ? If leur suffit 
de composer sur la cadran du 
téléphone le'- numéro 00717 pour 
- rencontrer - au bout du fil des 
Interlocuteurs prêts, comme eux, 
au dialogue tous azimuts. Le 
tarif 9 Quarante-sept centimes 
les cinq minutes. 

Déjà, au débat de la semaine. 
A#. Grosso, directeur de la bi- 
bliothèque centrale des prêts 
du département, a animé une 
rencontre téléphonique. H a pré- 
senté quelques ouvrages, les- 
quels seront fui par las partici- 
pants, dans une quinzaine de 
jours, chacun pourra donner son 
point de vue sur ces livres. 

Le paysan lozérfen serait 
peut-être plus Intéressé par las 


derniers cours de la viande de 
bœuf ou de porc ou plus encore 
par les ^petites' nouvelles 
locales : ta! habitant de Cham- 
perboux a fait racqulsltlon d’un 
tracteur, ou le fils de M autre, 
ayant terminé son service mili- 
taire. est retourné au pays où ft 
va prendre fa direction de 
rexploftetton familiale. 

Reste A définir le fonctionne- 
ment de * télé-convtvlaütô ». fl 
faudra désigner au moins un 
animateur, établir un programme 
des heures d'appel, fixer un 
thème autour duquel tournera 
fa discussion. 

Tout cala est encore flou. 
Certains apprécient de pouvoir 
ainsi parler & des habitants des 
villages voisins,, A avoir des 
contacta entre fermes ou ha- 
meaux assez éloignés . Mois la 
plupart n'héshent pas i portât 
d’un nouveau gadgat qui ne 
fera pas le poids, en face de 
la télévision. 

GÉRARD MfNATORY. 


PAR SUITE DE LA GRÈVE D’UN CENTRE DE TRI 


! courrier 


; une semaine 


La grève qui paralyse depuis le 20 février le centre de tri 
postal d& Trappes provoque- de sérieuses perturbations dans 
l'acheminement et. la distribution du courrier dans l'ensemble 
du département des Yvelines. 

Cette situation préoccupante a conduit, le 27 février, M. Nor- 
bert S egard, secrétaire d'Etat anx Postes et Télécommunications, 
à demander aux usagers de limfter aû maximum leurs envols 
à destination des Yvelines. 

Le - mouvement .a été déclenché de personnes ont établi des barrages 
par une partie de l'équipé de nuit sur le quai de chargement des sacs 
après un différend opposant un agent postaux. 

du tri â un Inspecteur qui lui don- Les syndicats ont présenté des 
naît Tordra d'effectuer un travail sur revendications portant sur les condi- 
Un « chéntler >' voisin.' Averti 'qù7I “Sorts' "dé travail. "‘les effectifs "et les 
ferait l’objet d*un rapport et avant rémunérations, «nais posent comme 
même de connaître la sanction (qui préalable la levée de toutes les sanc- 
d’allleurs toujours pas" été pro- bons prononcées contre le personnel 
noncée), l’employé a vu aussitôt sa depuis l’ouverture du centre de Trap- 
déclencher une" grève 'de solidarité pes en 197BL Le Groupement des 
l sa faveur. ■ industriels de la région de Versailles 

Selon les syndicats, les grévistes (GIRV) a adressé un télégramme A 
représentent plue de -40. ■/• des M. Segard pour lui signaler que plu- 
équlpes qui totalisent six cent que- -sieur» entreprises ne pourraient assu- 
rante personnes. Pour la direction rar la pale de février de leur perso n- 
du centre de tri; tes grévistes sont- nel et que six sociétés envisageaient 
entre cinquante et soixante-dix. mais ' de mettra leurs employés en cbô- 
afflehent une grande détermination. mage technique partiel, faute d’avoir 
Les- camions continuent à venir reçu des commandes bloquées dans 
apporter le courrier destiné à être le courrier. La chambre se commerce 
traité, mais aucun- véhicule n’a pii : et d’industrie de Versailles a( de son 
sortir du centre depuis le 20 février côté, alerté le préfet des Yvelines 
pour ventiler, dans le département et sur la gène Importante subis par les 
allfeura, les lettres et colis triés par commerçants, artisans et industriels 
les non-grévistes. Une cinquantaine du département — D. R. 


la Hongrie (14-31) 


l’Ecosse, le tournoi mondial de de deux entraînements hebdoma- 


Pierre-de-Ccubertin. qui avaient pétitives i 


nier tournoi de France (le Monde Marrane organisé ] 

les 23. 24 et 25 févi 

tent d’être méditées 




prise. Elle souligne tout simple- marqués 
ment l'insuffisance de préparation locale, pourtant 
de l’équipe de France qui ne peut troisième de la 
supporter la comparaison avec la s km nationale Z. 


i Jour 
. de dlvt- 
ziiné A la 


cidé 


décliner 


majorité des formations étran- dernière place de 
gères habituées & un entraîne- tions soviétique de Tbilissi, tché- 
ment plus raüonneL coslovaque du Slavla de Prague. 

De toute évidence, ces échecs hongroise de Szegedi. 
répétés vont susciter une levée de D semble donc que l'élévation 
boucliers contre la politique Cédé- du niveau du haad-boll français 
raie. Découragés, plusieurs passe autant par une prise de 
Joueurs auraient même déjà dé- conscience des clubs dans le 
sélections domaine des conceptions de oré- 
vrai qu'ac- parution que par 

. ... t les hiimi- * — 

Dations n'inette pas & multiplier 

jur sort 

par de 

fubs. M. Jean- 

Michel Germain, directeur tech- 
nique national, réclame depuis 

g luaietus mois une profonde ré- 
arme de la formule du cham- 
pionnat national. □ est donc vrai- 
*-•- la prochaine 


llrigeants de < 


F-F.H-B.) qui se tiendra 
de mai sera lourde de consé- 
quences. L'affrontement entre les 


partisans du statu-t 
président Nelson I 
réformistes risque en effet de 
placer les dirigeants fédéraux 
dans une position critiqua. 

'lté, les 


_ arguments avan- 

cés par les deux tendances se 
défendent très bien. Les uns crai- 
changement débouche 


sportive, les autres estiment que. 


des Jeux olympiques de Moscou 


DJL3Æ. (le Monde daté 25-26 fé- 
(vrier) est commentée oe mercredi 
28 février par l’Humanité. Après 
avoir qualifié — sans le nommer — 
de < groupuscule » le COBOM. 
Jean-Claude Grivot écrit notam- 

t Appeler au boycottage des 


souffrirent dans le passé du glacis 


anticommuniste, l’odieux « cordon 
sanitaire » établi autour de 
rU.R.SE„ laquelle se comporta 


alors en bastion assiégé du soda- 



ENVIRONNEMENT 
Le gouvernement adopte un plan de prévention 
contre les marées noires en Méditerranée 

IL Raymond Barre a présidé raquaculture. et pris des dispo- 
se mardi 27 février le premier si ll o ns relatives a V exploitation 
comité interministériel de là mer, des granulats marine n s'agit de 
créé par le décret du 2 août 1978. repousser plus au large ces expkrf- 
Le gouvernement a estimé que tâtions pour éviter qu’elles -- 
les mesures prises au cours des ’ 
derniers mots fc la. suite de l’ac- 
cident de l'Amoco-Cadiz, 


détériorent les sites 


i 1978 i 


i large du Flnls- 


bles d’entraîner des. pollutions 
marines, dans la Manche. 

Le gouvernement a aussi ap- 
prouvé un plan de prévention 
contre les marées noires en Médi- 
terranée (le Monde du U Juillet), 
n & accueilli avec sa ti s f a ct ion 



passer leurs pétroliers à travers 
le détroit de BonUaclo entre la 
Sardaigne et la Corse .où la cir- 


tecns de ce pays qu'ils s’associent 
volontairement A ces mesures de 
restriction de la navigation mari- 
time, afin d’accroître la sécurité 
dans ces parages. 

Rappelant que l’action des dlf- 


prêfets maritimes pour 
I de la coordination des opérations 
de surveillance et de lutte contre 
> la pollution (le Monde du 4 août). 
1 le. gouvernement a décidé la mise 
en place de trois remorqueurs de 
1 forte puissance pour participer, 
notamment en Méditerranée, aux 
In terve ntions contre les marées 

Outre le remorqueur de la 
compagnie Abeilles basé à Brest. 


et & Toulon. 
. — , interministé- 
riel a approuvé- le schéma natio- 
nal de I& conchyliculture et de 


Jogging Adidas 

Achille ' 

105 F 


sports 

center 

Los conseillers en sport 
qui vendent ies grandes 
marques à des prix stock 
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LES INCIDENTS DU 24 FÉVRIER 


A Revin (Ardennes) 


Des balles ont été tirées 
contre le commissariat de Longwy 


nt été tirées SITUATION CONFUSE 

sariat de Longwy ***?** 

^ " (De notre correspondant.) 

« Notre population, ajoute le Charleville-Mézières. — Malgré 
maire de Longwy. sera très ai- 1111 vote favorable à la reprise, 
tentive à votre position à ce la situation demeure confuse chez 


Les grévistes des banques, des assurances 
et de la S.F.P. 

ont organisé des manifestations communes 


rlat de la ville, attaqué samedi 


dernier par plusieurs centaines 
de manifestants sidérurgistes 
après l'évacuation, par les forces 


C.G.T.. CJF-D.T. et C.G.C. de la 
métallurgie se sont rencontrées 
mardi 27 février à Paris et ont 
décidé de se réunir à nouveau 
le 6 mars afin de « rechercher 


lux à Revin (Ardennes), où le 
personnel a cessé le travail depuis 
un mois. Deux mille cent per- 
sonnes y sont employées. C’est à 


Une certaine tension est 

observée dans le secteur ter- 
tiaire. où l’on parle de l’on- 
vertnre d’un nouveau front 

social. 

Ce mercredi 28 février, les 
employés des banques, des 


portent sur les salaires, les trente- 
cinq heures hebdomadaires, et le 


télévision (Le Monde daté 25-26 
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balles de calibre 5.5 mm. prove- 
nait d’une carabine 22 long rifle. 
Les forces de Tordre ont, de leur 
côté, lancé sept cents a huit cents 
gr en ades déflagrantes et lacry- 
mogènes contre les manifestants. 
Ces Incidente ont duré un peu 
plus de deux heures : « Nous pou- 
vions tenir encore me heure, pas 
plus s. a reconnu le commissaire 
de Longwy, qui n’exclut « l'éven- 
tualité d’une nouvelle attaque 
contre le commissariat », les ma- 
nifestants n’ayant pas réussi. 


près à soutenir les discussions 
avec les dirigeants des groupes 
industriels comme avec les repré- 
sentants du gouvernement s. 

Enfin , nous indique notre cor- 
respondant à Metz, les actions se 
poursuivent en Lorraine. Mardi 
27 février, à P termes, les retraités 
mineurs, qui n'avaient pu assister 
à la réunion du comité d’entre- 
prise de la mine, ont occupé les 
bureaux administratifs pendant 


que les syndicats C.G.T- C.F.D.T. 
et P.O. ont décidé d’organiser ce 
I scrutin à bulletin secret. Il y 
i a eu 1 628 votants et 7 bulletins 


de la grève. 7M (48.70 5) contre 
et 205 (12.63 %) pour le plan pro- 
posé par Electrolux. Ce plan prê- 


teur semi-public ont organisé 
des manifestations communes 
à Paris. D’antre part, de nou- 
veaux mots d’ordre de grève 
sont lancés dans les assuran- 
ces pour le vendredi 2 mars. 

Ce mercredi matin, les em- 
ployés de banque étalent appelés 


De leur côté, les syndicats 
C.G.T. et C.F-D.T. du secteu r 
semi-public, ainsi que le Syndicat 
autonome de -la Banque de 
France, avaient convié les sala- j 


LES MANIFESTATIONS 
D'ÉLEVEURS DE PORCS 
SE MULTIPLIENT 

Commencée depuis le lundi 
26 février, i. l’initiative de Ut 
Fédération nationale porcine, 
l'opération «contrôle des Impor- 
tations » devrait se poursuivre 
pendant une dizaine de Jouis. 
Des commandos d’agriculteurs 
bloquent plusieurs passages de 
la frontière franco-belge. Dans 
la nuit de mardi à mercredi, plu- 
sieurs camions transportant de la 
viande de porc et des jambons 


ries de cette branche (Banque belges, danois ou hollandais, ont 
de France. Crédit foncier et Cré- été vidés de leur contenu. Ces 


tons venus prêter main-forte t 


et de la CPD.T, ces mantfes- 


voit notanunent la fermeture de I £ a f Ieurs fédérations. C.G.T, 


CJ’flTP O et C-PTO à se ? Trinité, ainsi que les salariés a été bloqué à M&con. a la suite 

rassembler derant le siège de ES, si ?' une teanlfestatlon réunissant 

la Société générale, place 2 e “ï m,1 îf au cours 

Edouard-vn. à Paris. Les syndi- E™?"‘ TUon 1 des *£*?* ae 1 B de Isquelle l’autoroute A-s tut 

cals ont demandé ans sections OJLT.F, pour un dérué commun, bloquée pendant deux heures Par 


occasion des débrayages dans les 


(le Monde du 28 février), les éta- 


personnels roulante du laminoir 


été brisées par des jets de pierres. 
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été endommagées. 

Nouvelles actions 

« La colère et la volonté de 
lutte sont très fortes dans notre 
région », écrit d’autre part 
M. Jules Jean, maire (P.C.) de 
Longwy, dans une lettre adressée 


du personnel. A Jarny, une rame 
de minerai, fonte ou acier étran- 
de Dunfcerque a été immobilisée 
par un groupe de manifestante 
réunis autour de M. Gilbert 
Schwartz, maire communiste de 


Ils ont investi la cour après une 

légère bousculade avec les gar- credi s'insère, soulignent les fédé- 
dLens de la paix et y sont demeu- rations. * dans un mouvement 
rés de 10 heures à 14 b. 30, jus- qui se développe ». et dont les - 
qu'à ce qu’une délégation, reçue temps forte se situeront le 5 mars 
par le directeur du cabinet du avec le blocage des « compensa- 
préfet. obtienne un rendez-vous tions » (mouvements de chèques 


avait été marquée par des Inci- 
dents rue PUfet-WUl (9*1 dansl 
l’un des Immeubles du Groupe 


téger le marché Intérieur, qu’ils 
estiment menacé par les Importa- 
tions en provenance des pays par- 
tenaires de la France. Ils repro- 


pressement que Paris mettrait & 
exiger de la Commission euro- 
péenne un nouvel abaissement des 
montants compensatoires moné- 


ril ^rteU^ oéerhra- 


cipal du 27 janvier interdisant la | promis de retirer les piquets de 
traversée de la ville aux convois grève. I 


d aises et allemandes et de taxe 
sur les exportations françaises. 

Le Boerenbond, principal syn- 


à tous les députés. M. Jean leur 
« demande instamment d’inter 
venir (comme l’a lait le groupe 
communiste) auprès du çouver- 


V Assemblée nationale, afin que 
celle-ci soit convoquée d’urgence 
en séance extraordinaire et déli- 
bère sur cette grande question 
d’intérêt national : ü faut revoir 
les objectifs de la politique fran- 
çaise en matière de sidérurgie ». 


d’un meeting, plus de quatre- 
vingts personnes ont occupé la 
gare de Cooflans-Jamy avec l'in- 
tention de poursuivre le mouve- 
ment aussi longtemps que la 
S.N.CJF. ne s’engagerait pas à 1 
refuser de transporter du minerai 


• Le P.-D.Q. de Manufrance, 
M. René Mestries, les deux syn- 
dics, MM. Dutrievoz et Rossignol, 
ainsi que le juge-commissaire, 
M. Jacques Plaine, qui s'étalent 


J nlère édition du 28 février — des 

syndics. Ceux-ci. xcajmpasnés du usdrœ nantis de masses et de 


manifestants. 

M. Rossignol ne put que ré- 
péter que des négociations étaient 


vuqné de nombreuses perturba- 
tions da.nA le trafic. Des trains 
de grande ligne ont dû être dé- 


11 heures, ont été bloqués par 


social, réclamant la présence des 


libre circulation des marchandi- 
ses dans la CRR. ; pour 40 %, 
les exportations belges de viande 
porcine sont, en effet, destinées 


U MATMUT (Mutuelle d'a 


tandis que la direction invoquait 
< la liberté du travail pour ceux 
qui entendent rejoindre leurs 
postes >. 


les prix de marché, bien que 
déprimés, sont stables et même 
plus élevés en moyenne en France 
que dans le reste de la CRR. 


3 mars 1979. Un événement. 
Paris-Antananarivo en Boeing 747. 
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PRESSE 


Le conflit Syndicat du livre-Hersant se durcit 


M. Audinot menace de suspendre la parution du < Figaro > 


La comité d’entreprise du Figaro. 
dans un communiqué publié mardi 
27 février, fait état des Inquiétudes 
exprimées par son président, M. An- 
dré Audinot. Le président du conseil 
de surveillance de la société de 
gestion du Figaro a souligné, en 
effet que - /es retarda quotidiens 
enregistrés depuis plusieurs mois m, 
dus à des arrêts de travail répétés 
danB l'Imprimerie du Journal per- 
turbant gravement ta diffusion. 

Cette situation, poursuit le commu- 
niqué, a amené M. Audinot é envi- 
sager la cessation provisoire de la 
parution du Figaro. 

Le comité d’entreprise, précisant 
qu'un nouveau retard s’est produit 
la 27 février, - s'inquiète de ces 
pertes quotidiennes dues & la dimi- 
nution des ventes qui, / ointes è la 
minoration des recettes publicitaires, 
risquent de compromettre la stabilité 
de r entreprise ». r 



INFORMATIQUE 


valileurs du Livre occupent depuis 
lundi soir la future Imprimerie 
Hersant en construction, la situation 
s’est durcie en raison, affirment les 
responsables syndicaux, de « cer- 
taines pressions », ainsi que des pro- 
pos tenus lundi soir par M. B o us se- 
ma rt fi), P.-D.6. de la SIRLO 
(l'Imprimerie du Figaro). Le comité 
Intersyndical, revenant sur l'engage- 
ment Initial de ne pas contrarier les 
travaux en cours, vient de décider 
de s’opposer au montage des nou- 
velles rotatives, toujours dans le but 


P.-D.G. avait ait : •Avoues que 
« ça » a une autre allure que nos 
vieux ateliers parisien» 1 » Un délé- 
gué : «Ouf, à condition que tou» 
les ouvriers y viennent. » M. Bous- 
seniart : c Non. pas tous. » 

JOURNAUX EN FRANÇAIS 
DU MONDE ENTIER A BRUXELLES 


française de la culture de l'ag- 
glomération de Bruxelles, une 
exposition commentée consacrée 
essentiellement aux quotidiens de 
langue française hors de France. 

Une brochure-répertoire, éditée 


vitalité de la presse de langue 
française hors de France, qu'il 
s'agisse de l’ensemble Walionle- 
Bruxelles avec plus de vingt 
quotidiens, de la Suisse Romande, 
du Luxembourg, du Québec et de 


Rembrandt, “Autoportrait" (1 631), Rijksmuseum, Amsterdam. 


Le pays de Rembrandt est le pays delaRabobank. 


Rembrandt trouva son inspiration en Hollande 
et cependant son art est universel. La Centrale Rabobank 
trouve aussi son inspiration en Hollande... et cependant 
elle étend de plus en plus ses services au monde entier. 

Forte de son expérience dans le domaine 
agricole, la Centrale Rabobank coiffe un groupe coopératif 
de banques qui compte plus de 3100 établissements et 
dont le bilan 1977 est supérieur à 61 milliards de 
Rotins Hollandais (plus de 26 milliards de dollars US.). 

Elle n’est pas seulement Tune des plus impor- 
tantes banques de Hollande et l'une des 30 plus 
importantes dans le monde, c’est une banque qui plonge 
profondément ses racines dans presque tous les secteurs 
de la vie économique néerlandaise. 

Îaa Centrale Rabobank offre maintenant une 
gamme complète de services bancaires dans le monde 
entier. Pour accélérer cette expansion, elle a participé 
récemment à la création du "Unico Banking Group” 
qui l'unit à 5 autres banques coopératives 


parmi les plus importantes d’Europe. Ajouté au soutien 
de la London and Continental Bankecs LttL, 
ceci lui permet d’offrir localement à ses clients inter» 
nationaux un service sans égal. 

, Epelle est active 

sur le marché des Euro- 

intematkinai. * monnaies et Euro-obligations. 

/ 1 " Ses transactions 

internationales dans le 

m domaine des devises étrangères 

_ et des Euro-crédits ainsi que 

sa participation à de 

t i i , nouvelles émissions se sont 
11 "73 *74 *75 *76 77 considérabienw>t a^'erues. 


Centrale Rabobanlc International Division. 
Catharijnesingel 20. P.Q. Sox 8098. Utrechc, 

Pa vs-Bas. Téléphone 030-36261L Telex 40200. 


Rabobank S 

Le Maître Hollandais en matière de Banque. 














Après les < produits libres » 


DAT NIPPON 

S'OPPOSE A RHONE-POULENC 
POUR LA PRISE DE CQKTROLE 
DE POLYCHROME 

La prise de contrôle de la 


numéro un mondial de la chimie. 


do surveillance» composé d’élè- 


an celai des « produits libres » ? 
oma-d, après avoir suscité La 
ras» et la grogne des fabricants 
dé grandes marques, ont finale- 
ment redonné vigueur aux mar- 
que* de distribution. Les grandes 
éhalaas d’hypermarchés ont 
dramems gaillardement emboîté 
•U paa. 

Aujourd'hui Carrefour va s’at- 
taquer à ses concurrents directs, 
tss trois ou quatre magasins de 
grande surface situés & proxl- 
ntfp des 45 hypermarchés a son 
enseigne. Chaque mois, les 
enquête un de 11FOP vont rele- 
ver. durant trois jours et dans 
tous Cés magasins, les prix de 
200 articles tirés au soit, chaque 
ïàis. sur une liste de 430 pro- 
duite de très grande consomma- 
tion (boisson, épicerie, produits 
frais, droguerie, parfumerie, 
hygiène, électro-ménager, photo- 
clné-san et textile). Des Indi- 
vant tes critères de l'INSEE) 
vaut les altières de l'INSEE) 
■tram établis, puis une moyenne 
pondérée (selon le poids respec- 
te des produits dans le budget 


î ù . ulW £i.. ClIT ¥ 0 EJ!',“ t les Athéniens sont privés de 

* les dtffuser tatéfraJement py rieri on, des facteur» 
les habituels canaux publlcl- tant 65 % du trafic postaL 

_ r _ Cette grève, parmi tant d’au- 

Ch ^? vr Ca ^^ eio H r ' m * fr,r “ e très — dont celle qui paralyse 
que 1 objectif n est pas seule- ^ partie du réseau national de 
1 “™ de ^ restaurer I ? age J de distribution d’électricité - est 
marque de « causeur de prix » d'autant plus vivement ressentie 
qui fit le succès des premiers que je gouvernement annonce un 
hypermarchés, mais de eon train- nouveau train de mesures J — " 
dre les responsables de magasins nées à contenir une lnflatli 
à, rester vigilants dans le me nace de devenir gale 
domaine esse n t ie l pour la for- Durant la première quinza 
mule des prix et des marges. février, alors que la périoi 
Reste à savoir si cet oc Indice soldes entraîne généralemsi 
des économies » sera un feu de baisse des prix, le coût de 
paille publicitaire ou sH don- a augmenté de 11 %. sur 1 
nera naissance à une bataille de la hausse déjà enreglst 
des indices entre les grands de Janvier (soit 3.8 %). On < 
la distribution : 11 n'est pas sûr Que. d’ici la fin de 1979. 1( 
que le consommateur qui a déjà annuel d'inflation dépassera 
beaucoup de mal à 'garder son L'opposition avance que « 
cap entre tous les « Îlots de <*e très loin supéneu 

perte dans les océans de pro- estimations officielles les. 


De notre correspondant 

Athènes. — Depuis deux mois, rations identiques avalent été 


■- suivies par une flambée des prix. 


de nouvelles restrictions pour le 
chauffage des maLwiw et la 
consommation d’essence, de la 
réduction des prêts bancaires et 
de ceux consentis pour la cons- 


de la hausse déjà enregistrée en 
janvier (soit 33 %). On estime 
que, d’ici la fin de 1979. le taux 
annuel d’inflation dépassera 20 %. 


Avec un secteur tertiaire repré- 
sentant 53 % de la population 
active, l’Etat ressent, sans cesse, 
le besoin de s'assurer de nouvel- 
les recettes, d’où un recours 
camouflé ou non à l’Impôt. Pour 


40% de son capital (le Monde 
du 23 février), n'est pas encore 

de SS te*uBL“<te d »^^ p*sqn 

société au prix unitaire de 21 dol- 

lars. Four déjouer cette offensive. ™ » i JÎ2ÏS!îtefSS^.^5 
Rhône-Poulenc a relevé de 17.25 des plus importante fabricants 
à 22 dollars les termes de son , de cosmétiq ues. fili ale 

OPA. Effort Insuffisant, semble- J ® ^ 

ssiSgsrx.’SRTsts 

S^SS? ï 

p m-nTf disposer de solides a p p uis ■ Foussd-TJolaf) qui, en 1977, a 
SS aSÏÏSlSP d5 de francs de 

Polychrome, qui ont non seule- chiffre a affaires. 

ment approuvé wm offre rnain Après le contrôle da Grvenchy 
cricri décidé de lui vendre P®* te groupe britannique 
4MOOO avions de piéfôrencadls- Beecham Ve Monde du 26 octo- 


annuel d'inflation dépassera 20 %. population pour faire face aux 
L'opposition avance que ce taux menaces pesant sur l’éco nomie 
sera de très loin supérieur aux grecque du fait de la crise mon- 
estimations officielles les moins diale, il devrait, pour le moins, 
optimistes : près de 40 % fin 1079. assurer le fonctionnement normal ! 


. posant d’un droit de vote triple, 
les Grecs, si le gouvernement peut une belle bataille boursière en 
falre_ appel au concoure de la [ perspective, à moins que Rhôoe- 



pour guider sa route- 

H reste que r opération va être 
montée ave l'habituelle agressivité 
publicitaire du groupe : six débats 
en province et à Parts, animés 
entre autres par Mme Anne Gail- 
lard, célèbre pour l'extrême 
conviction qu’elle mit à défendre 


sables de Carrefour-France, ani- 


P.-D.G-, Marcel Fournier. Lors de 
l’assemblée générale du 2 mai, 
d'autres changements plus impor- 


va avoir soixante-cinq ans, aban- 


donnerait alors la présidence à 
M. Denis Defforey (frère de 
Jacques). 


Le gouvernement annonce 


niveau du 31 décembre 1978. mais, 
en décembre dernier, des décla- 


essentieis, en premier lieu la dis- 
tribution du courrier. 

MARC MARCEAU. 


illégale cette vente de titres à son j 
concurrent, a décidé d’intenter I 
une action auprès de lU-S. Dis- 
trict Court du 7* district de New- 
York, contre Polychrome, certains 


l'industrie française des parfums 
(plus de 8 milliards de francs 
de chiffre d’affaires) dans l'orbite 
de sociétés étrangères. D’après 
des statistiques officieuses, on 
évalue actuellement à quelque 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


raies concernant les valeurs mty- 



LES MARCHÉS FINANCIERS 


TAUX DE5 EURO-MONNAIES 


4 1/16 33/4 41/8 3 3/4 4 1/8 €1/16 

29 13/16 9 5/8. 10 10 1/8 10 1/2 11 15/16 

1 T/8 7 11/2 11/U 19/U 1 

7 1/2 7 1/4 8 71/2 81/2 7 7/8 

— 1/8 +1/4 — 1/lf +5/1S • 3/8 ~ 1/4 

83/4 111/4 121/8 13 12 3/4 125/a 13 

31/2 14 1/2 12 1/2 13 1/2 12 1/2 13 1/2 12 1/2 



fabricant mobilier 


après inventaire et par autorisation' préfectorale! 

U % de remise sur ' 

I l ' articles sans suite 
^0 jusqu’à épuisement du stock- 


Bureaux bob grand standing, bureau design, chaises dactylo, 
fauteuils direction cuir, tables repas design dessus verra, 
desmis ombre, chaises design, tauteuBs tétévtelan, + tables 
armoires de rangement, lampes de bureau, tables de confé- 
rence, tables repas à rallonges, meubles es pfn, salon cuir, 
design, meubles rustiques, etc. 


1 table repas derign dessus matare^lio .. 

1 fsutsuBdracSoo cuir 

Bureau bois 1/2 mi n is tre piteuwnU cfuom. 


«58* 1J90 F 
2*490- 1.190 F 

3-80S- 950 F 

3.4» 1.200 F 


Salon pin, 1 canapé 3 places + 2 fauteuBs re- 
vêtement chah» A40&- 1.500 F 

Cbdss design chrome baSaBon datai -286- 100 F 

Actuellement et Jours suivants 

JS7J0J7 BUREAUX et PROFILS SA. 357JM7 

19, mm» de la République, 75011 Parta 


, , — ... ■ rnwm _ 

- RÉPÙBUQUE FRANÇAISE 

PMfEEratEDEUHBSHlI wrn 


AVIS 


PROJET DE CONSTRUCTION PE LA DESSERTE FERROVIAIRE 
DE LA CENTRALE NUCLÉAIRE DE CATTENOM SUR U 
TERRITOIRE DES COMMUNES PE CATTENOM ET THIONVILLE 
(DÉPARTEMENT DE LA MOSELLE) PAR ÉLECTRICITÉ DE FRANCE, 
SERVICE NATIONAL» RÉGION D'ÉQUIPEMENT ALPES -LYON 
2, ras Cortclïn, 69006 LYON 

Vsx oxrtté p râte rta nl en data dn 19 rt nnr 1 WB, «o nt o rrtrmTigcs 
sur le territoire Ote oomiBima» de GATTSNOU et THIONVXLLK : 

— une en gué te publique à reflet de recueillir In déclaration* des 
intéressés sur là rtwnanile de déclaration d “utilité publique des 
tr avaux de te desserte ferroviaire de te centrale nucléaire de 
CATTENOM et te iPOdllUattlnu du plan d 'occupe taon des eote de 
THIONVILLE, consécutive à cas travaux ; 

— une enquête parcellaire en vue da délimiter exactement les Immeu- 
bles nécessaires à te réalisation du projet de desserte ferroviaire. 


— A la Préfecture de te Moselle * METZ - Bureau 223 - tous les 
fériés *** 8 beQrea * 17 hatm ** iaUf le * s am ed te , dim a nches et Jouis 

— à la Mairie de TH1UNV1LUR, tous lea Joua de 9 heures A 12 heures 
et de 14 heures à 17 heures, sauf Isa samedis» dimanches et Jours 
fériés; 

— A 1a Mairie de thionvilue (Annexa de OABGHK), les lundis 
et vendredis da 17 heures A 19 heures at.les mercredi» de 10 heures 
à 12 heures: 

— à te Mairie de CtATXENOU, tous las Jours de- 9 heures à 12 heures 
et de 24 heures à 10 heures, sauf las samedis; dimanche» et Joua 
fériés. 

Ils pourront consigner loua observations sur les registres déposés 
à cet effet ou lea ad resser su Président da te C ommissi on d’Boquète 
à le Préfecture A METZ. 

Par auteurs, tes membres de la commission d’eBquéte se tiendront 
k 1a disposition du public te 12 avril 1979 de 14 heures à 17 heures 
à te Préfecture de la Moselle A METZ - Bureau 223; 

L’attention du public est enfin attirée sur le fett que « toute 
personne concernée peut demander au Préfet, à llsaue de l'enquête. 



Une cuisine Bauknecht à 14200f.' 

Une cuisine comme on les aime : façade cadre en chêne massif, 
avec un four, un réfrigérateur, une piaque de cuisson, un évier, une hotte, encastrés, 
et des éléments de rangement (sept). Avec tout ça, plus la robinetterie et la pose, 
cette cuisine Bauknecht ne vaut seulement que 14 200 f, ou 16 900 f avec lave-vaisselle 
(plomberie et électricité non comprises). Elle est garantie cinq ans. 

En plus, SECEM vous offre 12 mois de crédit gratuit**. Et puis, chez SECEM, 
vous trouverez aussi à des prix encore plus petits, des cuisines en stratifié. 

•cffremprtommlkrmr SECEM. "aUUfmuÜ a*obperCedtMa*lautde !7JQ% + Jratsrkdosskri2J. prisât duaft par SECEM. 

SECEM vous propose ces magasins : 

Cuisines BAUKNECHT MAILLOT- 152. avenue MalakofT-751 16 Paris - téL 500 20 66 
Cuisines BAUKNECHT MONTPARNASSE - 124, nie de Vaugirard -75006 Paris - téL 548 71 64 
Cuisines BAUKNECHT A CANNES - 57, bd Canwt - 06400 Cannes- ta. (93) 68 35 9S 



CRÉDIT GRATUIT / 


/ 

/ 
S ba/t 

/ à d/coupa- 
/ pour bénéficier 


(Bauknedxt 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


tri parti te à Camp David. 

4 PROCHE-ORIENT 
4-5. ASIE 

— La guerre sfao-viehmonenM. 

B -7. EUROPE 

— « L'Espagne « désenchantée » 
(lll), par Charles Yonhecke. 

8. AFRIQUE 
AMERIQUES 
15 \ 21. POLITIQUE 

— La préparation des élections 
cantonales. 

— Ame Nouvelles-Hébrides, U» 
marche vers l'indépendance 
s'accélère. 

TL SOCIETE 

— « « Trente millions de muti- 
lées » (II), par Claire Brissot. 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 23 & 32 

CINÉMA : Les mélodrames du 
Festival de Bondy et c l'Esprit 
de famille ». de J.-P. Blanc, 
par Jacques 3 le] 1er ; « Uto- 
pie. ». d’L Ailmi , et « Un al 
joli village— », d*E. Pèrier, par 
Jean de BaroncellL 

SUITE ALLEMANDE- MUNICH : 
Une exposition Max Ernst, par 
Jacques Michel : Cartes posta- 
les. par Hervé Qulbert ; Brecht 
& P arla, par Hana Peter Cloos. 

ARCHITECTURE : Le nouveau 


33 - 34. JUSTICE 

— Jean Portain est condamné 
à la réclusion à perpétuité. 

34. ÉDDCAT10N 
41 PRESSE 
40. EQUIPEMENT 
41 à 41 ECONOMIE 

i LIRE ÉGALEMENT I 


rologle (33) ; Mots croisés (30) ; 


Le numéro du «Monde» 
daté 28 février 1979 a été tiré 
à 581551 exemplaires. 


La presse mexicaine accorde 
une grande importance 
au voyage de M. Giscard d’Estaing 

De notre envoyé spécial 

Mexico. — Attendus ce mer- rmine de rechercher mie compfié- 
credi 28 février, au début de mentalité de leurs économies, 
r après-midi, à Mexico, le prési- sans oublier la communauté 
dent de la République et culturelle et intellectuelle. 

Mme Giscard d’Estaing devaient un thème revient consfcam- 
c omme ncer leur séjour par un ment : la comparaison entre la 
déjeuner * en famille » avec le visite de M. Giscard d'Estaing et 


U crise de la sidérurgie i Lu police face nus mouvements sociaux 


LA CHAMBRE PATRONALE 
DE VALENCIENNES 
EST MISE A SAC 
PAR DES MANIFESTANTS 


(De notre correspondant) 
Lille. — La chambre syndicale 
de La métallurgie de Valenciennes, 
place FroLssard, a été saccagée' 


dans la matinée du mercredi : 


president mexicain. Mme Lopez celle de M- Carter. De toute évi- février par des manifestants. 


Portillo et leurs enfants. Les deux rtenr-e, les désirent 

chefs d'Etat auront un premier trouver en la France un parte- 
tfite-â-tête tandis que les mlnis- naire indépendant des Etats-Unis, 


d'Estamg auront des entretiens entrer dans un engrenage d’allure , 
avec leurs collègues mexicains. anü-amérlcàine~^ 

Trois tête-à-tète en tout entre ... .. , 1 


les deux présidents sont inscrits . Act ™ da 

au programme. Vendredi, le corn- J [ <* relations franco-med- 

mimlqué et plusieurs accords éco- ^alnea Certes, la. visite du ptfel- 
nomiques (dont on Important «g* français^ n est pas _ lmprovl - 
protocole financier) et culturels , elle a été décidée bien avant 
seront signés. M. François-Poncet ^ cnsc /£ an f^ no et ses consé-- 
slgnera aussi le premier protocole quences énergétiques. M. Giscard 
du traité de Tlatelolco. relatif à d’Estamg a pria soin de dire au 
la « n«i - nucléarisation » de Journal Excel sior (gro-gouveme- 
1* Amérique latine. Déjà, à la veille mental et libéral), qui en a fait 
de l’arrivée du président de la 63 manchette, que le pétrole n’est 
République, un contrat pétrolier P*s son affaire et que ce qui 
a été signé. compte, c’est le développement du 

Depuis plusieurs Joms, la presse Mexique. Tout de même, nul ne 
fait le plus grand cas de M. Gfs- peut penser que la France ne 
card d’Estalng — non sans Ironie s’intéresse pas au pétrole mexi- 
ni notes discordantes parfois, cain. Lundi, le même journal pu- 
comme il va de soi dans un pays blUait, à côté de deux chroniques 
où les journaux, fort sages sur le de journalistes indépendants, l'un 
chapitre de îa politique intérieure, très louangeur, l’autre féroce à 
se rattrapent en commentant la l’égard de la France, un dessin 
situation Internationale. Les représentant, côte à côte, une 
médias multiplient les Interviews tour Eiffel et un derrick: merci - 
du président français, ses por- cain, avec cette citation du pré- 
traits et ceux de sa famille, les sldent français : « Rien ne justi- 
éditorlaux, informations et com- fie plus ma visite au Mexique que 
mental res de toute nature — cette extraordinaire ressemblance 
soulignant, notamment, le parai- entre nos deux peuples. » 
léUsnae des politiques étrangères 

des deux pays, leur volonté com- MAURICE DELARUE. 


Vers 10 heures, pire d’un millier 
de personnes ee sont présentées! 
devant l’immeuble. Quelques-unes , 
ont pénétré dans les locaux, pois 


les dossiers. Dans la rue, des ma- 
nifestants allumaient un feu. On 


qui étalent dans les parages ne 
sont pas Intervenus. Ensuite les 
manifestants se sont regroupés et 


Les violents incidents qui se sont produite à 1» &n -f®. ** 
semaine dernière & Longwy entre sidérurgistes et P°Umi?rs 
(«le Monde» daté 25-28 février) ont provoqué une J 1 *?™ 
inquiétude au sein des forces de Tordre qm redoutent, dans le 
Nord comme en Lorraine, un «pourrissement» de la dtaaflon 
susceptible de conduire à de nouveaux affron^euti Tandis 
qu'on dit le gouvernement préoccupé par 1 éta ** ^ ,J5w 
police face aux opérations engagées dans ces régfo JJ- ■ “ ‘‘fi- 
geants syndicaux policiers se montrent soucieux d éviter que les 
manif estante se trompent d’objectif en faisant des forces üb 
l'ordre leur unique cible. 

Plusieurs d'entre eux se sont rendus ces denûero fom & 
Longwy et à Denaîn pour s expliquer avec les ^enu^istes. 
M. Roger Cousin, secrétaire général du Syndicat national inttë- 
pendant et professionnel des CJLS. anaiyse.da^ naart Ida 
qu’on lira ci-dessous, les raisons — telles que les ressent su. 
policier — d’une crise dont ses collègues 

terrain, la réalité « D insiste, en conclusion, sur la nécessité, qui 
doit selon lui s'appliquer à tons, de bien comprendre le rôle des 
forces de police dans de telles affaires. 

Point de vue 

<Nous devons faire noire devoir » 

par ROGER COUSIN (*) 


Le matin, une assemblée géné- 
rale s’était tenue à Penal n- 
Ualnor, de même qu'à llistae de 
Chjezs à Anzln. C'est là que fut 
prise la décision de manifester 
devant la chambre syndicale de 
la métallurgie. Plusieurs centaines 
de travailleurs vinrent à Denaln 
en voiture à marche très lente 
pour ralentir la circulation. Ceux 


La C.F.P. a signé un contrat 
d’achat de pétrole avec PEMEX 

La Compagnie française des espoirs expimés par M. Giraud, 


d’ouvriers appartenant aux éta- 
blissements Rooméas (construc- 
tions métalliques) de Ligny-en- 
Barrols (Meuse) occupent depuis 
mercredi matin les locaux de la 
chambre de commerce et d'in- 
dustrie de la Meuse à Bar-le-Dnc, 
annonce-t-on de source syndicale. 


pétroles et la société pétrolière 
mexicaine PEMEX ont signé, le 
23 février, un contrat pétrolier 
portant sur l'achat, à partir de 
1980 et pendant dix ans, de 
100 000 barils par jour (5 000 000 
de tonnes par an) de pétrole 


ministre dé l'industrie, à son re- 
tour de Mexico, le 13 décembre. 


parallèle de ventes de pétrole 
d’une part, de ventes de biens 
d’équipements et de services, pro- 
duits en coopération, d’autre 
part ». 

La Banque française du com- 


Maïs l'accord est bien loin des 

U CHINE AURAIT ANNULE 
CERTAINS CONTRATS 
CONCLUS AVEC LE JAPON 

Tokyo- — La Chine vent différer U 


r COUVERTS-PLATERIE “ 

Acier inoxydable 

SOLDES 

Fabricant - Vente directe 
_______ 70, rae Ame lot 

PRANOR 7sou paris 

700-87-94 - Fermé le samedi 

RESTAURANT JOSEPH 

H. RUE PIERRE-CHARRON 
PARIS (B*) 

Un merveilleux dinar dans un 
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snceptible de permettre, dès à 
présent l'utilisation des revenus 
que les Mexicains tireront de la 
vente du pétrole. C’était le pre- 
mier exemple d’une nouvelle poli- 
tique pétrolière où les accords de 
compensation devaient se multi- 


un tel mécanisme financier, n 
n’est donc plus question d'achat 
de pétrole. On reparlera peut- 


licenciements dans l’entreprise 
qui emploie deux cent cinquante 
personnes. 

A Télédiffusion de France 
M. AUTIN 

INVITE LE PERSONNEL 

A REPRENDRE If TRAVAIL 

M. Jean Autin, président de 
Télédiffusion de France, a adres- 
sé mardi aux directeurs centraux 
et régionaux de son établissement 


sociales, cette situation, qui n'est 


«ppxis mercredi 28 février k Tokyo. 33 faut ajouter que le pétrole ?TL __ rnnsidjh'A» comme et 

l. «..bi. a. cW- mefleaia est tenjnS ert Z 

noie . été cappoitt >a prfsklcat vendu au prude l’OPEP, auquel 
de l-aauelaUon écaaoniene »bo- s’ajoute une prline (lui lïprÉSente 

laponaltt par la ministre chinois d« le Cdût d’alùetement du GOlIe à n i D^n OTt* llî'l 11 


1 Industrie métallurgique en visite | 
Ah Japon, da 23 an 26 février, indl- 


La Chine, pense-t-on, désire 
retarder les Importations en prove- 
nance da Japon à cause de U fai- 
blesse de ses réserves en devises. 
Ainsi, les différentes usines qui 
auraient dû être exportées par le 
Japon cette année représentent nn 


I de dollars, pourvoit le Journal nip- 
pon. 

I L'association devait se réunir poux 
' étudier la façon de faire face i la 


surcroît pour la Compagnie fran- 
çaise des pétroles de plusieurs 
dizaines de cents au baril par 
rapport au brut Importé du Golfe. 
La Compagnie française annonce 
cependant que le prix sera compé- 
titif sur le marché international 
Elle dispose. 11 est vrai, de raffi- 
neries aux Etats-Unis, et U est 
sa n s nul doute important de pren- 
dre pied dans un pays qui sera 
l’un des tous premiers produc- 
teurs du monde dans les an- 


pnvés de leurs après-mtai; nous 
sommes considérés comme ceux 
qui empêchent les modulations et 
les signaux de parvenir aux audi- 
teurs et téléspectateurs ; nous ne 
remplissons plus «os obligations 
à l’égard des sociétés de program- 
mes qui hésitent à nous rému- 
nérer pour un service que nous 
ne rendons plus ; nous noos ins- 


plus de trois mille statutaires. 

» Dès lors, des menaces certaines 
pèsent sur notre maison après 
qu'elle a, depuis plus de quatre, 
ans, fait la preuve de son effi- 
' cacité et de son dynamisme. 

, » Pour tenter de remédier à une I 

I dégradation bientôt- irréparable, 
je demande, en plein accord avec 


Une joie de vivre qui vient de Finlande 


la SAUNA 

ROOM... 

10 minutes de Sauna valent 
3 heures de sommeil. 

Après une courte séance de sauna sa 
cours de laquelle fct respira don cutanée 
augmente, l'oxygénation du sang est si 
grande que lassitude et fatigue dispa- 

H faut 2 & 3 heures de sommeil k un 
organisme normal pour éliminer les 
toxines dont la sauna le débarrasse eu 



Une nouvelle pièce à vivre. 

D’on volume discret, constituée d'élé- 
ments assemblables, elle peut être 
installée eu moins de 3 heures dans 
votre appartement. 

Dans une ambiance très finnoise vous 
vous y relaxerez en famille, vous y 
prendrez votre petit déjeuner, vous y 
étancherez dans une joie profonde et 
nn dynamisme retrouvés, votre soif et 
votre appétit d'hommes et de femmes 


LE RAID AÉRIEN RHODÉSIEN 
EN ANGOLA 

A FAIT CENT SOIXANTE MORTS 

Selon les autorités angolaises, 
le dernier raid aérien rhodésien 
lancé- en Angola (le Monde du 
27 février) a fait ISO morts et 
987 blessés, dont 470 grièvement. 

Lundi dernier, la radio de 
Luanda avait dénoncé « V attaque 
par cinq Mirage rhodésiens de la 
viUe de Borna, située à 30 kilo- 
mètres de la capitale de la pro- 
vince de Moxico, Luena. et le 
bombardement d’une école du 
Front patriotique du Zimbabwe ». 
Réaffirmant le soutien de l’Angola I 


pour un retour progressif à Ptnté - 1 
gralité de la diffusion des pro- 
grammes de radio et de têlé- 


aux mouvements de libération, la) 
radio a Indiqué que * l'Angola \ l 
n abdiquera pas son rôle interna- | 


C.G.T. et CJJ5.T. de la réser- 
! vatoln d’Alr Inter Informe les 
passagers qu’à partir du mer- 
credi 28 février « toutes les 
demandes de réservation ne pour- 
ront être satisfaites : Si le per- 


heures déplore la pénalisation de , 
la clientèle, c’est la direction 
(T Air inter qui en porte l'entière 


fPtiWcue) 

ACHATS 

TABLEAUX SUISSES 


La tension sociale dans notre pays 
devient de plus en plus préoccu- 
pante. les manifestations, les échauf- 
fo urées et les raids sur les édifices 
‘ publics ee multipliant Les fonction- 
naires des C.R.S.. comme la grande 
majorité des policiers, sont d’extrso- 
lion modeste ; Ils sont é même de 
comprendre le colère des travailleurs 
menacés de chômage ou ceux é qui 
l’on enlève le seul moyen dont Ils 
disposent pour vivre et faire vivre 
leurs familles : le travail. 

La société hybride dans laquelle 
nous vivons, bien qu’appeléB pom- 
peusement libérale, et avancée, pré- 
sente bien des inconvénients. L’un de 
ceux-ci. et sans doute essentiel, est 
la difficulté, voire l’impossibilité pour 
le gouvernement de suivre un plan 
rendu nécessaire par révolution du 
monde moderne et l’internationalisa- 
tion des problèmes économiques. La 
France est sans doute potentielle- 
ment riche, notamment en culture et 
en Imagination, mais elle ne peut 
vivre en économie fermés. Dès Tors, 
des exportations deviennent vitales 
pour permettre l’Importation des pro- 
duits qui nous font défaut, c’est- 
à-dïre des matières premières, le 
pétrole, l'uranium, etc. 

II est patent que le gouvernement, 
dans le système actuel, est loin 
d'avoir la complète maîtrise de la 
balance commerciale, d'autant que 
l'on a laissé aux chevaliers d'indus- 
trie à (a fols la liberté d'entrepren- 
dre. le risque de ne pas réussir 
pour des raisons diverses, mais la 
possibilité, en fin de compta, de 
faire appel à fa collectivité nationale 
pour éviter les licenciements et re- 
dresser les déséquilibres financiers. 
Cela, bien entendu, sur le dos des 
contribuables. Pendant ce temps, 
celui qui a apporté le seul capital 
irremplaçable. * le capital travail», 
subit, sans pouvoir intervenir, les 
conséquences d’un manque de pré- 
voyance coupable ou d'une gestion 
fantaisiste ou peu prospective. L’In- 
citation louable & l'accession à la 
propriété Ile pratiquement le tra- 
vailleur à son emploi ; s’il le perd. 
Il perd tout; se sentant injustement 
frustré. Il devient naturellement mé- 
chant et c’est humain. 

C'est dans cas conditions que 
l’Etat Intervient généralement de 
manière ponctuelle, et souvent mal- 
heureusement trop lard. 

En outre, dea prises des bénéfices 
trop Importantes dans certains sec- 
teurs avec dégagement dea capitaux 
hors de nos frontières ne sont pas 
de nature à permettra les Inves- 
tissements pourtant Indispensables 
pour que nos excédents restent 
concurrentiels sur le marché Inter- 
national. 

D’autre part, le manque presque 
total de concertation dans fa vie cou- 
rante entre les chefs d’entreprise et 
les syndicats ne contribue pas & 
créer un climat de compréhension 
entre les travailleurs et (es patrons, 
il s'agît de phénomènes bien connus, 
mais que Ton ne veut bien examiner 
que lorsque fa situation devient inex- 
tricable et que l'on est en état de 
conflit, le dos ao mur. 

Ceci pour porter témoignage que 
nous comprenons parfaitement la 
nervosité et la passion qui animent 


BANDOL 


les travailleurs en lutte, mate R est 
bon que ceux-ci ne se trompent pas 
de cible. Est-il besoin de rappeler 
que ce ne sont pas les poGcïers qui 
légifèrent ils ne font qu'appliquer 
les lois votées par las élus du peu- 
ple. Les policière de ce pays sont 
eu service de la nation (article 12 de 
la Déclaration des droits de l’homme) 
et non les suppôts du pouvoir. Noua 
savons faire la différence entre les 
voyous et ceux qui ne demandent 
qu’à travailler. Mais chacun compren- 
dra que nous devons faire notre 
devoir, c'est-à-dire protéger les per- 
sonnes et les biens — y compris les 
biens publics. 

Quelle que soit la motivation qui 
habite ceux qui pensent que tout cas- 
ser apportera une solution au grave 
-problème de l’emploi et aux nom- 
breux autres, il est certain que le 
gouvernement ne cédera pas en fonc- 
tion du nombre de flics qui seront 
envoyés au « tapis ». Sa réaction 
sera sans doute de mettre en œuvre 
d’autres moyens. Alors, (a porta sera 
ouverte & toutes les aventures dont 
la première conséquence, la plus 
grave, sera fa mise à mel de 13 démo- 
cratie : c’est alors dans un bain de 
eang qu’il nous faudra la reconquérir. 

(') Sécrétât™ général un syndicat 
national indépendant et profession- 


Pour prolester 
contre la «chasse» 


DES MILITANTS DE GREENPEACE 
S'ENCHAINENT 

SUR UN BATEAU NORVÉGIEN 

L'équipage du Combattant-de- 
l'arc-enciel. Je bateau de l'orga- 
nisation internationale Green 


Feace. a entamé, de manière spec- 
taculaire, sa campagne contre la 
x chasse » aux phoques qui doit 


s’opposer A l'appa r eillage de la 
flottille des « chasseurs ». Neuf 
volontaires de Green Feace sont 
montés & bord de l’un des bateaux 


au sommet d’un m&t, où ils ont 
déployé une banderole « Sauvons 
les phoques 

Là police a coupé les chaînes 
des premiers et les a appréhen- 
dés, Triai* n’a pas réussi & maî- 
triser les seconds. Le « bateau 
chasseur » a finalement pris la 
mer en comptant sur le froid 
pour déloger ses occupants. 

L'association Green Feace en- 
tend protester contre le quota de 
195 000 phoques qui a été accordé 
cette armée aux x chasseurs ». 
Rrtimant que les connaissances 
scientifiques sont Insuffisantes 
pour, fixer de tels quotas, elle 
demande une supenaon de la 


LES FINLANDAISES DE LOVÜSA 

JSAUNA5- 5 - LAGER HOLM. 83. av- Philippe Auguste 75011 Paris. T£l:571 95 74 
Jb désire recevoir une docum e n ta tio n comofètB sur * rî 


le prolongement de sa lutte ». j 
Mardi 37, M. Robert Magabe, i 
coprésident du Front patriotique 1 
rhodésien. a affirmé : a 71 ne tait 
aucun doute que les Rhodésiens 
ont vtûisé des appareils sud- 


* 'psôicûêêr ’' □ ' * fîèvèndêûr * Êj 


africains et des pilotes sud-afri- ' 
coins et israéliens.» M. Mugabe 
a ajouté que des avions de type 1 


A B C D E F G 


Mirage, e appareils dont ne dfa-jj 
pose pas la Rhodésie », avalent! 1 


AGENCE IMMOBILIÈRE VOUS PROPOSE : 


LE CLOS DES LAVANDES 


Petit immeuble sur rez-de-jardln, genre Bastide provençale - tulles 
rondes - isolotions poussées - chauffage individuel - « coin cuisine 
aménagée * - parking particulier - dernier étage face à la mer - 
mezzanine. 
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